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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Le verdict de Tunis 

A peine connu, le verctiet de la 
Cour de sûreté de l’Etat tuni- 
sienne contre les membres du 
commando de Gafsa a provoqué 
une vive émotion et suscité 
diverses réactions en raison de sa 
sévérité : le pro cu reur de la 
République avait requis la peine 
capitale contre quelque trente 
inculpés ayant directement pifs 
les armes, et le tribunal en a 
condamné la moitié. Certes, r at- 
taque contre la ville minière a 
fait quarante -cinq morts parmi 
les civils et les militaires, mn.t« 
les inculpés, après être passé* 
aux aveux, ont fait appel & la 
clémence. On aurait pu penser 
que la justice se serait montrée 
rigoureuse à regard des deux 
seuls Chefs du commando. H est 
vrai que la procédure judiciaire 
u’est pas encore arrivée & son 
terme. 

L’Etat, devant la persistance des 
m e nac es libyennes depuis la fnsion 
avortée entre Tunis et Tripoli en 
janvier 1971, a sans doute voulu 
faire un exemple pour décourager 
la subversion. Toutefois, sans 
minimiser les responsabilités de 
la Libye, qui a aidé et entraîné 
des membres du commando, et 
certaines complicités algériennes, 
force est de constater' que Pa±- 
taqxe de Gafsa a été entreprise 
par des Tunisiens qui ont béné- 
ficié de la passivité d'une partie 
des habitants de la ville. 



Survenant deux ans après tes 
émeutes du 26 janvier 1678, cette 
affaire reflète le malais qui 
existe dans ce pays : la popu- 
lation se montre m gwmif à 
l'égard du pouvoir précisément 
parce que beaucoup a été entre- 
pris depuis F indépendance, mais 
aussi parce que, 'depuis des 
années, l’écart S’est creusé entre 
riches et pauvres, que certaines 
régions déshéritées ont été négB- 
gée? et que l'ouverture espérée et 
souhaitée par un peuple qui 
compte de nombreuses élites n’a 
pas en Gen. 

Sans doute l'affaire de Gafsa 
revêt-elle certains particularismes. 

La ville est ri tuée dans une 
région pauvre: zone tradition- 
nelle de contrebande, ancien fief 
de l’opposition yomssêflste à colo- 
ration nationaliste arabe, elle a 
toujours été remuante sur le plan 
social et était connue pour avoir 
tendance à contester le pouvoir 
central dès avant le protectorat. 
Cependant, on a pu constatez 
que, sor le plan national, les 
grands courants de l'opposition 
— Mouvement de l’unité popu- 
laire, Mouvement des démocrates 
socialistes, part! communiste, 
activistes musulmans — ont été 
nn ^TfiTïUM» Si con damner les inter- 
ventions étrangères et à soutenir 
le pouvoir face aux attaques exté- 
rieures, mais en soulignant inssi 
ses responsabilités dans la crise 
politique et sociale que connaît 
le pays. 

La maladie et l'immobilisation du 
premier ministre, SL Hedi Nouïra, 
ont contribué à compliquer une 
situation déjà complexe. La crise 
va-t-elle obliger toutes les parties 
concernées à prendre conscience 
de leurs responsabilités et les 
obliger à trouver des solutions 
pou sortir de l'impasse? Mani- 
festement, le peuple tunisien, qui 
s’est sondé autour du Combat- 
tant suprême pour affronter les 
volontés hégémoniques exté- 
rieures, attend l'ouverture d*nn 
dialogue sincère entre le pouvoir 
et les différents courants de 
l'opposition. 

Des mesures d’apaisement ne 
pourraient que favoriser une so- 
lution politique. Nombreux sont 
ceux qui espèrent que, quand 
la Cour de cassation 'se sera pro- 
noncée, le président Bourguiba, 
soucieux de l'avenir, usera, de son 
droit de grâce pour^ éviter que 
les condamnations à mort ne 
soient exécutées. 


• CAMBODGE 

Les Khmers de nouveau 
menacés par la famine 

Lès organisations humanitaires lancent 
un cri d'alarme 

Plusieurs millions de Cambodgiens sont menacés de famine ai 
«ne assistance — semences, engrais , denrées alimentaires — ne leur 
parvient pas très rapidement Plusieurs organisations internationales 
engagées dans Tes opérations de secours lancent un cri dalarme. 

L'acheminement de T'aide & ces populations se heurte à des diffi- 
cultés qui ne sont pas seulement d'ordre technique, mais également 
politique. 

De notre correspondant 

Bangkok. — Plusieurs millions vois de l’aide alimentaire, déjà 
de Cambodgiens, tous ceux qui insuffisants. En plus de celui du 
ont survécu à dix années de ca- “ 

1 ami tés ininterrompues, sont une 
nouvelle fois menacés de famine 
au coûte des prochains mois, et 
fl n’est pas du tout certain que 
l’on poisse y remédier à temps. 

Cette prédiction alarmante res- 
sort des rapports établis par di- 
verses organisations internationa- 
les au terme des six premiers 
mois de leur mission de sauve- 
tage du Cambodge. 

Ce constat d’échec devrait sus- 
citer trn effort International ac- 
cru. Or c'est précisément à ce 
stade crucial pour la survie d’un 
nombre incalculable d’hommes, 
de femmes et d’enfants cambod- 
giens que certains g ouve rnements 
qui financent les opérations 
d’aide viennent de décider, au 
cours de la râttxdan de New-York, 
de temporiser : Os attendent, 
renouveler éventuellement 


financement, qui est évidemment 
le plus important, les organisa- 
tions Internationales se heurtent, 
en effet, à toute une série de pro- 
blèmes majeurs. 

Pour relancer la production, 
indispensable à la reconstitution 
d’une agriculture de subsistance, 
la FAX), prévoit de fournir quel 
que 30 000 tonnes de semences 
de riz et 4 000 tonnes d’engrais à 
six provinces. 10000 tonnes ont 
été promises, à titre de don. par 
te Vietnam. 3 000 tonnes doivent 
être achetées aux Philippines et 
15 000 tonnes en Thaïlande. 

R.-P. PARINGAUX. 

(Lire la suite page 6 J 


ETATS-UNIS 


Une étape décisive 
pour la politique énergétique 

Le Sénat adopte la taxe sur les < super-profits» 
compagnies 


La catastrophe 
en mer du Nord 

Vingt-huit morts 
quatre-vingt-dix-sept 
disparus 


Le Sénat américain a adopté, le 27 mars, en dernier ressort, | 
le projet de loi sur l’imposition des bénéfices réalisés par les 
compagnies pétrolières du fait de la levée progressive du 
contrôle dps prix du brut produit aux Etats-Unis, n aura fallu 
onze mois pour que ce projet soit voté dans des termes quelque 
lieu différents- de ceux souhaités par 1e président Carter. 


« C’est une grande nouvelle 
pour le pays et pour le monde », 
a affirmé le président Carter 
après le vote le 27 mars par le 
Sénat de la taxe sur « les béné- 
fices tombés du ciel » (a Wlnd- 
f ail profits >) des compagnies 
pétrolières. 

Far 66 voix contre 31, le Sénat 
a adopté, dans les mêmes termes 
que la Chambre des représentants, 
ce texte qui a été envoyé au pré- 
sident pour signature. 

Cette taxation était rendue 
nécessaire par les Importants 
bénéfices que vont tirer les com- 
pagnies pétrolières de la levée 
progressive (du l® 1 juin 1979 ou 
30 septembre 1981) du contrôle 
qui limite les prix du pétrole brut 
produit aux Etats-Unis. 

Les deux tiers environ de la 
duction pétrolière américaine 
.tant ainsi soumis à un contrôle 


qui maintenait le prix du brut 
découvert et mis en exploitation 
avant 1973 à la moitié environ du 
cours mondial 

Toute politique américaine pas- 
sait donc par l'alignement pro- 
gressif des p rix am éricains sur les 
cours (te l’OPEP afin de décou- 
rager une consommation qui est 
la plus importante du monde par ] 
habitant. Mais cette levée du 1 
contrôle n'était tolérable pour 
l'opinion publique américaine qu’à 
la condition que tout le bénéfice 
n'en aille paa aux compagnies 
pétrolières. 

Les profits supplémentaires 
réalisés par les grandes compa- 
gnies sur le pétrole découvert 
avant 1979 et vendu au-dessus de 
13 dollars le baril seront donc 
taxés à 70 %. 

BRUNO DETHOMAS. 

(Lire la suite page 35J 


contrib u tions financières et 
en nature un complément d’in- 
formation sur la situation au 
Cambodge. 

« R faut savoir, indique l’un 
des rapports soumis aux partici- 
pants a la réunion de New- York, 
que si une quantité substantielle 
de semences de riz n'est pas four- 
nie aux paysans cambodgiens 
dans un délai de trois semaines 
non seulement la situation ali- 
mentaire précaire se prolongera 
en 1981, mais cela nécessitera éga- 
lement une augme n tation des 
opérations de secours si Ton veut 
entier le retour dfune situation 
de famine.» 

Ce texte date déjà d’une se- 
maine, et certains délégués ici 
estiment quasiment impossible de 
faire parvenir à temps les quan- 
tités de semences nécessaires tout 
en maintenant te niveau des en- 


j Les divisions de Vislam. en Iran 

Moudjahidin contre clergé chiite 


I* pratë-parale de fe. Maison Blanche, 
M. Jody Powell, a adressé jeudi 27 mars urié 
mise en garde aux autorités iraniennes à propos 
des otages détenus à l’ambassade de Téhéran. 
« Le peuple américain et le gouvernement, a-t-il 
dît, ont été remarquablement patients face aux 
difficultés intérieures en Iran. Mais chaque jour 
qui passe accroît la culpabilité des autorités 
iraniennes qui doivent se rappeler que les Etats- 


Unis n'ont fermé la porte & aucune des options 
dont ils disposent en vertu de la loi interna- 
tionale ». 

D'antre part, M. Cyrns Van ce a approuvé 
une suggestion de la commission des affaires 
étrangères du Sénat américain de publier un 
livre blanc sur les relations entre les Etats- 
Unis et l'Iran sous le régime du chah, pour 
contribuer à une solution de la crise. 


Les opérations de sauvetage, 
entreprises après l'accident de 
la plate-forme Alexander-Kiel- 
land, qui a chaviré jeudi 
27 mars, en mer du Nord, 
avaient permis, vendredi en fin 
de matinée, de sauver cent 
vingt-huit hommes. R y a 
vingt-huit morts et quatre- 
vingt dix-sept disparus. 

C'est à 18 h. 33, jeudi, que la 
plate-forme semi-submersible Alexan- 
der-Kielland (appelée Pentagone-89 
pendant sa construction en France), 
utilisée comme hôtel pour le per- 
sonnel du champ pétrolifère Edda 
(un satellite d'Ekoflsk), en zone norvé- 
gienne de la mer du Nord, a brusque- 
ment chaviré. Deux cent cinquante- 
trois personnes se trouvaient à bord, 
la plupart de nationalité norvégienne : 
mais H y avait, semble-t-il. trente- 
cinq Britanniques, trois Finlandais, 
un Espagnol et un Portugais. A 
12, heures, ce 28 mars, une centaine 
d'hommes avalent été sauvés par des 
hélicoptères et des navires norvé- 
giens et britanniques, trente autres, 
qui avalent pu s'entasser dans un 
canot de sauvetage, ont pu être 
repêchés par dos hélicoptères. 

Le gouvernement norvégien devait 
se réunir ce 28 mars à O heures 
pour faire le point sur cet accident, 
Ls 3 opérations de sauvetage, ra- 
lenties pendant la nuit, ont repris ce 
vendredi matin pour retrouver d'éven- 
tuels survivants. Le3 conditions mé- 
téorologiques se sont un peu amé- 
liorées. Au moment de la catastrophe, 
te vent soufflait de TC A 90 kilomètres 
â l'heure et les vagues étaient de 
6 mètres (de crête A areux) ; 

(Lire page 32 
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MES Â ST-CLOOD 

[Sept épreuves très intéressantes) 
avec 

Il PRIX PÉNflOPl 

Première grande course 
réservée aux pouliches 
de 3 ans 
2,100 mètres 

140.000 F à ki gagnante. 


Téhéran. — L'un des « happer** 
ings » de Téhéran & ne pas rater 
est le cours de philosophie compa- 
rée que donne tous les vendredis 
après-midi M. Massoud Rajavï. Quel- 
que dix mille personnes, munies de 
cartes d'admission, se rassemblent 
sur les pelouses de l'université Ché- 
rit pour écouter, trois heures durant, 
le chef des Moudjahidin Khalq (les 
combattants du peupla). 

M. Rajavi, avec son éloquence di- 
dactique et son physique de jeune 
premier (fl est Agé de trente-deux 
ans) fait recette. Les réunions poli- 
tiques qu'il tient dans le capitale 
ou en province attirent des foules de 
cent mille, dBux cent mille, et parfois 
trois cent mille personnes. Sa noto- 
riété ne date pas d'aulaurd'hui. 
Arrêté avec Ibs neuf autres membres 
du comité central des moudlahldln 
en 1971, peu avant les fastueuses 
festivités de Persépolls qui marquè- 
rent le vingt-cinquième centenaire 
de l'empire perse, il avait, eu cours 
de son procès, dénoncé avec une 
témérité suicidaire le despotisme du 
régime impérial et là mainmise amé- 
ricaine sur son paya, il est condamné 
à la peine capitale. Une exception- 


hebdomadaires A i’unîversitô Chérff, 
M. Rajavi expose et défend l'idéologie ! 
des moudjahidin an citant largement | 
la Coran, le Nouveau et l'Ancien 
Testament, maïs 3e réfère aussi, 
entre autres, A Platon, Socrate, 
Sartre, Hegel et Marx, auxquels il 
emprunte volontiers des « principes \ 
scientifiquement vérifiés ». 

(Lire Ta suite page 4J 


LA GUERRE CIVILE 
AU TCHAD 


Les combats à N’DJamena 
auraient déjà fait 
plus de mille morts 

(Lire page <U 


De notre envoyé spécial 
ERIC ROULEAU 

neile campagne Internationale se dé- 
clenche en sa faveur. Amnesty Inter- 
national, diverses organisations euro- 
péennes des droits do l'homme, des 
associations de juristes, d'écrivains, 
des hommes politiques français, no- 
tamment M. François Mitterrand et 
ie président Pompidou, font appel A 

l'indulgence du chah. Celui-ci finit 

LA REFORME DU MARCHE DE L’ART 

peine de mort prononcée A rencon- 
tre de M. Rajavi, qui continue néan- 
moins A être soumis & d'atroces 
tortures jusqu'à sa libération en 
Janvier 1979 . übux semaines avant 
l'effondrement de la monarchie. 

Essentiellement organisation 
de guérilleros Iss moudjahidin 
muent alors progressivement en parti 
politique, dont l'ambition est de 
défendre ■ le contenu révolutionnaire 
de rislsm ». Dans ses conférences 


SUvdô uaudmit 
conmwœnc&c Jùmdveô 

Le gouvernement français prépare une réforme de l’organisation 
du marché de fart et de te profession de commissaire-priseur qai a 
I* ambition de «développer le rôle de Paris » dans ce domaine face 
la prééminence actuelle de Londres. 


Force 10 à l’échelle Fred, 


Quand un homme de la mer.devienf joaillier, 

3 transforme un câble marinjen une montre d'or et d’acier 


I ;> ! ï 


i e msm 

ANGLO-ALLE MANDS D E U 

a Mme Thatcher paraît disposée 
à faire des concessions pour 
régler la crise cwranunau- 
taîre », estime-t-on dans l'en-j 
iourage de M. Schmidt. 

(Lfre page 3.) 
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AU JOUR LE JOUR 

Amicalement vôtre 

Pour resserrer les liens 
entre les hommes qui pour- 
raient être appelés un jour à 
diriger ce pays, quelques 
hruiubettus 'auraient, dit-on, 
mais c’est sûrement inexact, 
voulu créer une association 
amicale. Mais M. Giscard 
(TEstamg aurait refusé d’y 
adhérer, pour ne pas y ren- 
contrer M. Chirac, lequel 
aurait décliné cet honneur, 
car, depuis l’éclat de Saini- 
RaphoM, ü ne uetet jdus voir 
M. Debré, guf, lui, entend 
n’avoir aucun contact avec 
M. Marchais , lequel ne 
souhaite pas même aperoevoir 
M. Mitterrand, qui, Zuf, refuse 
de croiser M. Rocard. 

Si f amitié existe, ses pro- 
moteurs, c’est visible, ne Vont 
pas rencontrée, et on leur 
prête maintenant V intention, 
certes mofns œcuménique 
mais plus réaliste, de créer 
un mouvement pour le déve- 
loppement du dose-combat. 

MICHEL CASTE. 


La communication faîte par te 
garde des sceaux au dernier 
conseil des ministres (c le Monde » 
du 27 mars) comporte un ensemble 
de propositions qui se traduirait par 
un projet de loi. 

Pour ce que l'on en connaît, ce 
projet, élaboré par la direction des 
affaires civiles à la chancellerie, 
s'inspire en partie des travaux 
d'une commission de la chambre 
nationale des commisseurs-prlseurs, 
dite «Avenir de la profession », qui, 
depuis trois ans, avait formulé des 
propositions destinées à lutter contre 
la concurrence des maisons de 
ventes britanniques. Le projet a 
suivi ia profession sur deux points 
importants : te maintien du mo- 
nopole des commissaires-priseurs 


pour l'organisation des ventes et 
la réduction progressive (pour 
Paris) de la Bourse commune de 
résidence, considérée comme une 
entrave au développement des 
études les plus actives. 

_ Mais, d'outre part, le projet de 
réforme apporte deux innovations 
importantes qui, dans la mesure 
où elles tendent à libéraliser la 
profession, risquent d'être vive- 
ment contestées par la majorité 
des commissaires - priseurs : la 
création de sociétés en commandite 
et la possibilité de garantir au 
vendeur un prix minimum. 

FRANÇOIS GERSAINT. 

(Lire page 30J 
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Les mille fleurs 
de la loi de 1901 

Une enquête de Michel Heurteaux 
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Ombres et lumières sur la montagne 


le globe de Manille 

par GABRIEL MATZNEFF 


J 'AI sur ma table une deml- 
douz&ine d'ouvrages qui 
traitent des Alpes, de leur 
mort presque acquise il y a peu 
d’années et de leur résurrection 
par la grâce des citadins, tous 


par MAURICE LE LA N N OU 


férente aux vies indigènes, 
aussi s’exprime dans la déché 
d’une conscience collective à 


sont d’accord: on ne revient pas se substitue «une 


sur l’impérieux besoin qui a 
poussé les gens des villes ' vers 
la neige et vers les cimes, mais 
H reste beaucoup & dire sur les 
bienfaits comme sur les malfai- 
sances de l'immense mouvement. 

Je laisse s'épancher les regrets. 
Val-dTsère? «un site qui fut 
enchanteur» (1>._ et qui ne l'est 
plus. La ville du mont Blanc? 
«le désolant spectacle architec- 
tural de Chamonix * (2). Et un 
peu partout c’est la lamenta- 
tion devant s le saccage de nom- 
breux sites désormais irrécupé- 
rables: » (3J ; on Je sait par bien 


mais prometteur de cette station réccm- 
sanee fortante où le local et le long 
quoi terme comptent plus que l'afflux 
mon de barbares hivernaux et les ren- 
trées, tabüüés soudaines. Le souci 
d'élargir le calendrier des séjours 


de solitudes, parfois désespérées, tabUités soudaines. Le souci 
mais toujours muettes ». d’élargir le calendrier des séjours 

Robert Bomecque désigne force en substituant aux cimes les cotes 
villages dont le drame Bst d'avoir moyennes, celui de diversifier -les 


perdu, au profit de grandes socié- 
tés, la maîtrise de leur propre 
espace. Et tous de regretter que 
la constante diminution de la 
population agricole, qui ne date 
pas d'hier mais s'est précipitée 
après la dernière guerre, ne laisse 
que peu de chances aux vies 
locales ; à tout le moins que 
chez nous — à la différence de la 
Suisse et de l'Auriche, où l'amé- 
nagement de la montagne n’a pas 


clientèles en préférant de sou- 
ples formules locatives ‘ la vente 
d’appartements, la préoccupation 
de maintenir dans une collabora- 
tion équilibrée les dynamismes 
extérieurs et le génie du lieu 
caractérisent la dernière-née des 
grandes stations savoyardes. 


Redescendre en altitude, réfré- 
ner les exigences du ski, c'est 
revenir à_ la géographie, c’est- 
à-dire aux hommes et à la vie. 
Est-ce à dire qu’à ce décrochage 
doive se borner la correction 
d'une activité touristique qui 
pourrait ruiner par le dedans le 
massif alpin ? Les géographes du 
cru assurent qu'il y a. dans la 
recherche débridée, des « taux de 
remplissages (que ce vocabulaire 
comptable est cruel O, bien d'au- 
tres dangers. Et d'abord celui 
d’un tel bouleversement du peu- 
plement montagnard que la mon- 
tagne elle-même, dans sa réalité 
géographique et son identité, ris- 
que d'être proprement effacée. 


des expériences: «un promoteur attendu qu'elle fût moribonde — 


Un dangereux bouleversement 


reste un promoteur; en a-t-on 
vu de philanthropes ? » (4). Cette 
invasion de laideurs n’est qu'une 
manière pour le tourisme alpin, 
écrit Charles Avocat, d'être une 
« subversion ». car il y en a 
d'autres. Le même auteur parle 
des villages dont la mort se Ut à 
une place centrale abandonnée, 
fossilisée, ignorée de la route qui 
passe plus ou moins loin, indu- 


la symbiose de l'agriculture et 
du tourisme soit si médiocrement 
faite. Paul et Germaine Veyret 
demandent que l'on conserve aux 
champs et aux prés un nombre 
suffisant d'hommes, a dans l'in- 
térêt de tous ». Hélas ! l’intérêt 
de tous n’est point facile à cali- 
brer. La station exclut vite le 
village, l'étranger chasse le mon- 
tagnard! 


La dure loi des substitut* w d’h uni a mtés 


C'est une loi générale que le 
plaisir ou la nécessité des cita- 
dins entraînent ces substitutions 
d'h umani tés qui marquent si fort 
notre temps, mais elle est plus 
dure dans nos Alpes que partout 
ailleurs. La Bretagne a la relative 
chance d'accueillir en touristes, 
villégi&teurs et résldenciers secon- 
daires une bonne part de la dias- 
pora bretonne. Dans 1' « immense 
terrain de jeu » (Veyret) de la 
montagne, l'envahisseur est un 
homme neuf. L'arme même de la 
conquête, le ski. n'est en aucune 
façon — à la différence de la 
voile armoricaine — un lmtru- 


a désignées du nom de « stations 
Intégrées du troisième âge » (mais 
Intégrées à quoi, puisqu'elles ont 
à peu près tout ignoré de ce qui 
précédait ?), « construites par un 
promoteur et vraiment polarisées 
sur le ski » (Veyret), sont aussi 
les pins étrangères, les plus 
haut projetées dans le désert 
blanc et les plus indifférentes — 
lorsqu’elles ne le gâtent pas — 
au milieu originel. 

A vrai dire, il y a plus neuf 
encore, puisqu'on peut parler d’un 
quatrième fige, celui, par exem- 
ple, de Valmorel. dans te bas- 


aient du cru. Tout autant que 1e sin cT Algue blanche, en Taren- 


succès de l'alpinisme, c Tappari- 
. tion du ski est due à des initia- 
tives extérieures à la montagne » 
(Avocat). Ce qui ne l’empêche 
pas d'avoir été te déclic d’une ré- 
volution : le ski alpin a enflé, par 
ses équipements lourds et tes su- 
perstations quH appelle, ces 
« concentrations humaines gui 
projettent dans la montagne les 
problèmes et les contraintes de 
l’univers urbain ». Et tes plus ré- 
oentes d’entre elles, celles que l'on 


taise, station réputée sage où 
l’on ne voit ni « paquebot des 
neiges » ni a tour de Babel » 
(R. Bomecque), et qui est issue 
(1976) d'une convention inusitée 
entre des partenaires étrangers 
(une banque hollandaise, des pro- 
moteurs bien intentionnés) et un 
groupe de communes structurées 
en un « district » peu disposé à 
perdre la main dans le fonction- 
nement de l'entreprise. Chabert 
et Chavoutler font un portrait 


Charles Avocat met l’accent 
sur la profonde Inégalité des 
chances dans ses- Alpes de lu- 
mière (les hautes Alpes du Sud) 
tard venues aux audaces des pro- 
motions hivernales. «Le phéno- 
mène touristique n’atténue pas 
les disparités de richesses entre 
les communes mais les accentue 
en apportant des revenus confor- 
tables aux unes et en maintenant 
les autres dans un état voisin de 
la misère. » Et l’Etat pratique un 
système injuste en subvention- 
nant largement tes stations nou- 
velles au détriment des autres, 
ce qui conduit à accuser 1e 
contraste entre tes blancs et les 
noire de la carte des densités 
démographiques. Inégalité qui se 
renforce aussi sur le plan social, 
toutes les collectivités et tous les 
individus n'étant point préparés 
à l’échange et au contact « Dans 
les secteurs restés le plus tradi- 
tionnels, le tourisme a précipité 
les ébranlements, déraciné les 
individus, distrucuré les cons- 
ciences. » 

Puis il y a la pollution. Inévi- 
table quand l'équilibre est rompu 
entre le vieux et le neuf. La dé- 
gradation d’alpages qui ne sont 
plus entretenus, tes herbes piéti- 
né es et couchées qui forment « un 
plan de glissement idéal pour les 
avalanches » et imposent d'ines- 
thétiques travaux de soutène- 
ment, les rejets d'effluents do- 
mestiques multipliés par une 
population saisonnière démesurée, 
ne sont que quelques aspects 
d’une agression brutale en milieu 
fragile. Devenue objet de consom- 
mation, alternativement m enacée 
du désert et de la surcharge, la 


Une écologie de l'homme 


L ’OPINION s'émeut enfin du 
sort réservé à l’histoire dans 
l'enseignement secondaire, 
lies journaux, les hommes poli- 
ques, te président de la Républi- 
que s'associent à un mouvement 
qui a été long à démarrer et qui 
n 'aurait pas connu l’écho qu'il 
rencontre sans la faveur dont 
jouit l’histoire dans le grand 
pubZic, sans la réussite d’histo- 
riens comme Braudel, Le Roy La- 
dur ie. Goubert ou' Duby et sans 
l'audience d’Alain Decaux. 

La géographie est aussi mal 
traitée que l'histoire par la ré- 
forme Habv, mais personne ne 
s'est encore élevé contre la place 
modeste qui lui est faite et contre 
la dégradation que son insertion 
dans un programme mal défini 
de sciences sociales ne peut man- 
quer de provoquer. 

Le problème de la réforme des 
enseignements d'histoire, de géo- 
graphie et de sciences sociales n'est 
pas propre & la France : nombre 
de pays ont connu depuis trente 
ans, depuis vingt ans ou depuis 
quelques années à peine, un sem- 
blable effort ü’aggiomamento, un 
semblable désir de donner de 
r uni vers social et économique une 
image plus riche, mieux struc- 
turée par des principes d'expli- 
cation, faisant appel à la ré- 
flexion plus qu’à la mémorisation 
de faits jalonnant le passé ou 
l'espace. 

L'expérience est déjà suffisam- 
ment longue aux Etats-Unis, en 
Scandinavie et dans certains 
Lânder allemand pour qu'on sa- 
che qu'elle est généralement dé- 
sastreuse. Les adolescents n'ac- 
quièrent plus le langage et tes 
points de repère nécessaires pour 
classer dans l’espace et ordonner 
dans le temps les faits sur les- 
quels on leur demande d’appren- 
dre à raisonner. Es se trouvent 
privés de culture classique et 
Incapables d'accéder vraiment à 
la culture moderne. Dès lors, 
l’initiation nécessaire à l'écono- 
mie et à la sociologie se réduit 
souvent à des schémas simplifiés 
qui masquent, peut-être définiti- 
vement, la complexité des méca- 
nismes sociaux et la richesse 
des cultures. 

Jusqu'à quinze ans, la place de 
chois doit revenir aux disciplines 
qui donnent à l'esprit les cadres 
temporels et spatiaux dans les- 
quels s'inscrit, concrètement, la 
diversité des hommes et des civi- 
lisations. Sans cette première 
étape, on construit ensuite sur 
du sable- Priver l'enfant d’une 
connaissance systématique d u 
passé comme d’une vision «don- 
née de la 'mosaïque des régions 
et des peuples, du monde actuel. 


par PAUL ÛLAVAL 


ce n’est pas lui permettre d’ac- 
céder à l’universel, maïs faire 
de lui un petit sauvage. 

Lorsque l’aptitude à l’abstrac- 
tion s’affermit, l’initiation aux 
mécanismes de la vie sociale et 
économique doit devenir plus sys- 
tématique. Mais falt-il renoncer 
à l’ histoire et à la géographie ? 
Four donner à tous une Initia- 
tion aux problèmes sociaux, éco- 
nomiques et politiques du monde 
moderne, ces disciplines sont ir- 
remplaçables, d’autant qu’elles 
ont su Intégrer les apports essen- 
tiels des sciences sociales plus 
systématiques et qu’elles peuvent 
les présenter sous une forme plus 
concrète, donc plus accessible. A 
ce niveau, U est tentant de pré- 
senter d’une manière nécessaire- 
ment schématique tes grandes 
théories économiques et sociales : 
elles séduisent tes élèves, car elles 
ont l’air de tout expliquer, mais 
la démarche est dangereuse si 
«fies sont reçues, non comme un 
corps d’hypothèses, mais comme 
des lois — ou. pire, comme un 
catéchisme. Plus pragmatiques, 
l'histoire et .la géographie par- 
viennent à souligner à la fois 


l’existence de régularités et le 
sens du relatif. 

Le renouveau de l'histoire est 
maintenant bien connu du pu- 
blic : commencé Ü y a prés d’un 
demi-siècle sous l'impulsion de 
Lucien Febvre et de Mare Bloch, 
il a progressivement permis d’in- 
tégrer à l'explication ce que 
l'économie, la sociologie ou 
l’ethnologie découvraient, tout en 
donnant des cultures une vision 
plus satisfaisante, plus lestée de 
pesanteurs et d’héritages. 

Le renouveau de la géographie 
est presque aussi ancien que celui 
de l'histoire, mais il a jusqu'ici 
échappé au grand public et com- 
mence à peine & transformer la 
pédagogie au niveau de l’ensei- 
gnement secondaire. Pourquoi ce 
retard ? n tient à l’histoire même 
de ce renouveau, esquissé en Alle- 
magne au début des années 1930, 
mais arrêté par le nazisme, puis 
consolidé en Scandinavie et flan* 
les pays anglo-saxons dont U 
nous est en partie revenu. On 
parle aujourd’hui de nouvelle 
géographie, mais comme le terme 
ne s'est imposé en France qu’aux 
alentours de 1975. on croit le 
mouvement lié à celui de la nou- 
velle philosophie, alors qa’ll lui 
est bien antérieur et qu’il en est 
totalement indépendant 


Une exigence de la culture moderne 


Qu’apporte la géographie mo- 
derne ? Elle place au centre de 
ses préoccupations l'homme dans 
ses rapports complexes avec le 
milieu où U vit qu’il exploite et 
qui] aménage pour en tirer sa 
subsistance ; elle s'interroge dans 
le même mouvement sur la ma- 
nière dont tes sociétés se struc- 
turent pour triompher de l'obs- 
tacle de la distance sans rompre 
leurs Mens avec la terre nourri- 
cière. La géographie moderne est 
une écologie de l'homme. Le mi- 
lieu naturel n'est pas seulement 
une donnée qui contraint les 
groupes ; médiatisé par différents 
systèmes techniques, culturels et 
sociaux, il révèle une grande 
diversité de possibilités. La tra- 
dition vidalienne insistait dessus, 
mais elle a bien souvent été mu- 
tilée par une pratique pédagogique 

S ni » contentait de dresser des 
îventaires fastidieux de res- 
sources et de souligner le poids 
des «contraintes naturelles » pour 
« expliquer » la diversité des 
cultures et des organisations de 
j'espace. 

La géographie d'aujourd'hui 
cherche du coté des mécanismes 


économiques, mais -aussi dons la 
profondeur des rapports sociaux, 
dans tes idéologies qui cimentent 
tes groupes et dans les organisa- 
tions qui permettent de triompher 
de la dispersion et de l'éloigne- 
ment des modèles qui font com- 
prendre .pourquoi les aménage- 
ments fondamentaux sont, à 
travers 1e temps et l’espace, si 
semblables (pourquoi la ville ? 
pourquoi l’Etat ?) et si différents. 

les systèmes économiques et 
sociaux pensés dans l’abstrait pa- 
raissent éclairer le monde et livrer 
des recettes pour résoudre ses 
problèmes. La géographie montre 
que la réalité, plus riche, plus 
nuancée, plus complexe, n'échappe 
pas aux régularités mais déborde 
toujours des schémas théoriques, 
pourtant indispensables pour sai- 
sir tes traits essentiels de son 
fonctionnement Ce faisant elle 
saisit rhpmme dans sa liberté. 

Il serait dommage que rensei- 
gnement de la géographie soit 

r ivement mutilé au moment où 
commence vraiment à répondre 
aux exigences d’une culture 
moderne. 


montagne alpine française, en 
flèche dan3 les statistiques de 
l’essor, est une des meilleures 
illustrations de ce qui peut adve- 
nir lorsque meurt ou trahit 
l 'homme-habitant. 

On comprend que nos géogra- 
phes aient quelque, fol dans ces 
parcs nationaux et régionaux des- 
tinés à être des conservatoires, 
des leçons et des modèles. Le 
parc national des Ecrtns — der- 
nier-né de la chaîne — est l'objet 
d'une passionnante monographie 
de Charles Avocat, à quoi Je ren- 
voie 1e lecteur (5). Mais ces réser- 
ves exemplaires, au-delà de leur 
fonction de maintenance, sau- 
ront-elles suggérer une «manière 
française » d’exploiter la mon- 
tagne et son « or blanc »? Un très 
beau livre tout frais sorti des 
presses de Bordas, magnjfjque- 
. ment illustré, très solidement 
rédigé par une équipe d'une qua- 
rantaine de plumes qualifiées 
(dont plusieurs géographes) sous 
le patronage du groupe Paul- 
Emile Victor pour la défense de 
l’homme et de son environne- 
ment (6), montre tes conditions 
nécessaires à ces ajustements, 
dont la plus essentielle est la mise 
en œuvre par l'éducation — on 
n'ose dire l'enseignement — d'une 
éthique de pureté et de respect 
En montagne — où les équili- 
bres sont précaires — plus qu'au- 
leurs, ne devra-t-on pas bien- 
tôt protéger le parc des Ecrins 
lui-même, dont des 'centaines de 
milliers de promeneurs parcou- 
rent chaque été les sentiers, 
contre sa propre victoire?. En 
matière d'écologie, le lucide et 
courageux bréviaire préfacé par 
Paul-Emile Victor sera, je te 
souhaite, cet éducateur. 


• Manille, au parc de Rizal, 
A où les gens se promè- 
oæ nant. draguent, respirent 
rair du soir, Il y a une pista 
circulaire pour les patineurs è 
roulettes. Et, au centre de cette 
patinoire, un gigantesque globe 
qui tourne lentement. 

Pour les gamins philippins, 
chaque voyageur blanc est un 
m Uncle Joe -, et la France un 
Êfaf de rUnlon, quelque part en- 
tre le Texas et rOklahoma. 
Voilé qui est bien cruel à nofra 
vanité nationale. Aussi, le globe 
est-ll toujours l’occasion d'une 
leçon de géographie. 

On cesse de patiner, on fixe 
des yeux la boule qui tourne 
majestueusement, et, lorsque 
l’Europe — noire funèbre et 
poudreuse Europe — apparaît 
enfin, on s’écrie, prof de géo 
improvisé, le doigt tendu : «Tu 


'vois, c'est ta France I* Ma/s on 
le dit en anglais, ce qui res-, 
treint la portée patriotique de 
notre geste. 

Au demeurant, que la France 
est petite, vue du parc de RIzal, 
A Manille I Ce minuscule point 
sur le globe rappelle au 
voyageur rhtstoira du curé 
tchèque Qui avait lu dans saint 
Augustin que celui qui croyait à 
l’existence des antipodes méri- 
tait d’être damné. Le curé avait 
aussitôt, menacé d’ex communi- 
cation sa gouvernante, qui rece- 
vait d’Australie dos lettres de 
son fils. • L’Australie est une 
ruse du diable ! », fulminalt-il. 
Et le dimanche, du haut de 
Tambon, Il avait anathèmatjsè 
la mère et le fils, criant i perdre 
haleine que F Australie n’existait 
pas. 


Un concept, c’est-à-dire une chimère 


L'ignorance des petits garçons 
philippins et du curé tchèque, 
loin d'être absurde, est la sa- 
gesse même. Quand on vît è 
Prague, qu'est- ce que l'Austra- 
lie ? Et quand on habita Manille, 
que représenta la France ? Un 
concept, c'est-à-dire une chi- 
mère. Les êtres, les objets, les 
paysages n'axistent que pour le 
sujet qui les perçoit. Le connais- 
sance abstraite, c’est de la bla- 
gue. Par exempts, le jardin 
du Luxembourg, le parc de 
Rizal, le jardin royal de Prague, 
oui. Us existent : je les ai vus. 
Je m'y suis baladé, fen ai loulé 
F herbe et te sable. Mais les 
forêts de rAmazonie. où je n’ai 
jamais mis les pieds, et que je 
suis incapable de situer sur une 
carte, ie n'en ai rien i ficher : 
ailes n'ont pas, dans mon ima- 
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gination et mon coeur, plus de 
réalité que les ennuyeux mondas 
extra-terrestres de Star Trak. 
Elles en ont même beaucoup 
moins, car le Hlm de Robert 
Vfise, lui, est éclairé par le 
sublime visage de Parais Kam- 
batte, dont personne, fflf-cs 
saint Augustin, rf oserait mettre 
Faxistence an doute. 

St rebon, Hérodote, Marco Polo, 
Vidai de La B lâche, c'est très 
bien, mais cela demeure de Tor- 
dre du divertissement. La sau/e 
géographie véritablement utile 
est celle que Ton peut étudier 
avec le goût, la vue, Touîe, 
Fodorat et le toucher. A Paris 
comme A Manille, les plus cap- 
tivante globes ne vous aident 
pas i passer votre bachot: Ile 
vous Incitent plutôt A vous en 
distraire. 


La mer confisquée 

de Gilles Chouraqui 
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TT ES bouleversements appor- 
/ tés dans le droit maritime 
coutumier par la confé- 
rence des Nations unies sur 1e 
droit de la mer et les sessions 
répétées de cette conférence ont 
tnspiré un certain nombre de 
livres. Mais, écrits le plus sou- 
vent par des juristes, la plupart 
de ces ouvrages sont d'une lec- 
ture aride pour les lecteurs peu 
familiers du langage juridique. 
Le livre de Gilles Chouraqui 
échappe à ce travers. Malheureu- 
sement. sa construction le rend 
confus, et surtout on y relève 
tellement d'erreurs que le doute 
s'impose . 

Quel crédit donner à un livre 
où il est écrit que le volume des 
océans est de a 1 350 millions de 
mètres cubes » (le volume est 
d’environ 1350 kilomètres cubes), 
soit « 85 % du volume des eaux 
terrestres » (en fait 97 à 98 %) ; 
que « la fosse des M&rlannes est 
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au large des Philippines » (la 
fosse des Marlannes est au large 
des Marianne s, la fosse des Phi- 
lippines est ou large des Philip- 
pines, et les deux archipels sont 
éloignés de 1500 à 2 000 kilomè- 
tres) ; que « les upwellings (...) 
remontées d’eau profonde [sont] 
provoquées par le courant des 
Humboldt venant de l’Antarcti- 
que » (le courant de BumboMt 
est la branche est- de la circula- 
tion générale du Pacifique sud et 
n’est pas uniquement constitué 
par des eaux superficielles sub- 
antarctiques. L’upioéHing est pro- 
voqué par les vents soufflant du 
sud-est vers le nord-ouest et 
chassant vers la gauche, donc 
vers le large, les eaux superficiel- 
les qui sont remplacées par des 
eaux riches et plus froides venant 
de profondeurs n’excédant pas 
200 mètres) ; que < pour cette 
raison les poissons se trouvaient 
en quantités impartantes jusqu'à 
199 milles » ( comme si les pois- 
sons avaient une chaîne d’arpen- 
tage dans l'estomac ; en outre, 
l’uptoeUing se fait sentir dans 
une zone qui est large de- 50 à 
100 mtUes comptés à partir de la 
côte). A propos des nodules pedy- 
mètaüiques. on lit « le problème 
du ramassage, à l'origine te plus 
difficile, est aujourd'hui résolu » 
(deux consortiums ont certes 
réussi, en 1978, à ramasser, le 
premier «n peu plus de 1 000 ton- 
nes, le second un peu moins, en 
quelques heures. Mais ces essais 
ne veulent absolument pas dire 
que le rythme nécessaire à l'ex- 
ploitation industrielle des nodu- 
les soit acquis). Etc. 

L’auteur n’ayant pas pris le 
soin de vérifier (ou de faire vé- 
rifier) tous les chiffres, toutes 
les localisations géographiques, 
toutes les précisions techniques, 
quel crédit peut-on accorder à 
ses développements politiques ? 


* La xer confisquée. Un nouvel 
•JH» , océ»*ïque favorable atuc 
riches 7 CoUectioa a L’histoire im- 
médiate», éditions du SeulL 166 n. 
sartroa 57 francs. 
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LES ENTRETIENS ANGLO- ALLEMANDS DE LONDRES 

Mme Thatcher paraît disposée à faire des concessions 
pour régler la crise communautaire, ess^-on dans iwoü rage de * sm 


M. STIRN A CUBA 


M. Castro assure que La Havane 
n'intervient pas en Martinique 


lo chancelier Helmut Schmidt est 
arrivé, jeudi soir 27 mars, à Londres, où 
u. s entretient, ce vendredi, avec 
Mme Thatcher. Cette rencontre Tait par- 
tie des sommets semestriels anglo-alle- 
mands ; mais la crise que traverse la 
Communauté, notamment du fait des 
exigences budgétaires britanniques, lui 
donne une importance exceptionnelle. 

Avant de quitter Bonn, nous signale 
notre correspondant. Jean Wetz, le chan- 
celier s’est entretenu avec son ministre 


Londres. — Les conversations 
entre le chancelier Schmidt et 
Mme Thatcher à la résidence du 
premier ministre à Chequera 6e 
déroulent dans un climat d'op- 
timisme, entretenu par les porte- 
parole des deux partenaires euro- 
péens. Des indications «inrm^ 
sur les premiers entretiens se 
dégagé l’ impression que 
Mme Thatcher a assoupli ses 
positions pour favoriser un règle- 
ment du problème de la contri- 
bution budgétaire britannique 
avant le prochain conseil européen 
de la fin avril Le premier minis- 
tre, abandonnant la tactique du 
tout ou rien, serait prêt à accep- 
ter une transaction sur la base 
du document de la Commission de 
Bruxelles présenté aux Commu- 
nes par M. Laxson, serétaire au 
Trésor, comme « un important 
peu en avant*. 

De source ouest-allemande, on 
indique que les déclarations de 
M. Laxson, dénoncées par l'oppo- 
sition travailliste comme abusi- 
ves, n’ont pas seulement été 
déterminées par un souci tactique 
de Moquer l’offensive des députés 
anti - européens, mata reflètent 
aussi une réelle volonté de 
compromis de la part du gou- 
vernement de Londres. Des points 
importants restent naturellement 


de l'agriculture, M. Erti, ainsi qu'avec le 
porte-parole des organisations paysannes 
ouest-allemandes, M. Heereman. et leur 
a redit sa volonté de voir corriger les 
dérèglements des marchés agricoles 
européens. 

On reconnaît d’antre part à Bonn, 
ajoute notre correspondant, que la situa- 
tion financière de la Grande-Bretagne 
est délicate, et appelle une certaine 
compréhension de la part des partenaires 

De notre correspondant 


européens de Londres. Mais le chancelier 
Schmidt demeure attaché, estime-ton 
dans la capitale fédérale allemande, à 
la thèse selon laquelle tm allégement 
de la contribution britannique an bud- 
get communautaire ne serait possible que 
si la Grande - Bretagne acceptait un 
ensemble de mesures portant notam- 
ment sur le régime des droits de pèche, 
les importations de viande de mouton 
et la livraison de pétrole de la mer du 
Nord aux antres Etats membres. 


des vues entre Londres et Paris. 
En tout cas. 11 a insisté .auprès 
de Mme Thatcher sur le fait que 
le problème de la contribution 
britannique ne pouvait être résolu 
séparément. Pour sa part, l’Alle- 
magne fédérale serait prête b 
faire l’effort financier nécessaire 
pour favoriser un règlement d'en- 
semble, à condition que Londres 
accepte et respecte les règles de 
la Communauté, que les officiels 
britanniques appellent souvent 
par dérision la « théologie ». 
M. Schmidt aurait Indiqué que 
l'atmosphère des négociations 
serait bien améliorée si les Bri- 
tanniques précisaient leur inten- 
tion ultérieurement durig m smr, 
et prenaient des engagements plus 
précis sur des livraisons priori- 
taires de pétrole de la mer du 
Nord .à ses partenaires en cas 
d’urgence. Les réactions de 
Mme Thatcher aux suggestions 
ouest-allemandes ne sont pas en- 
core connues, ma,» les milieux 
britanniques affichent mainte- 
nant un optimisme relatif sur 
l’issue du prochain sommet. 

Mettre un ferme 


consultations entre les pays mem- 
bres de la Communauté et les 
Etats-Unis. A cet égard, le 
Times note dans son éditorial que, 
si « la France est aujourd’hui plus 
importante pour tr Allemagne que 
la Grande-Bretagne en fin 
de compte, les Etats-Unis sont 
pour elle un allié plus important 
que la France*. 

D’autre part, les dirigeants bri- 
tanniques escomptent que les par- 
tenaires de la Communauté aide- 
ront Mme Thatcher Harig son 
opposition aux éléments britan- 
niques anti-européens qui récla- 
ment le retrait de la Grande- 
Bretagne de la CJsLE. Certes, le 
premier ministre, exprimant avec 
Impétuosité le sentiment de la 
Grande-Bretagne « profonde », 
porte la responsabilité de l’in- 
tense vague nationaliste et anti- 
communautaire de l’opinion. 
Néanmoins, il se fait fort de la 
maîtriser. 

La tâche n'est pas facile, 
compte tenu de la surenchère 
travailliste, correspondant, comme 
le disait en privé un officiel bri- 
tannique. à oelle de M. Chirac 
en France. En outre, le danger se 


d’accepter un tarif aérien réduit 
entre Paris et Londres, les 
relies sur les expositions de 
ma tique font dire b bien 
Britanniques que les Français 
sont décidément des empèchrârs 
de danser en rond. A coup sûr, 
les images de l’Union Jack brûlé 
à Strasbourg ou de touristes an- 
glais empêchés de débarquer à 
Calais par des agriculteurs fran- 
çais, agacent le public auquel la 
presse populaire' offre une image 
des Français « rapaces », « cha- 
cals de T Europe », selon la for- 
mule du Daüy Express, a sans 
scrupules, poursuivant leurs in- 
térêts nationaux, des rotins poin- 
tilleux », attachés aux testes des 
traités et dédaignant la simp le 
équité (en fait, dans l'affaire du 
mouton, ce sont les Français qui 
invoquait l'équité, alors que les 
Britanniques insistent sur le 
strict respect de la loi). 

Néanmoins, la tension franco- 
britannique n’atteint pas l’am- 
pleur ni l’intensité de oelle qui 
avait suivi le rejet, par le géné- 
ral de Gaulle, de la candidature 
de la Grande-Bretagne au Marché 
commun. Certes, ici et là, on peut 
lire quelques lettres de lecteurs 
indignés. Maie l'ambassade de 
France n’est pas assiégée de 
coups de téléphone vengeurs et 


La Havane fAJ* J>J. — M. Fidel 
Castro a assuré à M. S tira que 
Cuba « n’était pas intervenu et 
n’tnterviendrait en rien » d«i« 
les affaires intérieures de la 
France. Le chef de l’Etat cubain 
ae référait ainsi à la situation 
dans 1e département de la Mar- 
tinique, au cours d’un entretien 
qu'il a eu Jeudi 27 mars à La 
Havane avec le secrétaire d'Etat 
français aux affaires étrangères. 

la rencontre, d’une duree de 
deux heures, s’est déroulée dan^ 
tm a très bon climat de confiance 
et de compréhension », selon une 
source française. U. Stlm avait 
préskié la cinquième réunion de 
la commission mixte économique 
bilatérale. 

L’entretien avec M. Castro a 
eu lieu quelques Jours après des 
déclarations assez vives de M. Paul 
Dijoud. Le secrétaire d’Etat fran- 
çais aux départements et terri- 
toires d’outre-mer s’élevait contre 
« l'appui financier et politique 
de Fidel Castro aux indépendan- 
tistes de la Martinique ». Après 
que M. St ira eût rappelé au chef 
de l’Etat cubain « les principes 
d’autodétermination et de non- 
ingérence » défendus par la 
France, M. Fidel Castro a déclaré 
que < ces principes étalent les 
siens ». 

MM. Castro et Sttm ont éga- 
lement abordé le problème de 
l'Afghanistan. La visite-surprise 
an Pakistan du ministre cubain 
des affaires étrangères, M. Isidore 
Malmlerca, n’a pas été évoquée. 
Mais u. Castro a rendu * hom- 
mage à la position d’indépen- 
dance dont fait preuve la France » 
sur oette question. 

MM. Eide! Castro et Olivier 
Stlrn ont aussi évoqué les pro- 
blèmes de l’Afrique, des non- 
alignés, du dialogue Nord-Sud, 
ainsi que les rapports de Cuba 


.Muai*? itottiu, iwMuçuouçub a » mm m - ... — , . . i ” coups uc wsiepnaiie vengeurs cl 

a éclaircir, concernant notamment a ta « querelle 06 famille» ?S? se -.?l T, 5 r les anciens combattants ne ren- 
ies projets que la Communauté us* 6 _ faire . du retrait de la dent nas leurs décorations fran- 

serait prête à financer en Grande- 


Bretagne, le montant des sommes 
que Londres pourrait espérer en 
obtenir, et surtout la durée de 
cette aide indirecte. Ma.i$ les 
milieux diplomatiques britanni- 
ques soulignent que Mme That- 
cher a maintenant renoncé à la 
formule de l’équilibre global, inac- 
ceptable pour ses partenaires de 
la Communauté; Us notent éga- 
lement qu’une suspension des 
contributions versées au titre de 
la T. VA, à la Communauté n’est 
plus guère envisagée qu’en tout 
dernier ressort, en cas d’échec 
définitif de la négociation. 

Le chancelier Schmidt semble 
ainsi avoir trouvé Mme Thatcher 
dans une disposition d'esprit 
conciliante, relativement récep- 
tive à la suggestion d’une négo- 
ciation globale (c package deal »), 
liant la question de la contribu- 
tion britannique aux autres pro- 
blèmes en suspens. Tout en se 
défendant de vouloir Jouer un 
rôle de médiateur, le chan c elie r 
aurait travaillé au rapprochement 


Ken que l'ajournement dn som- 
met de Bruxelles lui ait fait per- 
dre un peu de son urgence, la 
rencontre angfa) - allemande de 
Londres justifie donc dès à prè- 
sent l’importance particulière 
qu’on lui accorde icL Du côté bri- 
tannique. on déclare partager en- 
tièrement le point de vue ouest- 
allemand selon lequel la conjonc- 
ture internationale, ■‘notamment 
la crise en Af ghanistan et ses 
conséquences, et exige que les par- 
tenaires européens mettent rapi- 
dement un terme à leur « querelle 
de famille ». 

U est èvïdènt que la «dame de 
fer» estime le chancelier plus 
compréhensif que M. Giscard 
d’Estaing à l’égard des demandes 
britanniques et plus sensible aux 
graves conséquences internatio- 
nales d’un eventuél échec au 
prochain s ommet . En même 
temps, elle voudrait s'assurer que 
le chancelier est aussi soucieux 
qu’eUe-même de démontrer sa 
solidarité atlantique, ainsi que 
d’améliorer et d’accélérer les 


Grande-Bretagne le thèm» prin- 
cipal de son opposition. Les tra- 
vaillistes pro- européens représen- 
tent une espèce en voie de dis- 
parition : trente seulement (sur 
les soixante-neuf députés du 
Labour qui avaient voté, contre 
les instructions de leur parti, pour 
l'adhésion au Marché c ommu n en 
1971) ont survécu politiquement. 
Les deux tiers environ des élus 
travaillistes, associés aux cent 
trente députés conservateurs anti- 
européens, gênent donc la liberté 
de manœuvre de Mme Thatcher. 
C’est pourquoi, dans les milieux 
officiels, on souhaite que les eu- 
ropéens n’encouragent pas la 
poussée anticommunautaire dans 
le pays. 

Tension modérée avec Paris 

En ce qui concerne les relations 
franco-britanniques, U faut bien 
constater que, en dehors des ou- 
trances du Daily Express, l'irri- 
tation de Londres reste modérée. 
Certes, le refus des Français 


dent pas leurs décorations fran 
calas» . E nfin, on réenregistre pas 
d'annulation de projets de voyage 
en France, ni une diminution des 
ventes de parfums, vins, automo- 
biles et autres produits français. 
En dépit des déclarations de 
M. Nofct, le ministre britannique 
du commerce, qui avait annoncé 
publiquement: « Je ne boirai 
plus de vin français, trop cher et 
surf ait » 

HENRI PIERRE. 


• M. Tahar Béüchodja ambas- 
sadeur à Bonn. — L’ancien mi- 
nistre de l'intérieur tunisien, 
dont le limogeage, au mois de 
décembre 1977, avait provoqué la 
démission de cinq membres du 
gouvernement tunisien, vient 
d’être nommé ambassadeur à 
Bonn. 

La réhabilitation de M. Bel- 
khodja, qui a milité ces dernières 
années pour une certaine libéra- 
lisation du régime, constitue un 
geste d’apaisement du président 
Bourguiba. — (AJP.J 


avec les pays socialistes et les 
Etats-Unis. 

S’agissant des aspects écono- 
miques bilatéraux, il a été décidé 
que des firmes françaises pour- 
ront prospecter et exploiter des 
gisements d'ar et de pétrole, E1X- 
Aquitalne prospectera, explorera 
et exploitera des gisements de 
pétrole off shore sur le plateau 
continental de lUe. 

Quatre anciens projets non 
encore réalisés (des usines d’en- . 
grais azotés, de laminage d’aciers 
spéciaux, de résine et une cen- 
trale thermique) sont rappelés. Us 
figurent aux côtés d’une quin- 
zaine de nouveaux: Outre celui 
concernant le pétrole et l'or, ces 
accords prévoient l’exploitation 
de gisements de plomb et de zinc, 
la construction d’un hôtel à Vara- 
dero — plage située à 140 kilo- 
mètres à l’est de La Havane, — 
ainsi qœ d'une centrale hydro- 
accumulatrice. 

L’accord prévoit également le 
renouvellement de la convention 
de financement des achats cu- 
bains de produits agro-alimen- 
taires français, d’un montant de 
70 millions de francs» signée en 
septembre 1979. Avec un volume 
de 360 milli ons de francs ai 1979, 
le commerce bilatéral ne place 
Cuba qu’au dixième rang des 
fournisseurs de la France et au 
neuvième rang de ses clients en 
Amérique latine. 

La principale exportation cu- 
baine restera la langouste (40 %), 
suivie de la mélasse, de l’oxyde 
de nickel, du naphte et du 
thon frais. Quant aux cigares, 
une incertitude demeure en rai- 
son de la décision de Cuba de 
suspendre ses ventes & l’étranger 
cette année par suite de la des- 
truction de 90 % de la récolte de 
tabac par la maladie du moha 
azuL 


£ ROI HASSAN II A PARIS 


Les États-Unis vont livrer 
des missiles air-sol à Rabat 


Une soixantaine de personnes 
du monde politique et culturel 
ont assisté Jeudi 27 mais à l’Ely- 
sée à un dîner privé offert par 
M. Giscard d’Estaing en -l'hon- 
neur du roi h«kmlti n du Maroc. 
Une dizaine dé ministres fran- 
çais, parmi lesquels M. Raymond 
Barre, deux membres du gouver- 
nement marocain, mm. Abdeh- 
wahed Belkezlzèt Ahmed Bou- 
cetta, ministres de l’information 
et des affaires étrangères, ont 
participé à ce dîner aux côtés de 
mm. Jacques Chaban-Delmas, 
président de l’Assemblée natio- 
nale, et Roger Frey, président du 
Conseil constitutionnel 
Le souverain marocain, en vi- 
site en France depuis dimanche 
dernier, avait déjà rencontré 
M. Giscard d’Estaing lundi et 
mercredi au cours de déjeunera. 
U doit asdster, dimanche pro- 
chain. avec le chef le l’Etat, au 


tkui sur le contenu des entre- 
tiens qui ont porté aussi bien sur 
le conflit Israélo-arabe que sur 
les problèmes d’Afghanistan et 
d'Iran, la situation en Afrique 
et évidemment la crise du Sahara 
occidental. 

Par ailleurs, on annonçait que 
le chef de l’état -major de l’armée 
de l’air américaine, le général 
Lew Allen, effectuera une visite 
au Maroc, du 30 mars au 2 avril, 
avant de se rendre en Egypte, en 
Arabie Saoudite, au Kenya, au 
Nlgêria et au Zaïre, en compa- 
gnie d’un grotte d'officiers. 

On annonce également de Wash- 
ington que les Etats-Unis vont 
fournir au Maroc des missiles 
air-sol « Maverick », qui équipe- 
ront les avions «F-6 » que doivent 
recevoir les forces aériennes ma- 
rocaines dans quelques mois. 

Un respansable'du département 


ATHÈNES ET BONN SONT D’AC- 
CORD SUR IA NÉCESSITÉ 
D'AIDER LA TURQUIE «DANS 
L'INTÉRÊT DE TOUS», 

Athènes (AJ? JP J. — La Grèce 
et la République fédérale cTAUe^ 
magne sont tombées d’accord, 
jeudi 27 mars, pour reconnaître 
la nécessité d’aider la Turquie à 
k maintenir dans la. paix sa sta- 
bilité économique et politique, 
dans l’intérêt de tous ». a déclaré 
le ministre des finances ouest- 
allemand. M. Hans Matthoîîer, à 
l’issue de ses entretiens avec les 
dirigeants grecs. B a également 
dit que les pays qui aideront la 
Turquie vrilleront à ce que cette 
assistance soit utilisée par 
Ankara à des fins pacifiques, et 
non militaires. 


LA 



Au sommaire du supplément 

EUROPA 

publié dans 

fUWnh 

de lundi 
(daté 1 er avril) 

• Un entretien avec M- Pan- 
dolfL président par Intérim 
dn comité des ministres du 
Fonds monétaire intema- 

H final 

m Un dossier sur le thème : 
a Malgré la crise, des raisons 
d'espérer ». 

• Un article sur le 
euro-musulman par Edward 
Mortimer. 

• UUe enquêta sur la fraude 
fiscale dans 1» pays d’Eu- 
rope. par Alain Vernholes. 

t simplement est préparé en 
collaboration mwjo * ■■ 

s The Times» et «Die weit». 



Le génie génétique 


Grand Prix du président de la d'Etat, qui a demandé à garder 
République, à AuteuiL On Indique l’anonymat, a précisé qu’en raison 

principalement de leur prix — 
50 000 dollars pièce — ces missiles 
perfetionnés, antichars et anxl- 


également, du côté marocain, que 
le souverain conviera le chef de 
l’Etat à un dîner en famille dons 
son château de Betz. Pour le 
moment, les deux parties font 
preuve de la plus grande dlscré- 


radars, œ seraient probablement 
pas utilisés au Sahara occidental. 
— fJLF-PJ 


LE PRÉSIDENT DACKO EN FRANCE 


Les détecteurs de 
l’astronomie optique 

i La biochimie de la bière 

\ La turbulence 

t Lascaux redécouvert 

\ Dossier : 

j L’épidémiologie 
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Le président Dacko de Cen- 
trafrïque regagne Bangui, oe ven- 
dredi 28 mare, à l’issue d’une 
< visite officielle de travail » de 
trois jouis à Paria. Après la 
séance qui a réuni. Jeudi après- 
midi à l’Elysée, les deux chefs 
d’Etat et plusieurs de leurs col- 
laborateurs, un communiqué 
conjoint a réaffirmé l’ a appui ex- 
ceptionnel » du gouvernement 
français aux nouvelles autorités 
centrafricaines et estimé que oette 
visite du suooesseur de Bokasaa 1“ ; 
c symbolisait la liberté et la di- 
gnité retrouvées de la République 
centrafricaine ». 

U k effort sans précédents ac- 
compli par Paris depuis le début 
de l’année, notamment dans le 
domaine des transports, va s’élar- 
gir à des projets jugés prioritaires 
nantt les domaines du développe- 
ment rural, des télécommunica- 
tions et de la santé. La France, 
indique en outre le communiqué, 
appuiera auprès des organismes 
internationaux intéressés les pro- 
jets de développement centrafri- 
cains susceptibles de bénéficier 
d’un financement International, 
notamment celui concernant la 
relance de la production de coton. 

VL David Dacko, qui avait été 
reçu Jeudi matin à Matignon par 
M. Raymond Barre, a rendu hom- 
mage à l’action de la France et 
de U. Giscard d'Estalng qui ont 
permis de TétabUr, en Centra- 
rrique, une « République hu- 
maine et libérale » et d’engager 
le processus de « reconstruction 
<Crnstitutions démocratiques ». 

intervenant six mois après le 
renversement de l’Empire Cen- 
trafricain par des militaires 
français et cinq mois après le 


début de l’« affaire des dia- 
mants », la visite de M. Dacko 
s’est placée sous le signe de la 
discrétion. Prudent, le président 
centrafricain a évité de rencon- 
trer la pressa L’accent a été mis, 
en permanence, sur les problèmes 
de reconstruction d’un Etat ruiné 
par «un régime devenu brutal et 
méprisant », pour reprendre la 
formule de M. Giscard d’Estalng. 
En dehors de ses contacts avec 
les officiels français et les mi- 
lieux d’affaires, le président 
Dacko n’a assisté à aucune mani- 
festation publique. La formule 
d’une « visite officielle de tra- 
vail » — et non d’une visite 
d’Etat — a sans doute été rete- 
nue à cet effet. 

Même si elles n’ont pas été 
mentionnées dans les discours et 
le communiqué final, les ques- 
tions de sécurité ont sûrement 
dû être abordées, puisque le 
contingent français stationné en 
Centrafrique contribue à assurer 
la sécurité du régime. L’ambition 
de mener à bien la s reconstruc- 
tion des Institutions démocra- 
tiques ». qui figure dans le 
communiqué final, laisse penser 
que Français et Centrafricains 
sont conscients que la mise à 
l’écart de certaines personnalités 
centrafricaines, la détention de 
M Ange Patassé et d’un petit 
groupe de ses partisans, et la 
constitution récente d’un parti 
unique de frit, ne contribuent 
pas forcément au prestige d’un 
régime qui affirme avoir mis fin 
à l’arbitraire et aux brutalités de 
l'ex-empereur. dont M. Dacko 
avait été le conseiller de 1976 
à 1978. — J.-C. P. 
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Israéliens et Égyptiens s'en remettent 
à Washington pou relancer la négociation 
su l'autonomie palestinienne 


les divisions de l'islam en Iran 


De notre envoyé spécial 


Atex&üdrte. — La tempête qui 
soufflait le jeudi 27 mars dans 
le golfe d'Alexandrie n'a pas 
donnô le ton & la dixième session 
des pourparlers égypto- israélo- 
américains. Ils devaient se pour- 
suivre durant deux jours, mais 
n'ont finalement duré qu'une 
heure. Pour la forme- Les négo- 
ciateurs des trois pays, qui se 
rencontrent en vain régulière- 
ment depuis dts mois, étalent 
moins que jamais encouragés & 
entrer dans le vif du sujet, — 
l'autonomie palestinienne — dès 
lors que MM. Sadate et Begln 
vont séparément se rendre & la 
Maison Blanche, respectivement 
le 8 et le 16 avril, afin d’essayer 
de trouver un moyen d’appliquer 
enfin le volet palestinien du traité 
de paix signé 11 y a un an & 
Washington. 

Malgré la de la 

diplomatie américaine jusqu’en 
novembre prochain, pour cause de 
campagne présidentielle, nom- 
breux sont les responsables israé- 
liens et égyptiens qui s'affirment 
convaincus qu’une formule sera 
trouvée pour prolonger au-delà 
de la date limite du 28 mal les 
conversations sur l'autonomie. 
• Après tout , les pourparlers de 
paix qui, après la conférence de 
Camp David, devaient seulement 
durer trois mois, ont été prolongés 
tr autant et ont abouti à la signa- 
ture des accords s. a souligne un 
membre de la délégation israé- 
lienne à Alexandrie. 

A l'origine. Le Caire voulait que 
la réunion tenue dans le grand 
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port égyptien fût l'occasion pour 
les Etats-Unis d'amener Israël à 
accepter l’idée de la création d’un 
s comité mixte au sein duquel 
seraient définis les besoins israé- 
liens en matière de sécurité ». 
Cette question a été abordée au 
■cours des contacts informels entre 
délégations qui ont eu lieu avant 
la réunion plénière ; et selon le 
chef de la délégation Israélienne, 
M. Burg, les points de vue des 
deux parties * sont maintenant 
plus proches» dans' ce domaine. 

Mais la requête égyptienne n’a 
pas pour autant été acceptée. En 
guise de compensation, un a co- 
mité de coordination * triparti te, 
composé de hauts fonctionnaires, 
a été formé pour faire le lien 
entre les diverses commissions 
techniques existant déjà entre 
Israël et l'Egypte. Un « comité 
juridique » a, d’autre part, été 
créé au niveau ministériel entre 
les trois partenaires. 

En revanche, aucun nouveau 
rendez-vous n'a été pris entre les 
négociateurs pour débattre de 
l'autonomie palestinienne, tout 
étant désormais suspendu — nrw» 
fois de plus — aux sommets, 
qui se dérouleront le mois pro- 
chain à Washington. Plus que 
jamais, tant pour leurs relations 
que pour l'avenir de la paix au 
Proche-Orient, Israël- et l’Egypte 
s'en remettent aux Etats-Unis, 
Au président Carter de chercher 
maintenant une vole permettant 
de relancer les négociations sur 
l'avenir des Palestiniens. 

J.-P. PERONCEJUHUGOZ. 


(Suite de Ut première pagej 

Ses cours, enregistrés sur vidéo- 
cassettes, sont diffusés dans trente- 
cinq villes de province et, édités en 
livra de pocha, sont vendus au rythme 
de cent mille exemplaires chacun 

Parti de masse, l’un des mieux 
structurés du pays, les moudjahidin 
occupent depuis trois ou quatre mois 
uns position de choix sur la scène 
politique Iranienne. SI l'imam Kho- 
meiny n’avalt pas écarté sa candi- 
dature A ('élection présidentielle en 
Janvier dernier, M. Rajavl aurait 
recueilli, selon diverses estimations, 
plusieurs millions de voix. Il était, 
en effet, assuré du soutien des 
minorités ethniques et religieuses — 
dont il déFend le droit A P égalité 
et à l'autonomie — d'une bonne 
partie de l'électorat féminin, qui 
aspire A l’émancipation, des Jeunes, 
qui rejettent la tutelle du « clergé 
réactionnaire ». Candidat aux élec- 
tions législatives de la semaine der- 
nière, M. Rajavl sera vraisemblable- 
ment battu. 


Les élections contestées 

Les moudjahidin ' n'ont cessé de 
dénoncer, documents A l'appui, «/es 
Irrégularités, les pressions, les 
fraudes, les violences », qui ont 
entaché le premier tour des élec- 
tions. Deux mille cinq cents de leurs 
partisans avalant été blessés, dont 
cinquante grièvement, par des bandes 
armées de - hezbollah! » (mystérieuse 
organisation d'intégristes musulmans} 
au cours de la campagne électorale. 
La consultation s'est déroulée A 


•Tombra des fusils des miliciens 
Islamiques », de mollahs et d'acti- 
vistes du parti républicain Islamique, 
qui ont eu recours, rapporte encore 
M. Rajavl, A -/a ruse, à la dHte- 
mation ef au chantage » pour amener 
(es électeurs, surtout illettrés, à ne 
pas voter pour les ■ kouffars » (infi- 
dèles). Les observateurs désignés 
par les moudjahidin, qu! s'évertuaient 
à protester, étalent pour la plupart 
expulsés des bureaux de vote, battus, 
parfois arrêtés. M. Rajavl soutient 
que dans nombre de localités, les 
urnes ont été * bourrées • de faux 
bulletins de vote, et cela malgré un 
«système électoral inique » à deux 
tours, ■ conçu pour éliminer les for- 
mations révolutionnaires ». 

Sur la requAte des moudjahidin 
notamment — qui exigent l'annula- 
tion des élections. A Téhéran, — le 
ConscT de la révolution a chargé une 
commission d'enquête de soumettre 
son rapport dans un délai d'un mois. 
• Ce serait dommage, nous déclare 
M. Rajavl, ef rassemblée devait ne 
pas refléter la volonté populaire. 
Noua avons loué loyalement le jeu 
démocratique parce que nous 
sommes des partisans convaincus 
de la coexistence pacifique des 
diverses forces politiques. SI Ton 
persiste à fausser le leu, nous aurons 
du mal A contrôler la colère de nos 
partisans, déjà profondément cho- 
qués par mon exclusion de la oourse 
présidentielle. Un parlement croupion 
ne tarait qu" exaspérer les contradic- 
tions, plongerah notre pays dans de 
redoutables conflits. » 

Ces menaces implicites n ‘impres- 
sionnent guère le parti républicain 
Islamique, dont la quotidien 


Tchad 

4a 

les combats à N’Djamena 
auraient déjà faut plus de mille morts 

Après une semaine de combats qtd ont en partie détroit la 
capitale Jtchadienne et qui auraient fait pins de mai» morts, 
aucun signe d’accalmie ne s'était manifesté, vendredi 28 mars 
dans la matinée, entre les Forces armées du Nord (FAN) de 
M. Hfssène Habré et les Forces armées populaires IFAP) de 
M. Goutounl Oueddef. Dés l’aube, des tirs de mortiers, de mitraH- 
leoses lourdes et d’armes antomatiqnes se faisaient de nouveau 
entendre dans le centre de la ville. 

Etant donné l’ampleur do nombre des blessés, la France! 
envole, ce vendredi après-midi, à bord de deux Transall, des ! 
hôpitaux de campagne & N’Djamena. Le Comité Intenational de 
la Croix-Rouge a demandé que les combattants observent on 
cessez-le-feu pour que les populations civiles puissent être éva- 
cuées. 


Tunisie 

Le verdict sévère de procès de Gafsa suscite 
de vives réactions en France èt dans les milieiix 
de l'opposition tunisienne 


La vie A N’Djamena est désor- 
mais réglée au ryt hm e des affron- 
tements : combats de jour; de 
nuit, seules quelques explosions 
d'obus viennent -troubler le peu 
de repos d'une population dure- 
ment éprouvée- De vingt mille A 
trente mille Tchadleus auraient 
déjà fui la guerre pour se réfu- 
gier soit en brousse soit sur la 
berge opposée du Chari, qui déli- 
mite la frontière entre le Tchad 
et le Cameroun. 

La commission technlaue char- 
gée d’élaborer les modalités d’un 
cessez-le-feu entre les FAN et 
les F AP — qui comprend les 
ambassadeurs de France et 
d’Egypte, le chargé d’affaires 
d’Arabie Saoudite ainsi que 
l'iman Moussa, chef de la com- 
munauté musulmane, — n'avalt 
pas réussi A tenir sa quatrième 
séance, à la cat h édrale, vendredi 
en début de matinée. 

Selon certains, témoignages, les 
combats auraient déjà fait plus 
de mille morts. Jeudi soir, 11 sem- 
blait que les deux camps avalent 
reçu des renforts en hommes et 
en munitions attendus depuis 
plusieurs jours. Des partisans de 
M. HLssène Habré seraient arxl- 
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vés d’Abéché, sa base principale, 
située A environ 600 kilomètres de 
N’Djamena. M. Goukounl Oued- 
deï aurait, quant A lui, reçu des 
renforts de Salai, A 380 kilomètres 
au nord-est de la capitale. 

En revanche, les farces armées 
tchadiennes (FAT) s sudistes s 
du colonel Kamougué n’avalent 
pas encore réussi, à ce moment- 
là, à franchir le pont de Cha- 
goua, en lisière sud de la capitale, 
que contrôlent toujours les FAN. 
La présence des FAT sur les ar- 
riéres des FAN a été confirmée 
jeudi par M. DJona Golo. un c su- 
diste », ministre de la justice. 

Radio -Tripoli, citant des sources 
diplomatiques, a annoncé, jeudi, 
de son côté, que les combattants 
du Front d’action commune (FAC, 
la quatrième force en présence 
dans cette guerre civile), de , 
M. Ahmat AcyL ministre des 
affaires étrangères, «sont entrées 
mercredi soir dans la ■ bataille 
contre les FAN à l'intérieur de la 

capitale ». 

Quoi qu’il eu sait, 11 semble que i 
les FAN de 34. Habré s’opposent | 
toujours à une coalition entre les 
F AF. les FAT et le FAC. Four ten- 
ter d’arrêter l’effusion de sang, le 
i Nîgéria a de nouveau offert sa mé- 
diation. L’Organisation de l’unité 
africaine a également proposé 
d’organiser une table ronde entre 
les factions tchadiennes en pré- 
sence. Mais, depuis le début des 
combats, seuls les Français ont pu 
favoriser deux rencontres Gou- 
kounl-Habré — sans résultats, 11 
est vrai, — et organiser l’évacua- 
tion des ressortissants étrangers. 
Washington vient, à ce propos, de 
remercier Paris pour a raide extra- 
ordinaire apportée lais de l’éva- 
cuation de ses ressortissants. Un 
soldat de la farce «neutre » Inter- 
africaine, de nationalité congo- 
laise, aurait été tué, dans des 
circonstances non précisées. 


Les quinze condamnations à 
mort prononcées jeudi A Tunis 
après l’affaire de Gafsa ont pro- 
voqué de vives réactions de mou- 
vements d’opposition tunisiens et 
de partis ou organisations fran- 
çais. 

Le Mouvement d’unité popu- 
laire (M.U.P.), opposition tuni- 
sienne en exil, dont le leader est 
l’ancien ministre Ahmed Ben Sa- 
Tah , estime que c les conditions 
dans lesquelles s’est déroulé ce 
procès sont caractérisées par des 
violations flagrantes des droits et 
des principes fondamentaux de la 
procédure pénale. » 

Dans un communiqué commun, 
le groupe tunisien d’information, 
d’action et de défense anti-impé- 
rialiste et le comité d’information 
et de défense des victimes de la 
répression en Tunisie déclarent 
que la Cour tunisienne de sûreté 
de l’Etat s vient de rendre au 
terme d’un procès scandaleux et\ 
qui fut une parodie de justice en 
verdict de mort (Fuite extrême 
gravité^» 

Le comité pour la défense des 
libertés et des droits de l’ho mm e, 
présidé par M. Georges Mar- 
chais, secrétaire général du 
F.C, « exige que ces verdicts 
scandaleux soient rapportés. » 

Le PjH, de son côté, a mani- 
feste sa vive inquiétude devant la 
lourdeur du verdict s et estime 
que «son application ajouterait à 
V enchaînement des faits condui- 
sant à de nouvelles et doulou- 
reuses épreuves pour le peuple 
tunisien, s 

Le FJ3.U. c S'indigne du juge- 
ment inique» rendu par le tri- 
bunal tunisien. 

L’Association française des Ju- 
ristes démocrates, souligne que 
a r instruction et le procès ont 
bafoué les règles tes plus élémen- 
taires de droits de la défense et 
que les observateurs de Yassocia- 
tion se sont vu refuser l’accès à 
Y audience.» 

Le Syndicat des avocats de 
France (SAF), dénonce également 
c robstructUm systématique faite 
par YEtat tunisien aux missions 
des observateurs judiciaires» et 
fait connaître « sa stupeur et son 
indignation devant le nombre des 
condamnations à mort et la gra- 
vité des autres peines prononcées, 
compte tenu des conditions dans 
lesquelles le procès F est déroulé. » 

Après dix jours de débats et 
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vingt-quatre heures de délibé- 
rations, la Cour de sûreté de 
l’Etat avait, jeudi 27 mars, 
condamné A mort quinze Tuni- 
siens, dont deux par contumace, 
pour <r tentative de renversement 
du régime par 2a force » à la 
suite de l’attaque contre Gafsa, 
cité minière du sud du pays, dans 
la nuit du 26 au 27 Janvier (nos 
dernières éditions du vendredi 
28 mars). Le procureur avait 
requis la peine capitale pour les 
quelque trente inculpés ayant 
directement pris les armes, 

La cour a également condamné 
dix Inculpés aux travaux forcés 
A perpétuité, doit cinq par 
contumace, cinq autres inculpés 
A vingt ans de travaux forcés, 
trois a cinq ans de travaux for- 
cés, deux A cinq ans de prison, 
un & deux ans et trois à six 
mois. Vingt Inculpés ont été 
acquittés. 

Parmi les treize condamnés A 
la peine capitale, qui comparais- 
saient en état d’arrestation, figu- 
rent MU. Kzaefliiie Cherif et 
Ahmed Mergheni, les deux chefs 
du commando «venu de Libye s. 
La plupart des condamnés ont 
été recrutés, selon leurs témoi- 
gnages, en Libye et au Liban 
où. ils étaient enrôlés dans les 
rangs de la résistance palesü- 
niane. Us ont tous avoué, devant 
la Cour, avoir participé directe- 
ment à l’opération. 

« Les complicités algériennes » 
laissées dans l'ombre 

Les deux Tunisiens condamnés 
A mort par contumace, MM. Ar- 
mant Dhaou Ben Nalel et Amara 
Manita, vivent en Libye où, selon 
l'accusation. Ils ont participé 
activement A la préparation du 
coup de main sur Gafsa, qui a 
fait quarante-cinq morts parmi 
les militaires et les civils et trois 
chez les assaillants. Sur les 
dix condamnés aux travaux for- 
cés à perpétuité, cinq faisaient 
partie du commando « venu de 
l’extérieur », tandis que les cinq 
autres jugés par contumace rési- 
dent en Libye, A l’exception de 
M. Slaheddfaie Guexxaxn, un jour- 
naliste tunls le a qui vit en 
Algérie. 

D’autre part, la cour a acquitté 
vingt inculpés dont un douanier 
et deux officiers de la gendar- 
merie, qui étalent accusés de 
complicité (concussion, non -dé- 
nonciation-.) avec les assaillants. 

L’arrêt de la Cour de sûreté de 
l’Etat est sons appel mais les 
condamnés disposent de sept 
Jours pour se pourvoir en cassa- 
tion, et cette juridiction doit se 
prononcer dans la semaine qui 
sait l’expiration de ce délai. 

Le procès a laissé dans l’om- 
bre « les complicités algérien- 
nes » dont seul le principal in- 
culpé, Ezeddlne Cherif a, a fait état 
avec Insistance, poussant ainsi la 
cour A tenir une séance A huis 
dos pour l’entendre sur ce point- 

Les conclusions de la cour ont 
uniquement souligné « ta res- 
ponsabilité du régime libyen 
dans ^agression barbare lancée 
contre la paisible Tunisie*. — 
fAJ’.PJ 
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joumhouri Isieml consacre des pages 
entières à vilipender les moudjahidin 
et son chef. A la vBille dBS «actions, 
un pamphlet diffusé à plusieurs cen- 
taines de milliers d'exemplaires dési- 
gnait M. Rajavl comme un «agefff 
de la SAVAK ». De toute évidence* le 
Clergé Intégriste considère, cbs mu- 
sulmans de gauche comme étant plus 
dangereux que les formation® 
marxistes, dont * Athéisme » sert 
de repoussoir h la majeure partie de 
la population. « Les mollahs réaction- 
naires, nous déclare M. Rajavl, cher- 
chent à susciter un climat de type 
maccarthyste. Quiconque n’est pas 
avec eux est considéré automatique- 
ment comme étant un commun/s/e. 
Ils ont repris à leur compte le men- 
songe du siècle, celui que lançait 
naguère le chah, A savoir que nous 
sommes des marxistes déguisés en 
musulmans. Ils nous accusent encore 
d’être prosoviétiques alors que nous 
détendons le slogan » ni Est ni 
Ouest », la conception mossadehgiste 
de ». "équilibre négafff-, qui con- 
slste A refuser aux deux Super- 
Grands un traitement privilégié en 
Iran. Nous sommes les défenseurs 
intransigeants de /'indépendance na- 
tionale. Nous gênons les réaction- 
naires é cet égard, car ce qu’ils 
souhaitant en réalité, c’est que nous 
renoncions è le lutte anti-impêna- 
liste, que nous cessions le combat 
euquel nous convie rimam Khomelny 
contre notre principal ennemi, les 
Etats-Unis, dont rintiuence écono- 
mique, politique et culturelle de- 
meure prépondérante en tran. » 

Pas de lutte 
sur deux fronts 

M. Rajavl estime encore que la 
lutte simultanée « sur les deux fronts 
(contre Ib3 Etats-Unis et TU.R.S.S.) 
que certains prônent conduit inéluc- 
tablement, bon gré mal gré, A un 
compromis avec rimpériallsme amé- 
ricain ». «Si les alités, au cours de 
la deuxième guerre mondiale, avalent 
décidé de se battre tout autant contre 
la Russie de StaJine que contre 
: r Allemagne hitlérienne. Ils aura/en/ 
â coup sûr favorisé le triomphe du 
nazisme», s'exclame le chef des 
moudjahidin. 

L’affaire d'Afghanistan sert à 
Illustrer le propos de M. Rajavi. - En 
tant que révolutionnaire, dèclare-WI, 
nous ne pouvons pas admettre fa 
présence de troupes étrangères sur 
le sol national d’un peuple, qu’il soit 
musulman ou non. Nous estimons 
encore qu’un gouvernement révolu- 
tionnaire è Kaboul ou ailleurs, fouis- 
sant d’un soutien populaire, devrait 
être capable de se détendre contre 
les complots Intérieurs et extérieurs 
fomentés par les Impérialistes, sans 
avoir besoin de faire appel A raide 
étrangère. Ce/a dit, nous sommas 
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décidés, en tant que révolutionnaires 
mti-impérlafistss, de ne pas per- 
mettre que la crise afghane soif 
exploitée par les réactionnaires 
afghans et ceux de la région pour 
consolider la domination américaine 
sur f ensemble du Proche ef du 
Moyen-Orient » 

Les moudjahidin ne sont pas les 
seuls à soutenir ce point de vue. 
Les étudiants Islamiques, qui occu- 
pent l’ ambassade américaine, les 
professeurs et les étudiants de l'in- 
fluente école théologique de Qom, 
l’Association du clergé militant, 
et le Mouvement des musulmans 
notamment James (du docteur Sami) 
et le mouvement des musulmans 
militants (du docteur Peyman) esti- 
ment également que f affaire d’Afgha- 
nistan sert de - d/vers/on » aux 
- réactionnaires iraniens ». Le Conseil 
de la révolution est, à ce propos, 
profondément divisé et, comme nous 
le rapportait une haute perso nnaflté, 
empêche le président Banl Sadr et 
son ministre des affaires étrangères, 
M. Ghotbzâdeh, de fournir une aide 
militaire substantielle aux insurgés 
afghans, dont la plupart ne seraient 
rien d’autre, selon certains dirigeants, 
que des * féodaux A la solde des 
Etats-Unis ». 

ÉRIC ROULEAU. 


Irak 

M. SADDAM HUSSEIN : nous ne 
renouerons pas avec Wash- 
ington, car l'Amérique est 
l'ennemie des Arabes. 


Bagdad — La prési- 

dent irakien, M. Sadda m Hus- 
sein, a déclaré Jeudi 27 mars, an 
cours d’une réunion publique, 
que son pays refusait de renouer 
avec les Etats-Uüls les liez» 
diplomatiques rompus à la suite 
de la guerre de Juin 1967. 

« Nous n’avons jamais versé 
des larmes et n’avons jamais 
supplié les Etals-Unis de nous 
envoyer des représentants diplo- 
matiques, contrairement à d’au- 
tres. C’est Washington qui nous 
demande sans cesse de normali- 
ser nos relations. Nous refusons, 
car nous considérons que Y Amé- 
rique est Vennemie de ta nation 
arabe, de Flrak, et nos relations, 
avec Nie sont fondées sur cette 
appréciation.» 

Evoquant ensuite les relations 
de Bagdad avec Moscou, M. 8ad- 
d* zn Hussein a déclaré : t Nos 
rapports avec YÜJLSJl. ne sont 
pas des liens de soumission. 
Lorsque nous voyons que celle-ci 
essaie de soumettre des pays ara- 
bes à son pouvoir, nous la trai- 
tons comme nous traitons les 
Etats-Unis. Lorsque nous avons 
rendu publique notre position 
contre les ingérences étrangères 
dans notre région, nous n’avons 
pas eu peur de la colère de 
VUJISJ!., qui est notre unique 
source d’armements. Jusqu’à pré- 
sent, nous considérons VUJtEE. 
comme notre amie et nous conti- 
nuerons à le faire tant que nous 
estimerons que nos relations 
avec Moscou sont dans Ttntérét 
du monde arabe.» 
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El Salvador 

Trois ministres démocrates chrétiens démissionnent 
pur protester contre l'impuissance de la junte 
à mettre un terme à la répression 


Trois membres du gouverne- 
ment, le ministre de l'économie, 
M. Oscar Menjivar. le ministre 
de l'éducation, M. Eduardo Colln- 
dre, et le vice-ministre de l'agri- 
culture, M. Jorge Villacora, ont 
présenté leur démission le jeudi 
27 mars. Us estiment que la junte 
au pouvoir « n’a pas été en 
mesure de mettre un terme à la 
répression dans le pays * Ces 
trois personnalités ont 'quitté le 
Salvador. 

D'autre part, seize personnes 
au moins ont été tuées jeudi an 
cours d'affrontements avec les 
forces de l'ordre. Neuf ho m m es 
armés et un soldat ont été tués à 
San-Vincente, à 70 kilomètres à 
l'est de la capitale, au cours d'une 
attaque contre une patrouille, 
a déclaré un porte-parole de l'ar- 
mée. Sept éléments antiso ciaux 
ont été tués dans le sec- 

teur. après qu’un convoi militaire 
eut repéré une cinquantaine de 
guérilleros fortement armés, es- 
sayant d’incendier des autobus, 
a-t-il ajouté. 

Les responsables militaires dé- 
noncent « ces événements san- 
glants qui continuent à plonger 
la famille saîvadorienne dans le 
deuil », et appellent les factions 
de droite et de gauche & dépo- 
ser les armes et à œuvrer en 
faveur de leurs objectifs par des 
moyens légaux. 



i ««m* 

éwyor* 

r 1680 f ^ 

AND^ 


«La haine 
a fué» 

Un enseignant et son épouse 
ont été tués pendant la nuit par 
un inconnu qui s’était introduit 
chez eux. Au moins une quaran- 
taine d’enseignants ont été tués 
au Salvador pour des motifs po- 
litiques depuis le début de l'an- 
née. Les professeurs déclarent 
qu'ils sont la cible de s comman- 
dos de 1'. mort» de droite. Us 
ont réclame à maintes reprises la 
protection des autorités. 

Cependant, les protestations 
se multiplient après l'assassinat, 
le 24 mars, de Mgr Romero, 
archevêque de San Salvador. Le 
Bloc populaire révolutionnaire 
(B.PJÏ.), principale organisation 
marxiste du Salvador, a rejeté, 
jeudi; sur la junte de gouverne- 
ment la responsabilité de la mort 
du prélat. « L’oligarchie, déclare 
un communiqué, rte pouvait pas 
permettre plus longtemps la voix 
courageuse d’un pasteur qui a 
dédié sa vie à la défense des 
opprimés, ta junte cherche à 
cacher son action derrière de 
fausses larmes, a 

La commission française Jus- 
tice et Paix, que préside Mgr Mé- 
nager, archevêque de Reims, a 
déclaré : « Une fois de phts la 
haine a tué. Mgr Romero, l'hé- 
roïque archevêque de San Sal- 
vador, défenseur des pauvres et 
des opprimés, à la suite du Christ 
de f Evangile, a été assassiné 
lâchement. » * La commission, 

qui avait rencontré Mgr Romero, 
il y a quelques semaines à Paris, 
avait admiré son sens évangéli- 
que, sa modération et sa force 
de caractère. Il avait fait siens 


les combats des paysans et des 
travailleurs avec lesquels une 
minorité, cramponnée à la 
richesse et au pouvoir, ne veut 
P— partager dans l’égalité.» 

Amnesty international qualifie 
Mgr Romero un commu- 

niqué de « martyr de la 
des droits de l'homme ». La Mis- 
sion de France, la Jeunesse ou- 
vrière chrétienne, la CIMADE 
(Mouvement œcuménique d'en- 
traide) ont exprimé leur indi- 
gnation. L'ACAT (Action des 
chrétiens poux l'abolition de la 
torture) rappelle que Mgr Ro- 
mero était très Intéressé par l'Idée 
d'un jumelage entre des groupes 
de chrétiens en France et des 
communautés de Salvador. En 
fidélité à la mémoire du prélat 
assassiné, l'ACAT entend pour- 
suivre la réalisation de ce pro- 
jet. — (AJ?.. Reuter.) 


• Le cardinal Marty préside, 
ce vendredi 28 mais à 18 h. 30. 
en la cathédrale Notre-Dame de 
Parts, une messe à la mémoire de 
Mgr Romero, archevêque de San- 
Salvador. 

• Une manifestation silen- 
cieuse aura lieu à Paris, le diman- 
che des Rameaux. 30 marq , jour 
des obsèques de Mgr Romero. 
devant l'ambassade du Salvador 
à Paris, 12. rue Galilée (16*). Les 
organisations suivantes appellent 
à y participer : Comité de solida- 
rité avec le peuple du Salvador, 
Collectif El Salvador-information, 
Comité catholique contre la faim 
et pour le développement, 
CIMADE, commission générale 
d’évangélisation de l'Eglise réfor- 
mée de France, Commission fran- 
çaise Justice et Paix, Action des 
chrétiens pour l’abolition de la 
torture. Institut œcuménique pour 
le développement des peuples. 
Témoignage chrétien. La Lettre, 
Dialogue et Coopération, Secré- 
tariat tiers-monde de la Mission 
de France, Communauté chré- 
tienne des Chiliens en France, Vie 
nouvelle. 


LA RÉUNION DE SAINT-DOMINGUE 

L'Internationale sodaliste a su trouver audience 
auprès de l'opinion latino-américaine 

estime le leader 

du parti social-démocrate dominicain 

Saint-Domingue (A ■FJ’., AF- 
Reuter, U JP J J. — L’ancien chan- 
celier ouest-allemand M. Willy 
Brandt a, en sa qualité de prési- 
dent de l'Internationale socialiste, 
présidé la séance inaugurale de 
la conférence dn mouvement sur 
l’Amérique latine en lançant une 
mise en garde solennelle contre 
Ira périls qui menacent l’huma- 
nité de disparition au cours des 
prochaines décennies, en raison 
de la course aux armements. 


Bolivie 


Des rumeurs circulent à La Paz sur la possibilité 
d'un nouveau coup cTÉtat militaire 


M_ Pena Gomes, secrétaire 
général du parti révolutionnaire 
dominicain, qui accueille la réu- 
nion de Saint-Domingue, a dé- 
claré : s Quand les partis euro- 
péens ont prétendu nous imposer 
leurs conceptions idéologiques et 
leurs programmes, dominés par 
l’eurocentrisme et son anticom- 
munisme mûitant, T internationale 
socialiste a eu peu d’audience 
auprès des masses latino-améri- 
caines. » 

Cette situation, a-t-il pour- 
suivi, «a changé radicalement » 

& partir de 1976, lorsque le mou- 
vement socialiste international a 
accueilli des partis venant de 
pays en vole de développement. 

Les principaux dirigeants de 
lin tematî onale ont manifesté 
leur solidarité à la rêvolntion 
nicaraguayenne ët admis la 
nécessité, pour les peuples, de 
prendre les armes lorsque aucune 
autre solution ne subsistait pour 
renverser un régime dictatorial. 

M. Anselme Suie, membre du 
parti radical chilien, en exil, a 
lancé un appel pour qu’il soit 
mis fin à l’oppression des régi- 
mes militaires dans le sous-conti- 
nent. Pour lui, les socialistes 
devraient dresser nn programme 
précis des priorités dans la lutte 
contre les régimes militaires et 
fascistes dans l’hémisphère occi- 
dental Les quatre pays dans les- 
quels la lutte pour la « libération 
démocratique » devrait être 
née en priorité sont le Guate- 
mala, le Salvador, l'Uruguay et 
Haïti. Le cas de la République 


d’Haiti, dont le président. 
M. Jean-Claude Duvalier, est 
chef de l’Etat à vie, devrait être 
considéré « comme douloureux et 
humiliant par tous les socialistes 
et c eux qui aiment la liberté ». 
a estimé M. Suie. 

M. GuiUermo Ungo, secrétaire 
général du M. N. R. salvadorien 
(social - démocrate) a accusé 
« l’impérialisme américain » d'ai- 
der la junte de son pays à mettre 
en œuvre «des réformes par la 
répression ». 

• M. Fidel Castro a décliné 
l’invitation de l'Internationale 
socialiste & assister & la première 
réunion régionale sur l’Amérique 
latine, à Saint-Domingue. 

L’invitation lui avait été adres- 
sée par le secrétaire général de 
l'I-S-, ML Bernt Carlssan, le lundi 
24 mars. M. Castro < regrette > que 
l’invitation lui soit parvenue trop 
tard. - (A.FF.) 


Argentine 


LA SOIXANTE-DIX-HUI- 
TIEME MANIFESTATION 
HEBDOMADAIRE DEVANT 
L'AMBASSADE de Buenos- 
Aires à Paris, en signe de so- 
lidarité avec les parents de 
s disparus», a réuni, le jeudi 
27 mars, un grand nombre de 
personnalités politiques, scien- 
tifiques, artistiques et cultu- 
relles. Y assistaient, en parti- 
culier. à l’occasion de oe 
quatrième anniversaire d u 
coup d’Etat militaire en Ar- 
gentine : M. Yves Montand, 
Mmes Simone Slgnoret, Marie- 
José Nat. M. Michel Drach, 
Mme Ariane Mnouchkine, 
MM. Sacha Pltoeff, Marek 
Haller. Régis Debray, Ber- 
nard-Henri Lévy, le Pr Léon 
Schwartzenberg. l’historien 
communiste contestataire Jean 
Ellemstein, ML Paul Quilès, 
secrétaire national du PB., et 
plus de cinq cents autres per- 
sonnes. — (AF F J 


D'importantes grèves ont 
eu lien en Bolivie après l'as- 
sassinat, le 21 mars, d’un 
jésuite, le père Luis Espinan, 
directeur de l'hebdomadaire 
progressiste • Aqui ». Des ru- 
meurs de coup d'Etat cou- 
rent à nouveau à La Paz. 

La Paz (AF.). — Les Boliviens 
doivent se rendre aux urnes le 
29 juin prochain pour élire un 
nouveau président. Même si cette 
élection a lieu, la plupart des 
Boliviens pensent que les chances 
d’un retour de la démocratie 
dans leur pays son t plutôt 
minces. 

Depuis 1952. la Bolivie a vu se 
succéder dix-huit gouvernements, 
dont neuf issus de coups d’Etat 
militaires. Depuis 1964, aucun 
président élu constitutionnelle- 
ment n’a pu aller au bout de son 
mandat. 

Jusqu’à présent, les principaux 
candidats pour l’élection de juin 
sont au nombre de quatre- Ce 
sont les hommes qui dominent la 
vie politique bolivienne depuis 
PTès de trente ans : ira anciens 
présidents Victor Paz Estenssoro, 
Heman Siles Zuazo, et Walter 
Guevara Axze. et l'ancien vice- 
président, M. Juan Lechln Oquen- 
do. Ils ont tous dépassé la 
soixantaine, et. bien qu’unis der- 
rière Victor Paz lors de la révo- 
lution de 1952, ils ne se parlent 
quasiment plus depuis. 

Des rumeurs de plus en plus 
insistantes courent cependant sur 
la possibilité d’un nouveau coup 
d'Etat militaire. 

« Le véritable pouvoir en Boli- 
vie, c’est l’armée, et, malheureuse- 
ment, ü n’y a aucune raison de 
croire que les militaires résiste- 
ront à la tentation d'un nouveau 
coup d’Etat ». a récemment 
déclaré M Paz au cours d'une 
interview. Pour lui. il y a très 
peu de chances qu’un gouverne- 
mer.* civil puisse parvenir à 
contrôler l’armée, n a. toute- 
fois. lancé une mise en garde 
contre les dangers de guerre 
civile que comporterait un nou- 
veau coup d'Etat. S'il rat élu — 
il y a déjà été à trois reprises 


Etats-Unis 

U banqueroute 
de la Franklin National 


LE FINANCIER MICHEL SINDONA 
EST RECONNU COUPABLE 

New-York (AF J. — Le finan : 
cier italien Michel Sindona, qui 
a été impliqué dans la banque 
route de la Franklin National 
■RnnXr en 1974, a été reconnu cou- 
pable de soixante -cinq délits. 

Selon le gouvernement, le 
financier aurait organisé un faux 

enlèvement l’an passé pour éviter 
d’être jugé, n n’a manifesté au- 
cune émotion lorsque le jury, 
composé de six hommes et de six 
femmes, a rendu sa décision, au 
terme de la sixième Journée de 
délibérations. 

M. Sindona était notamment 
accusé d’avoir dissimulé que les 
40 mili tais de dollars (176 mil- 
lions de francs français) payés 
pour acquérir le contrôle de la 
Franklin National provenaient de 
retraits illégaux effectues dans 
deux banques en Italie. 

Le financier a été reccnmu cou- 
pable de s’être approprié fina- 
lement 45 millions de dollars 
avant la banqueroute, et d avoir 
•menti à la Commission des opé- 
rations de Bourse sur l’origine des 
pertes de la banque. 

Chacun des soixante-cinq délits 
est passible d’une peine de prison 
allant jusqu’à cinq ans. La sen^ 
tenee sera rendue publique 
6 mai. 

Le financier est également 
accusé par les autorités italiennes 
d’avoir détourné en riron J S5 rod- 
lions de dollars provenant de 
deux banques, avant que celles-ci 
ne fassent aussi faillite- 


L'Airpass Braniff. 
Trois nouveaux moyens 
de visiter les Etats-Unis. 

Désormais,!!», 30 ou 45 jours de voyages illimités aux Etats-Unis,à partir de 1025 F. 
(en supplément du billet aller et retour pour les Etats-Unis). 

Nous Braniff, nous faisons tout pour devenir votre compagnie aérienne. Et l’une des actions les 
plus passionnantes que nous ayons réalisées est le nouvel Airpass Braniff. 

Avec un Airpass Braniff, vous pouvez, dès votre arrivée aux Etats-Unis, voyager sur autant de vols 
-Braniff que vous le désirez, a destination des 50 villes desservies par Braniff, et ceci jusqu’à expiration de 
votre Airpass. 

Que vous alliez aux Etals-Unis pour vos affaires ou pour vos loisirs, c'est un excellent moyen qui 
vous permet de voyager à volonté pour un prix très avantageux. 

Pour obtenir un Airpass Braniff, achetez un billet aller et retour pour les Etats-Unis, puis choisissez 
un des 3 Airpass :35 jours de voyages Affinités à partir de 1025 F, 30 jours à partir de 1640 F et 45 jours 
à partir.de 2050F.Pour un supplément de 820 F, vous pouvez vous procurerune extension pour Honolulu. 

De plus, vous bénéficiez aussi d'un Airpass si vous vous rendez auxEtats-Unis et si vous poursuivez 
votre voyage vers l’Amérique du Sud ou l’Extrême-Orient avec Braniff. 

Vous volerez vers les Etats-Unis abord d’un superbe 747.Branjff offre, an départ de Paris-Orly, deux 
vols par semaine vers Boston [trois à partir du 1106/80) et un vol par semaine vers Dallas/Forl-Worth 
(trois à partir du 1706/80]. 

L’Airpass Braniff, c’est encore un nouvel exemple de noire objectif :"Pour devenir votre compagnie 
aérienne, nous nous devons d’ètre meilleurs.” 


dans le passé — Il compte faire 
rentrer les forces armées au sein 
de son gouvernement.. 

Selon an officier supérieur, qui 
souhaite conserver l'anonymat, 
un groupe d'officiers d'extrême 
droite a déjà préparé les plans 
d’un nouveau coup d'Etat. « Les 
militaires sont divisés sur la 
question de savoir s’ils doivent 
intervenir ou non », affirme-t-il. 

Cependant, l’un des personna- 
ges-clés de l'armée bolivienne est 
le général Luis Garcia Mezza, 
commandant de l'Institut mili- 
taire de La Paz. U a récemment 
déclaré devant les membres des 
forces lnteramériaines de défense 
qu'il était du devoir des forces 
armées de a sauver notre Bolivie 
bien-aimée du chaos, de la dépen- 
dance et du naufrage politique ». 

Economiquement, la Bolivie a 
évité de peu la banqueroute cette 
année, grâce à un prêt de 110 mil- 
lions de dollars du Fonds moné- 
taire international . un prêt de 
50 millions de dollars de la Ban- 
que mondiale et un troisième 
prêt de 40 millions de dollars des 
pays andins. Ces sommes doivent 
servir à couvrir les dettes immé- 
diates de la Bolivie, environ 
S00 millions de dollars, soit 
1.3 milliard de francs cette année. 
Le prêt du FM.L a été accôrdê. 
comme de coutume, après que la 
Bolivie eut accepté une série de 
mesures d'austérité très impopu- 
laires. 

Un ancien ministre affirme 
qu'il craint une nouvelle effusion 
de sang en cas de nouveau coup 
d'Etat. Déjà, le 32 mars dernier, 
un prêtre, militant dans des orga- 
nisations de gauche, a été re- 
trouvé mort aux environs de 
Le Paz. 

Selon des sources diplomatiques 
et certains hommes politiques, 
seule la haine féroce vouée par 
1? population aux militaires de- 
puis le dernier coup d’Etat et 
le fait que les Etats-Unis sont 
hostiles à l’idée d'un gouverne- 
ment militaire ont empêché les 
forces armées de sortir de leurs 
casernes. 

Le dernier coup d’Etat remonte 
. au 1“ novembre 1979. Le colonel 
Alberto Natusch Busch avait dû 
se démettre quinze jours après 
ce coup de force qoi avait fait 
deux cents morts. Depuis. 
Mme Lidia Gueiler. choisie par 
le Congrès, rat chargée de gou- 
verner le pays jusqu'aux élections 
de juin. 
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Paraguay 

L'ARMÉE RATISSE UNE RÉGION 
PROCHE DU BRÉSIL 

(De notre correspondant) 

Sao-Faulo. — Les troubles si- 
gnalés 11 y a peu au Paraguay, 
dans la région de Caagu&zu. pro- 
che du Brésil, après la prise d'un 
autobus par un groupe de pay- 
sans (le Monde du 19 mars), ont 
fourni l’occasion au gouverne- 
ment du général Stroessner de 
lancer une vaste opération de ré- 
pression dans cette région. En 
témoigne le député et avocat bré- 
silien, M. Mar cos Aurelio, qui 
vient de faire une visite sur les 
lieux au nom du comité de dé- 
fense des droits de l’homme dans 
les pays du Cône sud. 

Selon M. Aurelio, la prise d’un 
autobus par un groupe de pay- 
sans armés, le 8 mars, serait une 
action Isolée de petits cultivateurs 
victimes d’une usurpation de 
terres- EUe n’en aurait pas moins 
servi de prétexte à une opération 
militaire de grande envergure, 
dans cette région crû les Ligues 
paysannes, proches de l’Eglise ca- 
tholique. ont été longtemps ac- 
tives. Plus de deux cents per- 
sonnes auraient été emprisonnées 
à Caagu&zu et dans la colonie voi- 
sine d'Acaxaymi. Elles auraient été 
emmenées ensuite à Astmcion, au 
département de recherches du mi- 
nistère de l’intérieur. L’une d’en- 
tre elles. M. Marcelino Casco, est 
morte en détection dans des 
conditions suspectes : une « atta- 
que cardiaque ». selon la version 
officielle. Toutes les maisons 
d’Acaraymi seraient systémati- 
quement fouillées par la troupe, 
qui a interdit l’accès à cette 
colonie. — Th. M. 
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Afghanistan 


Cambodge 


Nouvelles manifestations antisoviétiques dans la capitale et en province 


Les Miniers de nouveau menacés par la famine 


Des manifestations . d'hostilité au régime de M. KarmaJ et 
à la présence soviétique ont repris dans plusieurs grandes villes 
afghanes, a-t-on appris, vendredi 28 mars, an Pakistan. La popu- 
lation, selon radio Kaboul, a recommencé à monter la naît sur 
le toit des maisons pour crier «Allah o Aibar» t Allan est ie 
plus grandi, malgré les rafales d’intimidation tirées par les forces 
do sécurité. Un mot d'ordre de grève générale jnsqn an départ 
des troupes soviétiques a, d’autre part, été lancé, indique rAJr.P. 

A Peshawar, au Pakistan, l’organisation de résistants argnans 
Hezb-E-Islami a annoncé, le 27 mais, que des rebelles avaient 
attaqué une prison gouvernementale dans la province de itim- 
duz et libéré quelque mille deux cents détenus. Le meme mou- 
vement a déclaré. le même jour, que deux mutineries avaient 
eu lieu an cours des huit derniers jours au sein de la gamson 
de Kaboul. Enfin, pour la première fois, la télévision soviébque 
a montré, jeudi, les images d’un convoi de Tannée rouge attaque 
sur la route Kaboul-Djalalabad, après que les rebelles eurent fait 
sauter un pont Le commentateur a précisé que - ce genre d action 
nécessitait le maintien des troupes soviétiques en Afghanistan ». 

Le ministre cubain des affaires étrangères, M. Malmierca, 


a quitté le Pakistan, jeudi 27 mars, après avoir transmis an pre- 
sident Zia U1 Haq une offre de médiation de M. Castro dans la 
crise afghane. Venant de Moscou* M. Malmierca avait effectue, la 
semaine dernière une visite secrète à Kaboul, a Indique 1 
Reuter. Peu avant le départ d'Islamabad du m inis tre cubain, son 
homologue pakistanais, M. Agira Shahi, a indiqué à la presse 
mie les deux pays en étaient arrivés an stade «de la discussion 
des modalités préliminaires à l’ouverture de négociations ». Mais, 
de source diplomatique, on estime peu probable que ces entre- 
tiens débouchent sur des résultats concrets dans un proche 
avenir. 

A Washington, le secrétaire d'Etat américain, M. C. Vance, 
a, dans une longue déclaration faite le 27 mars devant la com- 
mission des affaires étrangères du Sénat, exhorté les alliés des 
Etats-Unis à participer aux efforts nécessaires pour dissuader 
TUJLS.S. de se lancer dans «de nouvelles aventures qui pour- 
raient provoquer de nouvelles crises ». « H est important que 
nous soyons mi» d»ng notre condamnation de l'agression », a-t-u 
ajouté. 


L U.B.S.S. dément être convenue avec Tlron 
d’an processus de règlement du conflit 


Moscou. — Aucun signe n’in- 
dique à Moscou que l’UJEtSS. 
soit disposée à accepter une 
médiation Han»; l’affaire afghane 
et encore moins qu’elle soit prête 
à faire un geste unilatéral. Elle 
poursuit toutefois une intense 
activité diplomatique, soit direc- 
tement, soit par l’intermédiaire 
de ses alliés, pour tenter d’amé- 
liorer sa position, notamment 
dans le tiers-monde. 

Les dirigeants soviétiques, par 
l’intermédiaire d’une déclaration 
de l’agence Tass reprise ce ven- 
dredi 28 mars par la Pmvda 
et la plupart des grands jour- 
naux, ont vertement répliqué & 
M. Ghotbzadeh. ministre iranien 
des affaires étrangères. Trouvant 
« étrange — c’est le moins qu'on 
puisse dire », — sa déclaration sur 
les contacts entre l’Iran et 
ÎVJL&S. à propos de l’Afgha- 
nistan et sur l’accord de prin- 
cipe que cette dernière aurait 
donné à des pourparlers Incluant 
« les organisations afghanes 
d’après lui révolutionnaires, en 
réalités contre-révolutionnaires », 
Us démentent qu’un consensus 
soit intervenu entre l’Iran et 
l’Union soviétique « concernant 
on ne sait quel principe de règle- 
ment en Afghanistan y compris 
la « neutralité » qu’on veut lui 
imposer » (Le Monde du 27 mars). 


De notre correspondant 


Tass admet que des entretiens 
ont eu lieu entre M. Ghotbzadeh 
et l’ambassadeur soviétique à. 
Téhéran, rmtte^ ajoute-t-eHë, s ü 
va de soi que rien de tel n’a alors 
été évoqué et n’aurait pu T être*. 
La déclaration rappelle que 
I’UJUSjS. est pour un * règle- 
ment authentique qui éliminerait 
les causes ayant provoqué cette 
situation », c’est-à-dire l’ingé- 
rence étrangère dans les affaires 
afghanes. Elle affirme en outre 
qu’« aucune question relative à 
l’Afghanistan ne peut être dis- 
cutée ni tranchée à l’tnsu et en 
l’absence du gouvernement de la 
République démocratique (T Af- 
ghanistan ». A cette co nditio n la 
partie soviétique est prête à 
poursuivre 1* « échange de vues » 
avec l’Iran. 

Cette réponse & M. Ghotbzadeh 
confirme que l’affaire afghane 
empoisonne les relations entre 
ITJJSÆjS. et le nouveau, régime 
iranien. Au début de la semaine, 
les Soviétiques avaient déjà ré- 
pliqué aux déclarations du prési- 
dent Boni Sadr mettant en cause 
leur politique dans la région. Us 
ont beau répéter que leur action 
en Afghanistan a épargné A 
l’Iran les sanctions américaines. 


il est clair qu'ils ne parviennent 
pas & convaincre les dirigeants de 
Téhéran, plus soucieux de solida- 
rité islamique. C’est d'ailleurs ce 
que reproche encore à ces der- 
niers le premier secrétaire du 
parti populaire d'Iran (Toudeh) 
dans un article à paraître dans 
la revue Kommunist et cité par 
l’agence Tass. Après avoir affirmé 
que le Toudeh « apprécie beau- 
coup la signification de ia .poli- 
tique de Khomerny et lui apporte 
son soutien inconditionnel ». 
M. Nouredine Klyanouri ajoute : 
« Nous sommes témoins aujour- 
d’hui que les révolutionnaires ira- 
niens comprennent mieux V im- 
portance de ce complot contre- 
révolutionnaire et impérialiste 
qui se couvre de la bannière fal- 
lacieuse de la défense de 
r islam en Afghanistan. » 

Silence 

sur la médiation cubaine 

Jusqu’à présent, la presse sovié- 
tique a observé un silence total 
sur une autre tentative de média- 
tion, celle entreprise par M. Fidel 
Castro auprès du Pakistan. Elle 


A TRAVERS LE MONDE 


Chili 

LE P RESID ENT AUGUSTO 
PINOCHET a demandé, mardi 
25 mars, à son ministre des 
affaires étrangères, M. Hem an 
Cubülos, de démissionner, a- 
t-on officiellement annoncé à 
Santiago. Le gouvernement n'a 
encore pris aucune décision 
quant à la rupture des rela- 
tions diplomatiques avec les 
Philippines annoncée lundi. 
Celle-ci n’interviendra qu’après 
l'arrivée au Chili, la semaine 
prochaine, d'un envoyé spécial 
du président philippin. Cet en- 
voyé. actuel ambassadeur à 
Washington, sera également 
porteur d’une lettre du prési- 
dent Marnas et de plus amples 
explications sur l’attitude phi- 
lippine. — (A J 1 J* J 

Espagne 

i UN JOURNALISTE DE L’HEB- 
DOMADAIRE COMMUNISTE 
«LA CALEE»- & été arrêté 
après la publication de deux 
articles critiquant l’adminis- 
tration espagnole, a-t-on appris 
le jeudi 27 mars de source 
autorisée. H s’agit de M. Ri- 
cardo Cld. D'autre port M- Ger- 
Man Alvarez Blanco, rédacteur 
en chef de SobodO G rafico, a 
été inculpé par un juge mili- 
taire d'outrage à l’armée. 


Etats-Unis 

<•' SELON LE P El, il y a eu 
en 1979 aux Etats-Unis et a 
Porto-Rico près de deux mille 
attentats à la bombe qui ont 
fait vingt-deux morts, plus de 
cent cinquante blessés et pour 
6 millions de dollars de dégâts. 
Le nombre d’attentats est le 
plus bas depuis que le FJ3J. a 
commencé à établir ces sta- 
tistiques, ü y a sept ans. — 
(Reuter J 

Guatemala 

• UN PROFESSEUR D'UNI- 
VERSITE A ETE ASSASSINE 
le 26 Tmtrs & Guatemala. H 
s'agit de M. *1^™ Figueroa, 
économiste et sociologue. Ce 
meurtre est attribué, dans la 
capitale guatémaltèque, à des 
éléments d'extrême droite. 

Inde 

• LE CONGRES U), le parti 
de Mme Gandhi, a remporte, 
jeudi 27 mars» une victoire 
inespérée en s’assurant la 
majorité à la Chambre haute 
du Parlement, où 11 était 
jusqu'à présent minoritaire. 
La Chambre haute (Rajya 
Sabha) a en effet approuvé, 
par 120 voix contre 96. la 
décision prise par le premier 
ministre, le 17 février, de dis- 


soudre les assemblées et les 
gouvernements de neuf Etats 
de l’Union qui étaient dirigés 
par des partis de l'opposition. 
— (AS JP J 

Malaisie 

• DEUX PERSONNES» condam- 
nées à mort aux termes de la 
loi d'urgence sur la sécurité, 
ont été pendues, vendredi 
28 mars, à Kuala-Lumpur, ce 
qui porte à sept le total des 
exécutions en deux semaines. 
Les condamnés — tous d'ori- 
gine chinois e — ont été recon- 
nus coupables de détention 
illégale d'armes ainsi que de 
meurtres. — (ASS.} 


Ouganda 


L’ELECTION PRESIDEN- 
TIELLE EN OUGANDA aura 
lieu en octobre et les élections 
législatives deux mois plus 
tard, a annoncé, mercredi 
26 mars, le président Bina Isa. 
Seul le Front de libération 
nationale de l’Ouganda, qui a 
pris le pouvoir après la chute 
du maréchal Amin le 11 avril 
1979, sera autorisé à présenter 
des candidats. Cette mesure 
est dénoncée par l’ancien pré- 
sident Milton Obote, en exil à 
Dar-Es-Salaam, qui y volt 
une manœuvre contre lui- 
même et ses partisans. 


n’a même pas fait état du voyage 
du ministre cubain des affaires 
étrangères dans ce pays. Cette 
discrétion ne signifie pas néces- 
sairement que ÎTURBE. est oppo- 
sée à l’initiative cubaine. On voit 
mal en effet M. Castro intervenir 

Han g un Hnmnin p qui. pour les 

Soviétiques, relève de leur sécurité 
nationale, sans leur accord. 

Si c’est en sa qualité de pre- 
sident en exercice des non-alignes 
qu'agit le dirigeant cubain, son 
Initiative correspond tout à fait 
aux préoccupations du Kremlin, 
qui. après avoir été surpris par la 
réaction d’hostilité provoquée par 
son Intervention en Afghanistan, 
a fait porter ses efforts diplo- 
matiques plus sur les pays du 
tiers-monde que sur l’Europe occi 
dentale dont il a traité la propo 
sition de c neutralité » par le 
mépris. En recommandant la 
semaine dernière à l’Inde de ra- 
lentir ses efforts diplomatiques en 
vue de trouver une solution à la 
crise afghane, les Soviétiques ont 
voulu sans doute laisser le champ 
libre à leurs alliés cubains. 

Quelle proposition pourrait être 
faite au Pakistan ? Ira-t-elle 
plus loin que celle déjà avan 
cès par le gouvernement de 
Kaboul sur la création d’une 
s frontière de Paix » entre T AI 
ghanistan et le Pakistan? Cette 
proposition, revenait à demander 
aux dirigeants d’Islamabad d’in- 
tervenir eux-mêmes contre les 
réfugiés pour les empêcher de 
passer la frontière 

Ces derniers jours, plusieurs ar 
ticles de la presse soviétique ont 
violemment mis en cause le géné- 
ral Zia. «A Islamabad, on ne peut 
pas ne pas voir, écrivait, par 
exemple la Pravda, ce fait indis- 
cutable que le résultat de la poli- 
tique étrangère du Pakistan est 
une détérioration sensible de ses 
relations avec les pays voisins ». 
Le journal du P.C. soviétique met- 
tait implicitement en garde le gé- 
néral Zia contre les tentatitves de 
coup d’Etat inspirées par les 
Etats-Unis, qui souhaitent des 
dirigeants pakistanais encore plus 
dociles. En agitant tour & tour 
le bâton et la carotte, TU.R.S.S. 
cherche à convaincre le Pakistan 
que sa situation est précaire, que 
son intérêt est d’être en bons 
termes avec ses voisins : Inde. 
Afghanistan et DASS. et que 
pour ce faire, il doit se désolidari- 
ser de la politique améric aine et 
chinoise. Avec ces avances, elle 
veut aussi désamorcer la confé- 
rence des ministres des afafires 
étrangères islamiques qui doit se 
réunir & Islamabad dans la se- 
conde moitié du mois prochain, et 
éviter qu'elle ne se termine, 
comme la précédente, par une 
condamnation quasi una ni me de 
son intervention à Kaboul 


alfa romeo 
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(Suite de la première page.} 

Huit mille cinq cents tonnes 
de semences pour le riz flottant 
doivent parvenir J^péjativeirænt 
aux agriculteurs d ici à la fin du 
mois dkvrü Cl). Compte tenu des 
problèmes d’acheminement inté- 
rieur il conviendrait qu eues 
soient livrées par les organisa- 
tions internationales dans les 
deux semaines à venir. La plus 
«rande partie de cette vanete est 
destinée à la province occiden- 
tale de Battamoang, jadis le gre- 
nier à riz du Cambodge. Or cette 
province est éloignée de Phnom- 
Fenh et, encore plus, du port de 
Kompong-Som, et l’ insécurité y 
persiste du fait des activités des 
divers groupes de résistance éta- 
blis à proximité de la frontière 
thaïlandaise, e Les livraisons de 
semences en temps voulu (~J 
pourraient bien être impossibles. 
Les problèmes du part de 
Phnom-Penh (2) et l’engorge- 
ment de Kompong-Som vont 
gêner l’opération. Les transports 
par voie terrestre seront difficiles 
à obtenir. Tout doit être mis en 
œuvre pour livrer le tonnage 
maximum à Phnom-Penh et à 
Kompong-Som et pour le faire 
partir d’urgence vers les provin- 
ces et les districts par route et 
par chemin de fer. Cependant, 
d’autres solutions doivent être 
envisagées », Indique un rapport. 

La capacité mensuelle d’absorp- 
tion de l'aide est, pour le port ae 
Phnom-Penh, de 3 000 tonnes, et 
de 12 000 tonnes pour Kompong- 
Som. De plus, U ne faut pas que 
les livraisons de semences se 
fassent au détriment de l'aide 
alimentaire, car la famine serait 
hâtée, et les semences risque- 
raient d'être mangées. 

Un « pont humain » 

organisations internationa- 
les s’efforcent de faire prévaloir 
des solutions techniquement, si- 
non politiquement, réalistes et 
efficaces. La première consisterait 
à, utiliser le « pont humain » (des 
gens se relaient par petits grou- 
pes d'un pont à l’autre) qui fonc- 
tionne à partir de la frontière 
thaïlandaise vers l'Intérieur du 
Cambodge. Les autorités pro- 
vietnamiennes, qui y sont oppo- 
sées par principe, l’ont toléré, 
faute de pouvoir subvenir aux 
besoins des populations de la pro- 
vince de Battambang. Ce or pont », 
qui a permis de sauver des centai- 
nes de milliers de vies humaines, 
alimente actuellement quelque 
huit cent mille personnes. Un 
rapport note : « En moyenne, 
cent vingt-cinq mille chefs de 
famille viennent chercher de la 
nourriture à la frontière deux 
fois par mois. Si chacun recevait 
40 à 50 kilos de semences, ce qui 
est suffisant pour 1 hectare, nous 
pourrions faire planter de 100 000 
à 125000 hectares, s Cependant, 
des enquêtes ont montré que les 
forces armées vietnamiennes dans 
ce secteur confisquaient une par- 
tie des aides, dans des proportions 
très variables selon les époques 
et selon les lieux de passage. Si 
les autorités de Phnom-Penh se 
montraient favorables à cette 
.méthode de transport, il convien- 
drait de mettre on terme à ces 
saisies. La seconde solution, de 
même nature mais plus massive, 
envisage un pont routier de la 


gwn. 

Phnom-Penh et Hanoi qui 
avalent refusé une semblable sug- 
gestion l'an dernier, sont-Us mieux 
disposés à l'accepter aujourd'hui 
alors que les Khmers rouges et 
d’autres groupes de résistants 
opèrent toujours dans les sec- 


teurs frontaliers mal contrôlés? 
Les fidèles de M. Pol F'4 qui 
doivent aussi recevoir des semen- 
ces pour cultiver des clairiè res 
dans la jungle, laisseratent-Hs 
passer les convois ? H est pro- 
bable que des tractations ont Hwi 
pour résoudre ces problèmes pat- 
tiques et logistiques épineux. 

Risque d'aggraration 
pendant la mousson 

Sur le plan de l’aide alimen- 
taire la situation demeure égale- 
ment précaire, beaucoup de 
Khmers, qui vivent da n s des 
régions reculées ou qui ne sont 
pas affiliés à la nouvelle admi- 
nistration, reçoivent encore des 
rations de famine : de 1 à 2 kHcs 
de riz par mois indiquent 
des témoins qui ont visité le 
Cambodge récemment. Ia majo- 
rité de la population reste tribu- 
taire de l’aide mtemationale. 
Certes, dans l'ensemble, une sen- , 
slble amélioration a été notée au 
cours des derniers mois, notam- 
ment après la petite récolte de 
janvier (mais elle s’épuise) et 
après le déblocage des aides qui 
étalent restées stockées jusqu'à 
la fin de décembre. Par compa- 
raison à la situation antérieure 
de catastrophe généralisée cette 
amélioration a parfois été exa- 
gérée, ou utilisée à des fin s de 
propagande. Ces interprétations 
ont pu donner & penser que le 
gros du danger était passe et, 
dans certains cas, provoquer une 
démobilisation. 

Dans un rapp ort établi ai 
février 1 UNI CEF soulignait que 
le répit serait temporaire et pré- 
voyait une forte aggravation pen- 
dant la prochaine saison des 
pluies, de mai-juin à octobre- 
novembre : te Une assistance mas- 
sive doit être poursuivie pendant 
toute Vannée 1980 — et surtout 
dans les prochains mois — si Von 
veut éviter un désa stre à la fin 
de l’année. » L’UNICEF jugeait 
impératif de mettre en place 
dans les capitales provinciales 
avant la fin mal quelque cent 
quarante mille tonnes de vivres 
soit plus de quarante mille ton- 
nes par mois. . . 

Comment atteindre ces objectifs, 
alors que les capacités de Kom- 
pong-Som et de Phnom-Penh 
sont de 15000 tonnes par mois? 
Alors que, de novembre jusqu'à la 
fin de février fl n'a pas été pos- 
sible de livrer an port de Phnom- 
Penh plus de 35 000 tonnes 'de riz 
au total, on. en a fourni 50 000 
pendant là marna période le long 
de la frontière. Alors que les 
routes, défoncées, saboté es et 
dangereuses, seront bientôt trans- 
formées en bourbier pendant 
toute la mousson. De ce côté-ci 
le « pont humain » sera également 
considérablement réduit. Enfin, si 
la guerre est limitée à certaines 
régions périphériques, elle n’a pas 
pris fin pour autant. H est pro- 
bable que les Khmers rouges pro- 
fiteront. une fols encore, de la 
saison des pluies pour reprendre 
du terrain. 

Bien que beaucoup l'aient prévu, 
qu’ils l’aient fait savoir et qu’ils 
se soient efforcés d'empêcher son 
retour, le spectre de la famine et 
son cortège d'horreurs se profi- 
lent à nouveau sur le Cambodge. 

R.-P. PARINGAUX. 


fl) La seconda variété de semences, 
pour la culture la pin» répandue, 
celle du repiquage, peut être utilisée 
Jusqu'à la ün de Juin. 

(2) Une partie du port s’est récem- 
ment effondrée dans le fleuve, 
réduisant de moitié la capacité de 
déchargement. 




BAUME DE JASMIN CHINOIS 


Guangdong se situe & la zone tempérée du Sud 
de la (Aine. La température y est clémente. Cest 
une région suffisamment pluvieuse. On y cultive 
beaucoup de Jasmins. On produit le baume d’odeur 
naturelle avec les fleurs de Jasmin pour répondre 
aux besoins du pays aussi bien qu’a ceux de l’étran- 
ger. Le baume est largement utilisé comme parfum 
de luxe et cosmétique. H est très apprécié par 
les clients étrangers grûce & son excellente qualité 
et & son odeur naturelle extraordinaire. 


B.VUTVÏE DE GRANDE FLEUR 
DE JASMIN 
Spécifications ; 

— Point de fusion : 48-59 «C 
— Teneur en crème : + de 80 % 
— Teneur en acidité : — de 12 % 

BAUME DE JASMIN 
DE TEMPERATURE NORMALE 
Spécifications : 

— Point de fusion : 46-52» C 
— Teneur en crème : + do 80 % 
— Teneur en acidité : — de u % 

Conditionnement : 

— - En bouteille Aluminium 
de 1 kilo. 

Compagnie d'impart et d’expert de 
produits animaux - Succursale oo 
Guangdong 

Adresse : 48S. rue «823», Quand ong, 
China 

Adressa télégraphique: Guangzhon 
Pxocanton 
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ASIE 


Japon 


Fn dépit de la poussée antisoviéfique dans l'opinion 

Tokyo reste partagé entre sa solidarité avec Washington 
et son désir de ne pas s'aliéner Moscou 


Malgré la hausse, 
il existe encore chez M.P. 
de très belles 
alliances diamant 
à moins de 5 000 F. 




Diamants de placement 
purs à la loupe 10 fois 

{Quelques exemples) 


Tokyo. — A KInokunya. Tune des r-, . 

grandes librairies de Tokyo, un nou- notre correspondant 

veau rayon est consacré à l'U-R-S.S. 

Figurent en bonne place une tren- Récemment» M. Polyanskl, ambas- L’archipel nippon est géographique- 
taine d’ouvrages, dont une bonne sadeur «l'Union soviétique à Tokyo, ment proche de l'U.R.S.S. et menacé 
partie ont été publiés au cours des déclarait que non seulement les en priorité en cas de conflit génê- 
demlera mois, ayant pour sujet la r9lationB entre la8 deux pays con- rallsé. Le Japon a tout Intérêt à ne 


pas s'aliéner les Soviétiques. Ces 
derniers, qui ont besoin des Japo- 
nais pour développer la Sibérie, 
et qui savent que les prix nippons 


2940F 


“ menace soviétique - ; F Agression — — ■ -- — inmuHun *ui»in m b nu . . ■ . 

soviétique au Japon et la Logique semerrt mai ® ®nc°re qu'elles avalent pas se fermer toutes les portes à *“ sai nB cher ? ne,rt-,ls P f 
du diable (dont l'auteur prévoyait tendance & se dégrader. Moscou. - Le Japon menacé ? Sans , “"J: * f l '. VBn,m . er . 163 . 

l'intervention soviétique en AJghanis- ■ Objectivement, nous a dit una doute, commente un expert nippon * Le ®_ Efa£s ' L/n ' ,s P ar,ent teu/i 
tan) comptent parmi les best- source soviétique, le Japon a re- des questions stratégiques, mais pas Z-aPT,,!? pour , ,. nDS d P u 

i j x. . .. . DB7aû//r a 03 relations de 


relations entre les deux pays con- rallsé. Le Japon a tout Intérêt & ne 
naissaient une période de refroidis- pas provoquer son voisin et à ne 


ment proche de l’U.R.S.S. et menacé s3ver " 168 pr L n ' ppons 

en priorité en cas de conflit géné- sont • 0 J want plus . ccmpétilif» que 
rallsé. U Japon a tout Intérêt à ne “ ux d f , Euro Pf en ^ 1 „ Pf^ent 
□as orovoauer son voisin et à ne comprendre la position difficile de To- 


comptent parmi les best- 


sellers. Les revues consacrent de noncê à sa politique d’équidistance. 
plus en plus d'articles à la question Le avec la Chine en 1078. la 
de la « vulnérabilité » de l’archipel coopération de plus en plus étroite 


noncé i aa politique d’équidistance. P'u® que d’autres. On peut se „ r ® . 

Le traité avec la Chine en 1078. la demander en fait si rUJt.S.S. aurait , "L 8 ” 0ÜS confier 

coopération de plus en plus étroite vraiment intérêt à sa priver, en r ? e , ô ‘ Bt , no P, . s de . pro,t 
«vee /ns Piahîmt iniir wons in anéantissant <0 Jnnnn rfun ranîiai ° an3 l &ur stratégie asiatique 


kyo. Aussi ne cherchent-ils pas. pour 
l’instant, è envenimer les choses. 
■ Les Etats-Unis parlent toujours de 
la nécessité pour nos deux pays 
d'établir des relations de parte- 
naires. et fendent à nous confier un 
rôle d'allié, et non plus de protégé. 



Poids 

en 

carat 

Couleur 

Prix 

T.T.C. 

0.51 

Blanc extra + F 

29400 F 

0.60 

Blanc extra G 

29900F 

0.76 

Blanc cxccpr. E 

67900 F 

0.95 

Blanc except, E i 



uc Id - vuineraoniie *» oa I archipel wupvnuion as plus en plus étroite a aa priver, en . . . - . ■ “ 

à une invasion russe et aux viola- 0VBC lBB Etats-Unis dans le domaine anéantlasant le Japon, d'un capital a3 ! auqu * *■ 

lions de l’espace aérien par des militaire, l'attitude Inamicale adoptée fec/rno/ogfque nécessaire aujourd'hui 01 u . ^cttonnaire. - ils 

appareils sovfétiques. Cette semaine, depuis quelques mois par Tokyo sont Pour son développement économique °° Bni J? "™ r ** conclusions et 
l’hebdomadaire Shukan SNncho ,e 8 signes de ce changement. Nous Bt demain aussi, peut-être, pour sa ;T qtJe 088 B part 

publie un long reportage sur le Bvons cependant le aentimenl que de reconstruction après un oonll/t . » qui ne s °™ °°? c pas B ? 

thème de l’anxiété de la population nombreux dirigeants japonais Autre particularité des relations des iméréîs nationaux P diHèrBnis V des 
de l’Hokkaîdo, Ile septentrionale du comprennent que leurs Intérêts na- nippo-soviétlques : les deux pays ont V (oa~, , a 

Japon, la plus proche de W.R-8.&, l,onaux les conduisent à être pru- un différend territorial à propos des ntobaie • c’esf évident dans le cas 

« " de laquelle ee twwnt - quaine il» du sud de r.rehipel des “ 
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Japon, la plus proche de l'U.R.S.S., tonaux les conduisent à être pru- un différend territorial à propos des 


— k'mw yi wv/io lio i u.n.o.o., 

et au large de laquelle se trouvent dents 


les quatre îlots du sud de l’archipel «-es japonais, en tau, doivent cun «wumuo. ■■ wminc, beun, h u « wios- 
des Kouriles. Sur deux d'entre eux côté se montrer solidaires de l’allié cou soit définitivement revenu sur 

existent des bases russes. américain: leur critique de la poli- sa politique conciliatrice de 1973 en 

Les récentes déclarations des tique da Moscou à la suite de l'Inter- ce domaine : M. Polyanskl a récenv- 

hommes politiques ne tendent pas vention mi Afghanistan, au départ m0nl déclaré au Journal Asohl. que 
semble-t-il, à apaiser ce « typhon me surèe, est désormais tout à fait « jamais » l'U.R.S.S. ne restituerait 
anlisoviètique ». Dimanche 23 mare ®*P ,lcite - H® sont, en outre, ces îles. Mais à Tokyo on espère 
devant la Commission trilatérale rêu^ conscients du risque que comporte toujours pouvoir parvenir à un com- 

me à Londres, M. Miyazawa. ancien ren1or cement du potentiel mHi- promis. 

ministre des affaires étrangères, taira soviétique dans le Pacifique, Il y a enfin les intérêts écono- 
appelait à une alliance des pays * 0Uf n’est pas nécessa/rement miques. Depuis l'intervention en 
- aux valeurs communes * pour dirigé contre la Chine », dit-on & Afghanistan, les milieux d’affaires 
défendre le liberté et la démocratie ,,A 0 ence de défense. D’un autre côté, ont mis en garde te gouverne- 
menacées par le * défi soviétique • >,s ne tiennent P as & aller trop loin ment contre les risques d'une détê- 

Mardi, M. Hosoda, directeur de dana leur * antagonisme » à l’égard rioratlon des relations avec l’U.R.S.S. 
l’Agence de défense, qui recevait de l ‘ u - R - s - 8 - D 'une manière symptô- Et cela pour plusieurs raisons, 
son homologue, le ministre de la malit l ua - outa » su cours de ses D'abord, l'un des grands problèmes 
défense ouest-allemand, M. Apel entretiens à Washington, a Insisté sur deB Japonais' est de se dégager des 
concluait les entretiens en insistant Ie fait Q ue les Américains doivent embrassades un peu trop étroites 
sur la nécessité pour les deux pays tenir “mP*® dans leur politique des Chinois. Quelles que soient les 
de - s'opposer à toute nouvelle vi8 ' à " vis de 1*U-R.S.S. des positions perspectives de la coopération entre 
avance des Soviétiques » et de ren- ** ,eiir5 a,liés euroP 6 ® 03 «t i a P<>- 'es deux pays. Pas plus les milieux 
forcer les contacts entre les forces nais * 18 mînIs,ro des «flaire® étrarn d’affaires que le gouvernement, dans 
armées des deux alliés de la dernière 9ères a m ' s , accerit sur le * c®rec- le domaine politique, ne souhaitent 1 
guerre mondiale * dre Particulier • des refations nippo- « mettre tous leurs œufs dans le 

soviétiques- même panier». 


quatre îles du sud de l’archipel des 


. Z ji n u, — OB ru.HJ>Æ., mais aussi en ce t 

Les Japonais, en fait, doivent d’un Kouriles. Il semble, certes, que Mos- le Proche-Orient ». 

côté se montrer solidaires de l’allié cou soit définitivement revenu sur 

américain : leur critique de la poli- sa politique conciliatrice de 1973 en PHILIPPE PONS, 

tique de Moscou à la suite de l'Inter- ce domaine : M. Polyanskl a récenv-._ 


i.m iota nias déclarations des «b i mra- — ; — — , ■ . 

hommes politiques ne tendent pas vention mi Afghanistan, au départ m0nl deolarô au Journal Asahl. que | 

sembte-t-il, à apaiser ce « typhon mesur ée, est désormaia tout à lait « jamais » l’U.R.S.S. ne restituerait 1 

anlisoviètique ». Dimanche 23 mare ®*P ,l cite. Ha sont, en outre, ces îles. Mais à Tokyo on espéra 

devant la Commission trilatérale réul conscients du risque que comporte toujours pouvoir parvenir à un com- 
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armées des deux alliés de la dernière 
guerre mondiale. 

Autant d'éléments qui inclinent à 
penser que les Japonais, tancés par 
les Américains lore de la visite à 
Washington, la semaine dernière, de 
M. Okila, ministre des affaires étran- 
gères. tant pour l'insuffisance de 
leurs dépenses militaires que pour 
leur réserve à épauler la politique 
américaine à l'égard de TU.R.S.S. 
(’e Monda du 22 mars), ont décidé 
de s’aligner sur les positions de la 
Maison Blanche. 

Malgré le climat antisoviétique 
régnant et les déclarations des diri- 
geants, -la position du Japon à 
l'égard de Moscou parait beaucoup 
plus nuancée et le soutien aux Etats- 
Unis n'est peut-être pas aussi franc 
et massif qu’il y parait 


même panier». 


Des échanges accrus avec PU.R.S.S. 


Ensuite, pour des raisons commer- 
ciales évidentes, « les relations éco- 
nomiques entre C(i.R.S.S. et le Japon 
ne sont pas du type de raide au 
développement, nous dit-on à la puis- 
sante Association pour le commerce 
avec 1-U.R.S.S. et les pays de l’Eu- 
rope de l'Est II y a des intérêts 
mutuels tout à lait clairs : pour nous 
résumer, nous payons, par antici- 
pation, avec des équipements, des 
madères premières, dont nous avons, 
et nous aurons, besoin dans r avenir. 
Les Etats-Unis n'ont pas grand-chose 
à perdre : des ventes de blé essen- 


Le coup d'envoi de la campagne bellement. Les Japonais, beaucoup 
de critique envers l'U.R-S.S. au plus. - 


Japon a été donné le 31 janvier par 
le premier ministre, M. Ohira. lors- 
qu’il déclara que TU.R.S.S- constituait 
une « menace potentielle pour le 
Japon ». C’était la première fois 
qu’un premier ministre usait d'une 
telle formule. Par la suite, plusieurs 
mesures ont été prises confirmant 
l'orientation du Japon aux côtés des 
Américains : résolution votée à la 
Diète par tous les partis, à l’excep- 
tion du P.C., demandant le retrait 
des Soviétiques d’Afghanistan, rappel 
de l’ambassadeur japonais à Kaboul. 
Aujourd’hui est envisagée une sus- 
pension de l’application des tarifs 
préférentiels à l’Afghanistan — une 
mesure qui n'a encore jamais été 
prise à rencontre d’aucun pays. En 
revanche, le Japon pourrait accorder 
une aide de 128 millions de dollars 
au Pakistan (environ 580 millions de 
francs), alors qu’H continue à sur- 
seoir au versement de celle accordée 
au Vietnam (suspendue depuis l'inter- 
vention des troupes d’Hanoi au Cam- 
bodge). 

Les Japonais ont-Hs renoncé à 
leur politique d’équilibre entre la 
Chine et l’U.aS.S. pour s’engager 
sans détour du côté du «front amé- 
ricano-chinois » ? 


Au coure de la décennie écoulée, 
tes échanges entre 1’U.R.S.S. et le 
Japon ont connu une progression 
constante, passant ds 1 miHIard de 
dollars en 1970 è près da 5 milliards 
en 1979 (22,5 milliards ds francs). 
Aujourd'hui, en raison notamment du 
«gel» des crédits gouvernementaux 
sous la pression américaine, ils ont 
tendance à stagner. Les Japonais 
sont d’autant plus agacés qu'ils se 
volent « doublés » par les Européens : 
vente de 700 000 tonnes de tubes 
métalliques par l’Allemagne, négocia- 
tion par la France de la fourniture 
d’une usine d’aluminium. Le premier 
marché, expliquent-ils, a été perdu 
en raison des atermoiements du gou- 
vernement à accorder des prêts de 
la Banque d’import - export. Entre- 
temps, les Allemands enlevaient l’af- 
faire à Nippon Steel. 

Le Japon est d’autre part large- 
ment engagé dans des projets ds 
développement de la Sibérie : exptoi- 


Le 

royaume du 

Prêtre 
Jean 



CA SERAIT CLOCHE 
DE NE PAS ALLER EN 
ANGLETERRE A PAQUES 


lation des forêts (la première et la 
deuxième phase — respectivement 
130 et 500 millions de dollars d’inves- 
tissements — sont achevées, mais 
las négociations pour la troisième 
sont bloquées), charbon ds Yakoutie 
(450 millions de dollars). Le projet 
est terminé et les premières livrai- 
sons sont attendues en 1983. Etant 
donné que le projet d’exploitation du 
pétrole de Tioumen parait pratique- 
ment abandonné en raison de l’oppo- 
sition de Pékin à la construction 
d’un second transsibérien pour son 
acheminement, Ibs Japonais ont 
reporté leurs espoirs sur le gaz 
naturel : la phase d'exploration est 
achevée, mais l’exploitation et la 
liquéfaction (coût : 3.4 milliards de 
dollars) sont bloquées en raison de 
l’opposition américaine. Le Japon 
insiste auprès de Washington pour 
que le pétrole et le gaz des Sakha- 
llne — dont l’exploitation a com- 
mencé l’année dernière el doit 
reprendre après l'hiver — soient 
exclus d’éventuelles sanctions écono- 
miques. 

Les milieux d'affaires insistent sur 
la nécessité de ne pas confondre 
l’économie et la politique. Mais le 
gouvernement, dont la tâche a tou- 
jours été de modérer une opinion 
naturellement hostile à l’U.R.S.S., 
pour des raisons essentiellement 

historiques, ne parait plus en mesure 
de jouer ce jeu, è moins d'envenimer 
les relations avec Washington. 

Le Japon se trouve donc pris 

i entre sa nécessaire solidarité avec 

’ les Américains et son désir de ne 


Pâques, c'est /es vacances. 
C'est aussi un grand week-end. 
Alors à Pâques, allez en 
Angleterre. C’est la meilleure 
saison. Et puis avec Seajet, 
c’est tellement rapide. Un car - 
grand luxe vous emmène 
de Paris-St-Lazare à Dieppe. «^ 
Avec le Boeing Seajet, r 

vous survolez fa 
Manche à 3m au- IBB Hl 

dessus de la mer, Jg , _ 

à la vitesse 
de 80 km Ih. 


Puis Seajet vous emmène directe- 
ment de Brighton à Victoria Station . 

En plein cœur de Londres ! 
Il y a deux départs par jour de Paris- 
St-Lazare: 6/1 et 13 h 30. Et comme 
- Seajet n’est vraiment pas cher, 
ça serait vraiment cloche 
> à Pâques, de ne pas aller 

en Angleterre. 

^ en se/9 nem © n * s 

77 91 ou auprès 




mu 




Le nouveau James Dean 
tourne son F Grand Film. 
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EUROPE 


Union soviétique 


Hongnfc 


Moscou. — On ne eh méfie 
jamais trop des troncs d’arbres. 
Telle pourrait être la morale de 
{'histoire d'espionnage que rap- 
portent (es Izvsstia du 27 mars. 
Deux diplomates américains, 
MM. Weathertoee et Corbïn, utlll- 
satent de fausses souches en 
matière plastique pour camoufler 
des appareils électroniques char- 
gés de recueillir des renseigne- 
ments sur les Installations mili- 
taires soviétiques. Malheureuse- 
ment pour eux. * ceux qui avalent 
fabriqué ces Bouches ne connols- 
ealent absolument rien eux lois 
de la flore russe. Messieurs, une 
souche de pin dons un bosquet 
de trembles est un phénomène 
extrêmement rare », écrit le Jour- 
nal. Et fl n’a pas été difficile aux 
fins limiers des services sovié- 
tiques de contre-espionnage de 
découvrir le subterfuge. 

Ce n'est pB6 la première fois 
que les fzvestia ■ révèlent • de 
telles affaires. Elles le font ré- 
gulièrement quand les relations 
américano-soviétiques se dôtfr- 


Des espions trahis par an tronc d’arbre 

De notre . correspondant 


riorerrt L'exposé des faits man- 
que de précision. Ainsi la lecteur 
ne sait pas quand est épisode 
a eu lieu. Une référence à 
M. UpevBkl, ancien militant du 
Mouvement pour les droits de 
l'homme . qui. en mars 1977, a 
indiqué dans une lettre aux 
Izvestla qu’K était en contact 
avec un réseau de la C.I.A. et 
qui a dénoncé Anatol Chtcha- 
ranski. le militant juif condamné 
en juillet 1978 è treize ans de 
prison pour espionnage, laisse 
penser que l'affaira est anté- 
rieure & 19 77. L'ambassade amé- 
ricaine A Moscou, qui se refuse 
â tout commentaire, a cependant 
admis que des collaborateurs 
portant les noms de Weatherbee 
et Corbln ont été en poste dans 
la capitale soviétique. 

Sous prétexte de montrer à 
des parents des sites historiques, 
racontent les tzveatla. Iss deux 
« diplomates ■ (les guillemets 


sont soviétiques) avalant de- 
mandé au min fsfére des affaires 
étrangères d'emprunter une routa 
dont ils savaient partnemment 
qu'elle longeait des Installations 
militaires. Après avoir roulé & 
130 kilomètres à l'heure (pour 
semer d'éventuels suiveurs 7), ils 
■'étaient arrêtés dans un endroit 
Interdit aux étrangère pour dé- 
poser leur matériel, dont la va- 
leur est évaluée par le journal 
à plusieurs centaines de mil- 
liers de dollars. Le dispositif 
placé à proximité d'installations 
militaires était destiné è l'espion- 
nage électronique. 

Ce Journal profite de cette his- 
toire quelque peu rocamboiesque 
peur mettra en causa les repré- 
sentations diplomatiques des 
Etats-Unis è Moscou et è Lenin- 
grad, qui servent d'intermédiaires 
pour l’espionnage, au même titre 
que les navires américains qui 
Jettent l'ancre dans les ports 
soviétiques ou les avions qui 
effectuent des vols spéciaux. 

DANIEL VERNET. 


POUR Mirux POUVOIR APPLIQUER LA RÉFOR ME ÉCONOMIQUE! 

Le eonfris do parti amorce un rajeunissement de la biérarebie 

O a , £_ ,3,1 


Budapest. — Réuni sans grande 
publicité, sérieux et serein dans 
son déroulement du 24 au 
' 27 mais, le douzième congrès du 
parti hongrois a peut-être mar- 
qué un tournant politique no- 
table. La volonté de M. Kadar de 
s’engager pleinement sur la vole 
des réformes économiques pro- 
fondes (le Monde, 23-34 mare;, a 
en effet été concrétisée 
Important reman 
rectfon. Au bureau «. 
membres sur quinze — 1QL Apro, 
Biszku. Fock. Huszar et Nemes — 
n’ont pas été réélus, et seuls trois 
nouveaux font leux entrée. Les 
responsables de l'industrie, 
M. San do r Borbely, et de la pro- 
pagande. M. Imre Gyori, quittent 
le secrétariat sacs être remplacés. 

Ces changements devraient être 
‘suivis, après les prochaines élec- 
tions parlementaires, d'un rema- 
niement du gouvernement, dont 
la proximité explique que des 
places aient été laissées libres 
dans les organismes dirigeants du 
parti Ije renouvellement des ca- 
dres est présenté depuis deux 
mois comme une mesure d'ac- 


PARIS-NICE-PARIS 
LE NOUVEAU 
SERVICE AIR FRANCE. 

Pour vous proposer les tarifs les plus bas possible, maigre la hausse constante du prix du carburant. 

Air France met en place, avec Air inter, un nouveau service sur la ligne Paris-Nice-Paris à partir du 6 avril, 
il existe 2 classes et 5 formules tarifaires valables sur un ou plusieurs vois par jour. 

LA CLASSE AFFAIRES. C’est une exclusivité Air France. 01e remplace la V° classe. Elfe vous offris les 
avantages suivants : au sol, entière liberté de réservation, d’annulation et de modifications. 

Enregistrement et embarquement distincts de la classe économique. En vol, service de haut niveau avec 
prestations gratuites de qualité et distribution de journaux. 

LA CLASSE ÉCONOMIQUE. Les plus bas tarifs de cette classe, proposés malgré l'augmentation du prix 
du carburant, s'expliquent par la diminution de Fespace réservé à chaque passager et par un service 
simplifié. Un coffret repas est vendu à rembarquement lorsque Fhoraire le justifie. A bord, des boissons 
non alcoolisées et de la trière sont offertes gratuitement sur tous les vols, ainsi que du vin 
aux heures des repas. 

UES TARIFS. 


PRIX 

CONDITIONS 

Classe affaires. 

Aller-retour 1200 F 

Aller simple 600 F 

Aucune. 

Classe économique. 

Aller-retour 1000 F 

Aller simple 500 F 

Aucune. 

Tarif Air France Vacances 
Aller-retour uniquement : . 680 F 
(Tarif "Avion pour tous" Air inter) 

i 

• Valable sur vol bleu quotidien désigné dans les 2 sens. 

• Durée de séjour 7 jours minimum, 35 jours maximum. 

■ Réservation, émission et règlement du billet simultanés. 

• Retenue sur (e prix du billet en cas d’annulation ou de modification. 

Tarifs spéciaux 

Aller-retour 800 F 

Aller simple 400 F 

Aller-retour.. 680F 

Aller simple ' 340 F 

• Valable sur vols blancs Air France uniquement pour ; 

- groupes de 10 personnes au moins, 

- nommes de 65 ans au moins, 

- femmes de 60 ans au moins, 

- jeunes de 25 ans au plus, 

- étudiants de 27 ans au plus, 

- familles de 3 personnes au moins. 

• Valable sur vols bleus Air France uniquement pour; 

les mêmes catégories de passagers que ci-dessus + les conjoints 

qui accompagnent un passager payant plein tarif en classe économique. 


Pour tous renseignements complémentaires sur les conditions d’application de ces tarifs, consultez les agences 
Air France ou votre agent de voyages. 
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De notre envoyé spécial 

oompagnemenfc nécessaire & I& 
réussite des réformes écono- 
miques. 

D^ux amendements aux sta- 
tuts,” facilitant l'élection de jeunes 
membres aux directions de base 
et la cooptation au sein des co- 
mités du parti, annoncent une 


iwaia, ai l age 

départs du bureau politique du 
president du Parlement. M. Antal 
Apro (soixante-sept ans), et de 
l'ancien premier ministre, M. Jeno 
Fock (soixante-trois ans), qui 
n'exerçaient plus tous deux qu'une 
activité restreinte, ceux de 
mrvr Bêla Biszku et Deszo Nemes 
ont, en revanche, une significa- 
tion politioue remarquée. L’ancien, 
n° 2 du régime et le rédacteur 
en chef du Nepsabadsag, l'organe 
du comité central, incarnent, en 
effet, l'orthodoxie conservatrice ; 
et ce sont les trois personnalités 

S remues en avril 1978, au moment 
e l’éviction de M. Biszku du 
secrétariat à l'organisation, qui 
font leur entrée au bureau poli- 
tique. 

Relativement jeunes. MM. Fe- 
renc Havasi (cinquante et un 
ans), et Mihaly Korom (cin- 
quante-trois ans), secrétaire du 
comité central, et M. Lajos Mehes 
icinquante-trois ans*, premier se- 
crétaire de Budapest, sont des 
hommes prudents mais acquis — 
récemment, dans le cas de 
M. Mehes, — aux idées réforma- 
trices, et sur lesquels le premier 
secrétaire pourra compter. 

« Ce iTesf pas une fêle » 

ML Borbely. dont on parlait 
pour le bureau politique, et 
M. Huszar, président du plan, 
souvent présenté comme le pre- 
mier ministre potentiel, payent 
apparemment les déboires de 
l'économie ; mais il faudra atten- 
dre la suite des remaniements 
pour être fixé sur leur sort. La 
dégradation de M. Gyori, enfin, 
qui quitte le secrétariat à la 
propagande pour la direction de 
la section de propagande du 
comité central, sera bien accueillie 
par les milieux libéraux ; ceux- 
ci peuvent continuer à espérer, 
puisqu'il n’a pas de successeur, 
que leur favori, le ministre de la 
culture, ML i- Poszgal nouveau 
membre du comité central, soit 
appelé à le remplacez. 

Enjoué, parlant sans notes et 
mêlant à ses propos plaisanteries 
et anecdotes, M. Kadar a Insisté 
à nouveau, dans son discours de 
bilan, sur les efforts exigés des 
Hongrois dans les aimées à venir 
pour redresser l’économie et mo- 
derniser l’industrie, a On a dit 
que la Hongrie adopte des mé- 
thodes capitalistes. Ce n'est pas 
vrai, elles sont socialistes, car 
elles visent au bien du peuple. Ce 
que nous proposons n’est pas une 
fête, mais c’est la nécessité », 
a-t-il dit. Ferme sur le fond, 
mais dans la forme beaucoup 
plus modéré que dans son rapport 
d'ouverture, M. Kadar est revenu 
sur les problèmes de politique 
étrangère pour souligner la 
a loyauté b de la Hongrie à ses 
alliances, tout en affirmant 
Ce Nous ne sommes le vassal de 
personne ») l’indépendance de 
son pays, « partenaire honnête et 
digne de confiance dans les 
relations internationales ». 

Ainsi douze ans après l’Intro- 
duction du nouveau mécanisme 
économique qui avait été vite 
freiné dans son application, la 
Hongrie se singularise à nou- 
veau. en Europe de l'Est, par 
l’audace des reformes économi- 
ques qu’elle met en chantier. Non 
content de réaffirmer vigoureu- 
sement l’orientation prise depuis 
le début de l’année sous l’in- 
fluence des courants modernistes, 
le douzième congrès du parti 
vient en effet de lancer un mou- 
vement de rajeunissement dont 
les remaniements à la direction 
ne devraient être que la première 
étape. 

Les raisons de ce choix — de 
cette « nécessité », dit-on à Bu- 
dapest — sont en réalité com- 
munes è l’ensemble des démo- 
craties populaires, a des degrés 
divers, suivant le niveau de leurs 
richesses naturelles, tous ces 
ont été frappés par la hausse au 
prix du pétrole et des matières 

S rentières qui a d'abord déséqui- 
bré leur balance avec les pays 
A devises convertibles puis les a 
désavantagés dans leurs relations 
commerciales avec l'Union sovié- 
tique quand celle-ci a commencé 
à son tour à augmenter progres- 
sivement le prix de ses livraisons 
de brut. 

L’impératif p ri ori taire est 
devenu le développement des 
exportai Ions, qui a demandé lui- 
même un accroissement des In- 
vestissements et des importations 
coûteuses de technologies et exige 
une élévation sensible de la qua- 
lité de la production. Cette exi- 
gence est d’autant plus forte 


Î u 'après trente-cinq ans de socia- 
sme et L'arrivée de nouvelles 
générations qui n'ont connu nt 
la guerre ni la terreur dEs années 
staliniennes, mais au contraire 
l'ouverture sur l’Occident, le mar- 
ché intérieur aspire à des pro- 
duits supportant la comparaison 
arec ceux du commerce capita- 
liste. 

« Economie », « rationalisa- 
tion », s productivité » sont donc 
devenues, même à Prague main- 


tenant, les mots familiers du 
vocabulaire politique de l'Europe 
socialiste, Mais nulle part ou 
n’ose encore, comme & Budapest, 
envisager de proclamer l’austé- 
rité avec autant de force, de 
fermer des usines non rentables, 
d’imposer aux entreprises les prix 
du marché mondial, et de faire 
planer la menace du chômage 
sur les ateüers ne satis f ais a nt 
pas aux nouvelles cadences. 

La Hongrie, elle, peut ee le 

S ermettre pour deux raisons t 
‘une part, parce que M. Kadar, 
depuis 1956, jouit, moyennant un 
alignement complet en politique 
étrangère, de la totale confiance 
de Moscou, et que rien ne me- 
nace son autorité sur le parti. 
D'autre part, parce que le pays 
bénéficie d'un consensus réel 
fondé depuis quinze ans sur un 
bien-être relatif et une tolérance 
sourcilleuse et habile. 

Mais, si elle se tient, comme 
elle s'y dit décidée, à son pari, 
la Hongrie va devoir faire une 
difficile démonstration. : prouver 
qu'il est possible de traverser 
indemne une période de boule- 
versements d’ampleur marqués, 
pour reprendre l'expression du 
premier ministre, par des « chocs 
d’intérêts sociaux > sans recou- 
rir â la contrainte brutale d’an- 
tan et sans ces tampons indis- 
pensables que sont des syndicats 
libres et des institutions repré- 
sentatives. Considérée depuis 
longtemps comme la « vitrine » 
du camp socialiste, la Hongrie 
s'est désarmais accordée le redou- 
table privilège d’en être le 
laboratoire. 

BERNARD GUETTA. 

LA COMPOSITION 
DES ORGANISMES DIRIGEANTS 

BUREAU POLITIQUE 
113 membres ï 

MM. Janos Kadar, GyBrgy 
Aczel, Mme Valeria Benke, 
MM. Sandor Gaspar, Ferenc 
Havasi (1), M&aly Korom (1), 
Gyôrgy Lazar, Pal Losoncsi, Las- 
zlo Marothy, Lajos Mehes (1), 
Karoly Nemeth, Mlklos Ovarl et 
Istvan Saxios. 

Secrétariat (six membres). 
Premier secrétaire; M. Janos 
Kadar. 

Secrétaires : MM And ras Gye- 
nes, Karoly Nemeth,. Miklos 
Ovari, M3haly Korom, Ferenc 
Havasi. 

Quatorze personnes en tout 
composent la direction du parti, 
M. Gyenes étant le seul secrétaire 
à ne pas figurer au bureau poli- 
tique. 

(1) Nouvel élu. 

LES TROIS NOUVEAUX MEMBRES 
DU BUREAU POLITIQUE ; 

• U. FERENC HAVASI. né An 
1929, dans une famille ouvrière; 
membre du parti depuis 1948 ; Ü 
fut deuxième secrétaire <19541, 
puis premier secrétaire (1969) de 
la région de Komaron. Nommé 
en 1975 vice-premier ministre et 
membre de la commission de 
planification, ü fut élu en 
avril 1978 secrétaire chargé de 
l'économie du comité central 
( dont Ü était membre depuis 
1966). H a fait trois ans d’étu- 
des en UJLSdS. à V école du 
parti. 

• AT. MIHALY KOROM, né 
en 1927, dans une famille 
paysanne, membre du parti de- 
puis 1946 . Diplômé de Vacadémie 
de police et docteur en droit, ü 
a longtemps exercé une haute 
responsabilité au ministère de 
l’intérieur. Membre du comité 
central depuis 1962, ü en fut Fun 
des secrétaires entre 1963 et 1966, 
puis devint ministre de la jus- 
tice. Il a fait trois ans d’études 
( 1955195S ) en UJLS.S. à Fécale 
du parti et était secrétaire du 
comité central depuis avril 1978. 

m M. LAJOS MEHES. né en 
1927, fut premier secrétaire de la 
Ligue des jeunesses communistes 
de 1964 à 1970. Secrétaire géné- 
ral du syndicat de la métallurgie 
de 1970 à avril 1978, if fut en- 
suite premier secrétaire du parti 
pour Budapest. 


Italie 

QUATRE MEMBRES PRÉSIMS 
DES BRIGADES ROUGES 
SONT TUÉS A GÊNES 

Home (A.F.P., Bouter). 

Quatre membre» présumés des Bri- 
gades rouges ont été tués, ce ven- 
dredi matin 28 mars, vers 3 II 30 1 
Gènes, an cours d’une fusillade avec 
la police, «mi effectuait on contrôle 
dans on local considéré comme I*tuie 
des caches de l'organisation terro- 
riste, Un sous -officier do Carabiniers 
a été blessé an cous de rechange 
de coupa de feu. La police n'a pas 
encore révélé l'Identité des personnes 
tuées, ni le détail du matériel «.ici 
dans ce local, n ^agissait notam- 
ment d'un stock d’armes et de docu- 
ments. 

La veille, on avait appris à Borne, 
que dix-neuf personnes, dont trois 
Britanniques, étaient tardées & vue 
dan» les locaux de la brigade de 
lutte antiterroriste, è 2a suite d’une 
vaste opération de police déclenchée 
mercredi à Bologne, C liane, xmola. 
et For IL 
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LES JOURNÉES PARLEMENTAIRES DU R. P. R. 

Le départ de M. Michel Debré : coup de colère 
ou initiative préméditée ? 


Saint-RaphaëL — En annon- 
çanu jeudi 27 mars, après une nuit 
de réflexion, sa décision de Quitter 
les journées parlementaires R-P.R. ct mûrement élaboré sa décision, 
de Saint-Raphaël — il a effecti- Toujours est-il qu'en agissant ou 
vement regagné Paris vendredi, 60 ^réagissant de la sorte, 


De notre envoyé spécial 


M. Michel Debré a-t-il saisi une 
occasion pour révéler son inten- 
tion de se présenter à l’Elysée ou 
est- 11, comme U l'affirme lui- 
même, « tombé dans un piège a 7 
Ces questions, les parlementaires 
RP JL se les sont posées au cours 
de la visite du département du 
Var qu’ils ont effectuée jeudi, 
après que l’ancien premier mi- 
nistre eut lui-même annoncé sa 
décision en fin de matinée, & la 
sortie de l’église de Bonnes- les- 


M. Debré a, pour la première 
fois et publiquement, révélé son 
intention de briguer la magis- 
trature suprême. 

De son côté, U. Labbé a justi- 
fié la proclamation de son choix 
en faveur d’une éventuelle can- 
didature de M. Chirac en disant 
qu'il préférait « le représentant 
de la nouvelle génération gaul- 
liste plutôt que les gaullistes his- 
toriques u, dont il reconnaît lui- 


en revanche, estimaient que cette 
situation nouvelle avait au moins 
le mérite de clarifier la situation. 
M. Debré n'ayant été suivi par 
aucun autre élu — il n’a d'ail- 
leurs pas tenté d'en attirer & 


division, soit en se présentant, 
soit en ne soutenant pas le can- 
didat du RP.R. à l’Elysée. 

D’autres enfin pensaient qu'un 
candidat de diversion issu des 
rangs gaullistes aurait objecti- 
vement pour effet de faciliter la 
tâche de M. Giscard d’Estaing en 


L’ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 

M. Delarue (S.O.S.- Environnement) 
annonce sa candidature 


Mi m os a s, où une messe avait été mémB faire partie. En s'exprimant 
célébrée à. la mémoire de Georges **e cette façon, M. Labbé a rom- 
Pompidou. pu l’accord tacite qui existait 


L’incident avait éclaté la veille 
au cours d’un dîner de presse. 
Interrogé par un journaliste sur 
ses préférences entre MM. Chirac 
et Debré pour l'élection à la pré- 
presidence de la République, 
M. Claude Labbé avait répondu 
mercredi qu'à son avis, « Bf . Chirac 
est le meilleur candidat pour la 
France ». La vivacité de la 
réplique de M. Debré sur le coup : 
«c C’est une question person- 
nelle n ; puis sa protestation 
ultérieure du lendemain : « Les 
propos de &f. Labbé sont dé- 
placés » ; ses confidences amères 
enfin ----- 


pu 

entre MM. Chirac et Debré et 
qui consistait à ne pas révéler 
encore leurs intentions quant à 
l'élection présidentielle. 

L’Initiative de M. Labbé est-elle 
spontanée et intempestive ou 
résulte-t-elle d’un calcul mûre- 
ment réfléchi, comme peut le 
laisser penser le fait qu’il avait 
déjà pria cette position trois jours 
auparavant, dans une Interview 
accordée à Paris-Match (dont 
l'édition a été «bouclée» lundi 
24 mars) ? En tant que président 
du groupe parlementaire et 
conseiller politique du RJPJEL, 



M. Jean-Claude Delarue, pré- 
sident de S . O.S.-Env ir orme ment, 
m em bre du Conseil économique et 
social, a annoncé, jeudi 27 mars, 
sa candidature à l'élection prési- 
dentielle. M. Delarue, qui avait 
été exclu du M ouve ment û’ècolo- 
gle politique (MBP), au mois de 
janvier, pour avoir pris position 
sur l'élection présidentielle, en 
évoquant son éventuelle candida- 
ture, dans des structures qui se 
considèrent comme représenta- 
tives du courant écologiste, estime 
que le MRP « fait fausse route » 
en cherchant à s’entendre avec 
les Amis de la Terre. 

Four M- Delarue, le candidat 
écologiste doit être capable de 


s’adresser aux électeurs extérieurs 
à ce courant, ce qui suppose qu'il 
soit indépendant de tout 
politique. Le président de 
Environnement estime que les 
Amis de la Terre ne présentent 
pas de garanties d'indépendance 
politique. 

[Né en 1939, enseignant A l'uni- 
versité Pam-VH, M. Delarue a été 
membre du P.5.U., puis du parti 
socialiste. H a créé, en 1970, la Fédé- 
ration des moyens de transport, dont 
U est le président, puis, en 1977, 
l'association S.OJ3. Environnement, 
qu'il préside également. H a été, eu 
1979, l’un des principaux animateurs 

d’Europe- Ecologie.] 


enfin • a j’ai fit* H0 ? opinion * personnelle* expri- 

son dépsrt prénSu^'S'dJmS g? 

à son geste un caractère specta- tout entier ? Et M. Chirac, nar 
s^™té U à Ü ] , ori^i^m'iSî ®°“ silence," n'avalise-t-il ptuÆ 

l'ancien premË? rtntetae iS 2dle P £ P SpSS5 — “S?* liü r a^aît aux yeux de beau- réduisant sensiblement l'impact 


(Dessin de CHENEZ.) 


délibérément choisi sa «sortie» 


• M. Bernard Fournier, prési- 
dent de l’Union des jeunes pour 
le progrès, a publié, jeudi 27 mars, 
au nom du bureau national de ce 
mouvement (gaulliste), une dé- 
claration dans laquelle U «salue 
V attitude courageuse de M . Mi- 
chel Debré» et lui apporte « toute 
la sympathie des jeunes gaul- 
listes ». 


ie toute pré- coup comme engagé dans une 
vision est aujourd’hui prêmatu- aventure solitaire. D ne peut en 
rée, comme il l'a déjà indiqué à effet se méprendre sur le sou- 


plusLeurs reprises ? 

Tout en déplorant que les pro- 
pos de M. Labbé suent été for- 
mulés de façon maladroite et 
désobligeante, quelques députés 


RP JL espéraient que le dé 
précipité de M. Debré ne serait 
qu'une « bouderie » temporaire 
due à un « excès de mauvaise 
humeur ». La plupart d’entre eux. 


tien qu'apportera l’appareil du 
mouvement gaulliste a son pré- 
sident si celui-ci décide de se 
présenter en 19SL 

Déjà certains élus se deman- 
daient mercredi comment M. De- 
bré pourrait invoquer le thème 
fondamental des gaullistes, celui 
du rassemblement, si lui-même 
apparaissait comme un fauteur de 


(Publicité) 


NON AU TOUT-NUCLÉAIRE! 

LES FISSURES... GOLFECH... PLOGOFF... 
le gouvernement continue! 

Le programme nucléaire français : un pari technologique et économique 
hasardeux. Les enquêtes d'utilité publique : une mascarade de démocratie. 

POUR UNE AUTRE POLITIQUE DE L'ÉNERGIE et POUR UN DÉBAT 
DÉMOCRATIQUE, signez et faites signer LA PÉTITION NATIONALE 
ÉNERGIE !, à l'appel de : 

AJ? J?, syndicale (Associations populaires familiales syndicales); C.FD.T. (Confédération, 
française démocratique du travail) ; C.S.C.V (Confédération syndicale du cadre de vie) ; CSJ. 
(Confédération familiale des familles) ; C.LJLJ. (Club des loisirs et d’action de la Jeunesse) ; 
C-N-AJPJLL. (Conseil national des associations familiales laïques) ; Culture et Liberté ; Coordi- 
nation nationale antl-nuclèaire ; Fédération nationale Léo-Lagrange ; Q-S.LBJN. (Groupement 
de scientifiques pour l’Information sur l'énergie nucléaire) ; JJLC. (Jeunesse étudiante chré- 
tienne) ; Jeunes et Nature ; Ligue des droite de l'homme et du citoyen ; MJK. (Mouvement 
pour une alternative non violente) r MDJL. (Mouvement pour le désarmement, la paix et la 
liberté) : M.RJ.C. (Mouvement rural de Jeunesse chrétienne) ; MJLG. (Mouvement des radicaux 
de gauche) ; Nature et Progrès ; PA. (Parti socialiste) ; PA. U. (Parti socialiste uniné) : RJLT. 
(Réseau des amis de la terre) ; U-F.C. (Union fédérale des consommateurs). 

Je m'oppose an choix du tout - nucléaire fait 


d’une campagne conduite par 
M. Chirac au premier tour et en 
affaiblissant ultérieurement l’au- 
dience du ILPJL dans le pays. 

La crise ainsi ouverte ne peut 
en tout cas qu'accentuer encore 
l'embarras que connaît actuelle- 
ment le mouvement gaulliste. 

ANDRÉ PASSERON. 
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M. BÉRÉGOVOY : il appartient 
aux militants de choisir ie 
candidat socialiste. 

M. Pierre Bérégovoy, secrétaire 
national du parti socialiste, évo- 
que, dans le numéro de VUnité, 
hebdomadaire du PJS. daté du 
27 mais, la désignation du candi- 
dat socialiste à l’élection prési- 
dentielle. «17 s’agira, écrit-il, de 
choisir le meilleur des nôtres et 
non pas celui que préfèrent les 
autres », écrit-il. M. Bérégovoy 
s'élève contre s l’idée (émise par 
Michel Rocard) d’une candidature 
de consensus à partir d’un accord 
entre les principaux élus, respon- 
sables et dirigeants du parti». 

«François Mitterrand, estime- 
t-il, pourrait être le seul candidat 
du consensus », compris comme 
la garantie de la cohésion du 
parti socialiste. Mais, ajoute 
M. Bérégovoy, «dans cette hypo- 
thèse aussi, ta décision appartien- 
drait aux militants et à eux 
seuls ». 

Cet article de M. Bérégovoy, 
avalisé par l’ensemble de la 
direction du P&, répond à un 
double objectif. U s'agit d'abord 
de prévenir une éventuelle prise 
de position de M. Mauroy m 
faveur de M. Rocard ; le maire 
de Lille devrait en effet aborder 
cette question dimanche 30 mars 
devant le « Club de la presse » 
d'Europe 1. n s'agit ensuite d’en 
appeler aux militants contre 
M. Rocard et d'accréditer l’Idée 
que l'organisation mise en place 
autour du député des Y vélin es 
nuit à l'unité du parti. Celle-ci. 
indique M. Bérégovoy, a est mise 
en cause lorsque se créent des 
structures parallèles disposant de 
sièges et de moyens financiers 
qui les établissent à concurrence 
du parti». 


Après l'annonce de cette can- 
didature, deux réactions ont aus- 
sitôt été enregistrées, celle du 
Comité de liaison écologique, dont 
l’une des composantes, Région 
parisienne Ecologie, souligne 
qu'aux assises nationales de Dijon 
en novembre 1979 il a été décidé 
que la désignation éventuelle d’un 
candidat n’interviendrait pas 
avant les états généraux de l’éco- 
logie, qui doivent se tenir, à 


Lyon, les 2, 3 et 4 mai prochain, 
et là réaction de M. Philippe Le- 
breton, président du Mouv ement 
d’écologie politique ïMEP). qui 
proclame que son organisation 
« ne peut admettre ce processus 
d'autodésignation ». 


I 

i 
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par le gouvernement. J'exige la levée du secret 
qui entoure toutes les décisions concernant 
l’énergie, la mise en place de moyens d’infor- 
mation décentralisés et Indépendants et le 
renforcement des mesures de sécurité pour les 
travailleurs et la population. 

J’alflrme que pour faire faee A La crise □ 
faut un nouveau type de développement fondé 
sur les besoins des travailleurs et des popu- 
lations et sur les réalités régionales. U s’agit 
d’imposer une politique qui économise les res- 
sources non renouvelables, utilise tontes les 
ressources non exploitées en France et s’appuie 


sur un vaste plan de développement des éner- 
gies nouvelles. Cette politique alternative est 
susceptible de créer, h terme, des centaines 
de milliers d’emplois nouveaux. 

Je demande l'organisation d’un large débat 
public et contradictoire sur la politique éner- 
gétique de notre pays, ce qui implique: 

— des consultations et des décisions démo- 
cratiques sur les grands choix énergétiques 
aux niveaux régional et national ; 

— la suspension du programme électro- 
nucléaire actuel tant que le débat démo- 
cratique n’aura pas été conduit à son 
terme. 


riiiiriàiÿteDdtââiës.] 

I du 37 au 50 plusieurs largeurs. 

j 

Le spécialiste du pied 
difficile à chausser. 


17, rue du Louvre 75001 
Halles) 

97. rue d’Alésia 75014 
(M° Alésia) 

82, bd Haussmanrï 75008 
(M D Saint-Lazare, 
^Havre Caumartin, Auber). 



m MUSEE DE GAULLE 
A LILLE 

(De notre correspondant.) 

LWe. — La maison natale 
du général de Gaulle, 9, rue 
Princesse, à Lille, va être 
transformée en musée. Cet 
immeuble typique de Varchi- 
tecture du dix-neuvième siè- 
cle, avec son double portaü 
flanqué de pilastres, com- 
porte deux étages. A hauteur 
du premier étage, sur la 
façade, se trouve une petite 
niche abritant une statue de 
ta Vierge, dont parle le géné- 
ral de Gaulle dans ses Mé- 
moires. Une plaque a été 
apposée, qui indique que le 
«promoteur de la Résistance 
française et libérateur de la 
patrie » est né en ces lieux 
le 22 novembre 1890. 

Propriété de TInstitut 
Charïes-de-GauUe, le 9 de la 
rue Princesse va donc pro- 
chainement abriter une e® po- 
sition permanente d'objets 
ayant appartenu au général, 
notamment lorsqu’il habita 
LiUe et la région. M- Gaston 
Palewski, président dp Vins- 
titut Charles -de -Gaulle, 
procédé, le 26 mars, à l'ins- 
tallation du comité régional 
chargé de l'aménagement de 
l’immeuble. Ce comité esi 
présidé par deux compagnons 
de la Libération : MM. Mau- 
rice Schumann , sénateur du 
Nord, et Jacques Piette 
maire et conseiller générai 
d'Hénin -Beaumont. 

Üne souscription sera lan 
cée dans les deux départe 
ments du Word et du Pas- 
de-Calais au moment des 
cérémonies de célébration du 
quarantième anniversaire de 
l’Appel du 18 juin 1940. La 
vüle de Lille et le conseil 
régional du Nord-Pas-de 
Calais apporteront leur 
contribution à cette réalisa- 
tion. — G. S. 


Ont déjà signé parmi 500.000 autres : 


Jean-Michel Baylet (M.R.G.), Jean Béranger 
(MJE&.G.), Gilbert Béraud (U.P.C.), Pierre Béré- 
govoy (PA.), Jacques de Bollardlèra (M-A-N.), 
Robert Bono (CJD.T.). Huguette Bouchardeau 
(P.S.U.). René Boué (OS J.). Claude Bourdet 
(M.D-P-L.). Hubert Brio (C. S. P.), Lucette 
Cabrai 1er (MJïJÆ.). Roland Carbone (UJ.C.). 
Maurice Charre IA.P.F syod.)» Georges Cousot 
(CüJ.C-V.), Michel Crépeau (MLR.G.J. François 
Daujan (DP.C.) . Julien Delaby (CFDT), Serge 
Depaduit (PJ3.U-). Homère Drigny (CAP.), 
René Dumont (K~A.T.). pierre Fabre (MD-P-L.), 
Bernard Farde! (A -P -F. ByudO, André Fortuné 
et Jean-Claude Flssoun (C-N-A-F-AX.). Dénia 
François (MJ4J.C.), Jean Gréa (GSXEN.). 
Luc Gauducheau (Cuit, et Llb.), Jacques Gué- 
née (Fédérât. Léo-Lagrange), Georges Oranger 
(C.FD.T.), Michel Qeneatout (Jeunes et 
Nature), Jean-Marie G lac lard (U.FD.). Jean- 
Claude Jacquet (C. S. F,). Thierry Jeantet 
(M. R. G.), Lionel Jospin CP- S.), Alain Joxe 
(M. D P. L.). Jean Kasp&r (C. F. D. T). Brice 
Lalonde (R. A. T.), François Lamy (O F.C.), 
Roland Label (CJJAJAD-). Victor Leduc 
iP.B.U.), Yves Lenolr (BAT.). Antoine Lejay 
(Cuit et Llb.), Henri. Le Moal (M.R.Q.). Hubert 
Les! ra-Ogrel (C.F.D.T.), Marcel Loareo 
(C.S.C.V.), Edmond Maire IC.FD.T.), Philippe 
Marchand (FA). Claude Mennecier ICJD7,), 
François Mitterrand (PB.). Daniel Mitra al (Féd. 
Léo-Lagrange), Christiane Mora (PB.). Michel 
Mousel (PH D.). Jean-Marie Muller (M-AJV.). 
Théodore Monod (Jeunes et Nature). Denise 
Pfend. (C.S.C.V.). Paul Qullêa (PS.). Pierre 
Radanne (R.A.T.), Michel Rocard (PB.). Michel 
Râlant (C.FD.T.). Bernadette Ragot (Nat. et 
Progrès), Pierre Samuel (BAT.). Monique 9wé 
rn ç tek .i, jean-Paul S h a p I r a (OBLENJ. 
Gérard Tlerseu (CJD.T.), Raymond Vailland 
(Wdér. Léo-Lagrange), OU rte r Vlal (MJLN.). 
Marcel Vlot (CB.P.>. Jo Weber (AP J?, syud.). 

p â cache, René Alllo. Marcel Amont, André 
Appel. Georges Baguet. José Artur, Tvea Ba- 
lasfco. Alain Bombard. CaUlopa Beaud, Maurice 


Barth. Paul B1 an quart, Roby Bols, François da 
Beaulieu, Michel Bosquet, Alblna du Bols- 
ro uvraÿ. Dénia Bourgeois, Christian Bourgols, 
Simone de Bollardlére, Jean-Michel Caradec, 
Jacques Chatagner. Cabu. Cavanna, Jean Chea- 
naaux, Gustave C hoquet, Denis Clair, Philippe 
Courège, Jean Cosmos, René Cruge, Renée 
Delmas, Edouard Dapreux, Françoise d'Eau- 
bonne, Jean-Marie Domenach, D.-W. Dreysae. 
Natacha Duché, Fana y Deacbamps, Pierre Darré, 
Jacqueline Ferrand. Georges Fischer. Gérard 
Promanger, Claire EtcherelÛ, Etiemble, Edouard 
EsmÉrian. Roger Ganrady, (Xarièra Gantier. 
André Gence, Busan George. Elisabeth GUle, 
François George. Philippe Gaasot, Daniel Grand- 
clément. Pierre Gréco. Benoîte Granit, Paul 
Gulmard. Mariette Gerber, Gébé, Monique 
Guemaon, J.- P. Berr. dandine Herrmann. Alain 
Hervé, Victor HaTm, Vladimir Janhfilévitch, 
Robert Jaulln. Alain Jobart, L&w KowarsKl 
(décédé depuis), Route, Edouard Kresemano, 
Michel Jouais, Antoine Lazarua, Maxime Le 
Forestier, Henri Laborlt, René Laurentln. André 
Leenhardt, Alain Le Douario. Jean-Marc Llguy, 
Maurice utessart, Annie Leclerc. Bernard Llger. 
Colette Maguy, Daniel Maja. J. -P Malrleu, 
NoS Manière, Jean Merio, Alain Moreau 
Georges Moustalri, Tailla Meteel, Claude Man- 
ceron, Bernard Noël. Michel Barreau. Robert 
Pagès, Yves Pereon, Dominique Pignon. Michel 
Prieur, Louis Pulseux. Armand Petitjean, 
ResvanL Retser, Emmanuelle Riva, Robert 
Rlcatte. Christiane Rochefort. Jacques Robin, 
Jean-Jacques Rettlg, Raymond Rener. Michel 
Seguler, Ignacy Sacha. Phlllpp» Saint - Marc. 
Bertrand Sohirartz, Léon Scbwartxenberg. 
Claude SérlUon. Hermine Seyrlg de Saussure, 
Delphine Seyrlg, Pierre Shlra, Robert Som ét- 
rillé. Soûlas, Oérard Soulier, Anne Sylvestre. 
Alain de swarte, Haroun Tazlaf. L.-V. Thomas, 
Raymond Tortora, Albert Tortrat, Alain Tou- 
raine. Serge Vassal. Catherine Valabrègue, 
Anne-Marie da Vilaine, Hugh Weiss. 

AdrEssez-eaus votre signature : 

Renseignement» et exemplaires de la pétition : « Pétition Nationale Energie >, 
14 bis, rue de r Arbalète, 75005 Paria. 

.Pour développer In compagne et nnkipliar ces oppeb, nous avons besoin de votre 
tonlieu financier. Adressez-le à la même adresse. 
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POLITIQUE 

AU COURS D’UN MEETING A PARIS 

M. Marchais critique vivement les «partisans de la soi-disant eurogauche 


Le rassemblement organisé par le parti 
communiste, jeudi 27 mars, porte de Pan- 
tin. & Paris, a réuni plusieurs milliers de 
personnes [soixante miDg selon le P-CJ.), 
venues exprimer leur soutien & M Geor- 
ges Marchais, face à la - campagne » 
dont lui-même et son parti sont l'objet. 
Parmi les orateurs qui ont apporté 
leur témoignage sur la situation des 
droits de l’homme en France et dans le 
monde, et qui ont assuré M. Marchais 
■de leur solidarité, le compositeur grec 
MDds Théodorabis a déclaré que • le 
P.C. français répond, par ses prises de 
position courageuses, à son devoir his- 
torique» et qu’if «bouleverse le /eu des 
forces réactionnaires, en dévoilant celui 
de la social -démocratie ». 

Mûris Théodorahis, qui avait assisté, 
en juin 1977, au congrès de Mantes du 
parti socialiste, dont U avait composé 
l’hymne, a achevé sa déclaration en ces 
termes : «Vive la solidarité active avec 
les pays socialistes et l’Uni on sovié- 
tique !» 

■ M. Marchais a consacré la plus grande 
partie de son discours à dénoncer les 


méfaits de la politique menée par le 
président de la République. Le secrétaire 
général a exposé, d'autre part, la posi- 
tion du P.CF. sur le rapprochement entre 
partis socialistes et partis communistes 
européens souhaité par le parti socialiste 
français et le. parti communiste italien 
et dont l'entretien qu'ont eu. le 
24 mars. MM. Mitterrand et Enrîco Ber- 
Ilnguer a marqué une étape importante. 
Le secrétaire général du P-CJ. avait 
rencontré, le 12 mars, M. Wflly Brandi, 
président du SJPJ3. 

Sans jamais nommer le parti italien ni 
ses dirigeants. M. Marchais a vivement 
critiqué les positions des « partisans de la 
soi-disant euro gauche », auxquels il a 
reproché d’être favorables & la supra- 
nationalité et & la tutelle des Etats-Unis 
sur l’Europe. Opposant Veurog&acbe à 
l'euro communisme, M. Marchais s'est posé 
en- défenseur du second. D a expliqué que 
l’eurocommunisme ne signifie pas que les 
partis qui s’en réclament devraient 
renoncer à définir de façon autonome 
« les rythmes et les moyens » de leur pro- 
gression vers le pouvoir. 


En clair, M. M ar chais estime que le P.C. 
italien et celui qu’il appelait naguère 
« mon ami Berlin guer » se sont rendus 
coupables d’ingérence dans les affaires du 
parti français. En effet, en rencontrant 
M. Mitterrand; le dirigeant communiste 
italien, a paru désapprouver le comporte- 
ment du P.CJF. vis-à-vis du P.S., même si 
les relations du P.C J- avec les socialistes 
français se situent sur un plan qui ne 
recoupe qu’en partie celui où s’opposent 
les deux ^nriann partenaires de l’union de 
la gauche. M. Ber Un guer a au moins 
permis au P.S. de montrer qu’il n’est pas 
considéré, par tous les co mm unistes euro 
péens comme «aligné sur Washington 

M. Marchais réplique en durcissant sa 
présentation des positions du P.S. (accusé 
d’être partisan de la course aox arme- 
ments) et en l’étendant implicitement à 
celles du P.CJ. Il a rappelé, d’autre part, 
que ces deux partis ont eu commun 
d'avoir condamné l’intervention soviétique 
en Afghanistan. 


M. Pierre Zarka déclare que 
ceux qui ont fouillé le passé de 
M. Georges Marchais «n'ont rien 
pu trouver, pour la bonne et 
simple raison qu’ü n'y avait rien 
à trouver ». H ajoute, au sujet 
du secrétaire général du P.C.F., 
que «la franchise, la spontanéité, 
la combativité, sont des traits 
marquants de sa manière d’agir », 
M. Zarka critique l’attitude qui 
consiste à considérer que les 
hommes politiques constituent un 
groupe et qu’ils sont a tous les 
mêmes», n rappelle les précé- 
dents des ligues, dans les an- 
nées 30, et du mouvement Poujade 
en 1956. M. yAricn affirme, d’autre 
part, que le P.C.F. est s le parti 
des travailleurs et de la jeunesse ». 
et il demande : « Peut-on être 
plus transparent que nous le 
sommes ? » A propos de M. Fran- 
çois Mitterrand, U déclare : « C’est 
le plus vieux politicien de France. » 
M. Marchais, dont l’arrivée à la 


Une lettre de M. René Andrieu 


A la suite, de la lettre de 
M. Philippe Robrieux publiée 
dans le Monde du 27 mars, 
M. René Andrieu. directeur 
adjoint de l’Humanité, nous 
écrit: 

Quelques modestes remarques 
sur la deuxième lettre de M. Ro- 
brieux, qui maintient que G. Mar- 
chais a suivi une école en U.RJS.S. 
en compagnie ’ de B. Jourd’hui 
dans la période comprise entre 
courant septembre et courant 
novembre 1955. 

1) Il déclare fonder sa convic- 
tion cnn- une série de données 
précises et concordantes ». Ce 

3 ai est étrange, c’est qu’il n’en 
vie aucune. 

21 n se dit « soucieux de ne 
pas être mêlé à la polémique 
en cours». Ce souci l’honoré, 
a-t-n fourni 
a nourri 
polémiqué ? 

3) C’est ainsi que Paris-Match 
du 21 mars écrivait : « Que 
Georges Marchais soit allé un 
an à Moscou à Vécole du parti, 
Philippe Robrieux en témoigne.» 
Et ü ajoutait ces précisions atten- 
drissantes : « Georges Marchais 
a sutol avec mon ami Bernard 
Jourd’hui l’Ecole supérieure des 
cadres du P.C. dans la banlieue 
de Moscou. Us sont partis ensem- 
ble, fin 1954 . Alors qïc’tts n’étaient 
que tout petits militants . Pendant 
un an, üs ont partagé la même 
chambre à l’école du parti Pen- 
dant un an. Os ont appris le russe 
et lu tout ce qui enrichissait leur 
endoctrinement. » 

Dans Paris-Match du 28 maos, 
M. Robrieux reprochait à la jour- 
naliste qu’il avait rencontrée de 
« lui prêter des considérations 
historiques erronées.», mais 
maintenait pour l’essentiel l’In- 
formation, avec moins de préci- 
sion toutefois sur les dates : cela 

s’était passé, disait- a, «en 1955». 
La journaliste qui l’avait inter- 
viewé maintenait de son côté son 
propos, affirmant qu’elle avait 
« écrit pratiquement sous sa 
dictée ». « J’ai insisté, écrivait- 
elle, en lui demandant s’il était 
sûr des dates. Il m'a dit : «Leur 
» départ se situe fin 1954-début 
» 1955, et Us sont restés en 
» UJt.SE. un an.» 

M. Robrieux se flatte aujour- 
d’hui d’avoir « systématique- 
ment refusé toutes les deman- 
des d’interview ». Mais pourquoi 
a-t-il accepté de déjeuner avec 
une journaliste de Paris-Match? 
Ignorerait-il que la vocation d’un 
journaliste, ce n’est pas seule- 
ment d'écouter, les propos, c'est 
de les publier ? 

4) n écrit qu'a nous a demandé 
l’autorisation de consulter les 
sources auxquelles ' noua nous 
sommes référés pour indiquer que 
ni G. Marchais ni B. Jourdnul 
n'ont participé à une quelconque 
école en UJRJ3&. que ce soit en 
1954, en 1955 ou à toute autre 
date. 

Je l’autorise gracieusement à 
utiliser tous les documents par- 
faitement probants que l’Huma- 
nité a publiés à ce sujet 
En ce qui concerne l’A.O.LP, 
l’entreprise où travaillait R Jour- 
d’hui en 1955, U écrit qu’elle était 
« une coopérative ouvrière dirigée 


tribune a été saluée par une MM. Giscard dTSstaing, Chirac et 
longue ovation, déclare: « Votre Mitterrand espèrent de l’élection 
accueil me va. droit au coeur, présidentielle qu’elle leur per- 
mettra * d'atteindre leur but es- 
sentiel: gérer la crise ensemble 
en se partageant le pouvoir ». 
«Or, déclare-t-il, ü y aura un 
candidat communiste. Tout dé- 
pendra de son résultat SV main- 
tient — voire même s’il accroît 
— l’influence de notre parti, leur 
projet ne pourra pas se réaliser 
comme Us l’entendent. Les 
chances de Vunion, du change- 
ment, seront préservées. H leur 
faut à tout prix éviter cela. Tl 
leur faut, plus que jamais, dimi- 
nuer l’audience du parti commu- 
niste.» 

Le secrétaire général du P.C.F. 
rappelle les propositions de soa 
parti visant & assurer la trans- 
parence des hommes et de la vie 
politiques. Il a dressé ensuite un 
b ilan sévère de la politique me- 
née par « Giscard cTEstaing et 
les politiciens du capital » dans 
tous les domaines, de l'économie 
aux affaires internationales en 
passant par les questions socia- 
les, la recherche scientifique et 
la culture, l'environnement, les 
droits de l’homme et la sécurité. 
M. Georges Marchais rappelle les 
transformations préconisées jjar 


Mieux que tout sondage, ü en 
témoigne : la machination qui 
m'a pris pour cible s’effondre. 
Ses auteurs sont en déroute. 

» Ils avaient cru pouvoir m’at- 
teindre. Ils n'avaient pas compté 
avec deux atouts. Deux atouts que 
fai pour moi. contre lesquels ils 
ont buté. La force de la vérité. 
Et votre puissance, amis et cama- 
rades, la force de votre soutien 
et de votre confiance. 

» Aussi, à vous tous et à vous 
toutes, je veux simplement et sin- 
cèrement dtre : merci C’est grâce 
à vous, à votre engagement, que 
cette conjuration anticommuniste 
peut être aujourd’hui mise en 
échec. Et je veux remercier aussi 
nos amis internationaux, et, en 
particulier, ce soir. MÜds Theodo- 
rakis .» 

M Marchais explique que 


Puis-je rappeler à un historien 
dont la € discipline s’est consti- 
tuée en science» que 1’A.OXP. 
n’est pas une petite coopérative 
autogestionn aire mais une grande 
entreprise de . type capitaliste qui 
emploie des miniers de salariés et 
dispose de plusieurs filiales à 
■ Paris et en province? Ses direc- 
teurs, qui oat le -pouvoir exécutif, 
sont les représentants des ban- 
ques. Les accusations que porte 
contre eux M. Robrieux risquent 
tragiquement de ternir la réputa- 
tion d’hommes qui font partie 
non pas du syndicat C.G.T. mais 
plus communément du syndicat 
patronal de la métallurgie adhé- 
rant au CJU»J. 

n va de soi que M. Robrieux 
peut leur demander de consulter 
les archives qui existent — ne le 
savait-il pas? — dans toute 
entreprise, tenue de posséder des 
registres où sont consignés an 
jour le Jour les effectifs et les 
salaires, comptées les présences, 
décomptées les absences, le tout 
étant obligatoirement déclaré à 
la Sécurité sociale. Comment dia- 
ble avant de lancer son informa- 
tion n'a-t-Ü pas pensé à consulter 
les registres de 1’A.OXP. que je 
n’ai en ce qui me concerne aucune 
qualité pour lui fournir, étant 
syndiqué à la C.G.T. et nos au 
C-N-PJ* 1 . 

Ainsi en me basant sur une 
série de données précises et 
concordantes, je suis navré d’arri- 
ver & la conclusion que M. Ro- 
brieux dans cette affaire a raconté 
n’importe quoi. 

[Pour notre part, aui élément 
nouveau, cette lettre met ftn à la 
controveneJ 


LA CG.T. : le «phénomène 
le plus ignoble ». 

Le bureau de la C.G.T.. dans 
une déclaration, le 26 mars, dé- 
nonce une nouvelle fols les 
atteintes aux libertés et aux 
droits sociaux, qui s’ajoutent & 
« l’attaque contre les conditions 
de vie ». 

« La CG.T. est concernée par 
la dégradation des moeurs poli- 
tiques et le regair. d’anticommu- 
nisme qu'elle nourrit, et réchéance 
de l’élection présidentielle, pas 
plus que toute autre Section, où 
chacun a la pleine liberté de voter 
selon ses idées, ne saurait la 
contraindre à se taire sur quelque 
sujet que ce soit (_). 

« La campagne engagée contre le 
secrétaire général du parti 
communiste français gui, par- 
delà la personne de Georges Mar- 
chais accuse de collaboration les 
travaüleuTS français, contraints 
de travailler en Allemagne durant 
la deuxième guerre mondiale du 
fait des pires reniements, des plus 
viles soumissions de la grande 
bourgeoisie, du patronat français 
à l'occupant nazf. en constitue le 
phénomène le plus ignoble 

» On coup ff arrêt doit être 
porté à cette situation qui. si elle 
devait se poursuivre, pourrait 
devenir propice à des aventures 
dangereuses pour r ensemble des 
forces progressistes et. plus Ixtxge- 
' ient et Vaçenir 


ou influencée depuis fort long- ment, pour ie présent et Tape, 
temps par le P-CLF.» démocratique, de la France. » 


le parti communiste, puis 
déclaré : c Aujourd'hui, ü est 
sans doute une question que vous 
vous posez : ce changement, par 
quelle voie y parvenir ? Comment 
faire? 

» A ce propos, le' parti socia- 
liste apporte ces jours-ci une 
réponse. Cette réponse, certains 
journaux proches du parti lui 
ont donné un nom : l’« euro- 
gauche ». Une « eurogauche » 
qui viendrait supplanter l'euro- 
communisme prétendument mo- 
ribond. 

» Disons-le clairement, parce 
que c’est de t’avenir du combat 
des travailleurs et du peuple de 
notre pays qu’à s’agit : de cette 
soi-disant « eurogauche », nous, 
communistes français, nous ne 
voulons absolument pas. » 

Le dirigeant communiste a dé- 
claré que « les partisans de la 
soi - disant « eurogauche » sont 
pour l'austérité », qu’« ils font 
leur le démantèlement de notre 
industrie comme de notre agri- 
culture» et qu’c ûs se prononcent 
fermement en faveur de l’élargis- 
sement de la Communauté écono- 
mique européenne à la Grèce , au 
Portugal et à VEspagne ». M. Mar- 
chais ajoute : « Les partisans de 
parlent de droits de l'homme. 
Mais Ü y a quelques jours à peine, 
üs se sont, à T Assemblés euro- 
péenne, rangés du côté de ceux 
qui ont précisément empêché 
V examen du dossier des atteintes 
aux droits de l’homme dans les 
neuf pays de la Communauté 
européenne.» 

M. Marchais affirme que « les 
partisans de la soi-disant « euro- 
gauche» sont aussi les partisans 
des s euromissiles », et par con- 
séquent de Vescalade de la course 
aux armements » et qu‘ « üs pré- 
tendent que les travaSUeurs de- 
vraient renoncer à obtenir la 
solution de leurs difficultés dans 
le cadre national et la renvoyer 
au plan européen». 

« Au reste, dit-il, les partisans 

r ient en fait le statu quo tn- 
la soi-disant « eurogauche » 
temationoL Car la coexistence 
pacifique devrait à leurs yeux, 
avoir pour corollaire l’interdic- 
tion pour les peuples de se 
donner le régime social de leur 
choix. Ils vont mime plus loin : 
selon eux, B faudrait renoncer 
à accorder notre solidarité à tous 
les peuples en bitte, y compris 
à ceux .qui sont victimes de» ingé- 
rences de l’impérialisme. Celui-ci 
serait ainsi libre d’exporter à sa 
guise la contre-révolution. » 

Le secrétaire général du P.CJ?. 
a conclu sur ce point : « On le 
voit, substituer cette soi-disant 

« eurogauche » à Veunxommu- 

nisme reviendrait à abandonner 
la lutte pour un changement 
politique réel pour pousser le 
mouvement ouvrier et démocra- 
tique dans Ig marais de la colla- 
boration sociale-démocrate avec 
la bourgeoisie. Voilà pourquoi 
nous disons fermement non 4 
cette impasse. » 

M. Marchais a déclaré en- 
suite : « Le parti communiste 
français reste tndéfectiblement 
attaché à ^eurocommunisme, 
c'est-à-dire à la lutte contre le 
capital pour des transformations 
sociales, économiques et poli- 
tiques capables d’ouvrir une issue 


PATRICK JARREAU. 

posittve à la crise ; à la lutte 
pour aller, par une voie démo- 
cratique. vers un socialisme lui- 
même démocratique. 

» Nous nous sommes félicités 
de la convergence qui s’est ma- 
nifestée à ce propos entre les 
analyses et les politiques défi- 
nies par un certain nombre de 
partis communistes, dont le 
nôtre. (—) 

» Mais P eurocommunisme n'a 
jamais signifié Vadoption (Tun 
modèle unique de socialisme. Plus 
encore, ü n’a jamais impliqué 
la renonciation au droit — et 
je dirai : au devoir — de chaque 
classe ouvrière, de chaque peuple, 
de choisir sa propre voie vers le 
socialisme, d’en définir les 
rythmes et les moyens. Il n’a 
jamais impliqué que notre peuple 
remette son sort entre les mains 
d’un aréopage supranational 
dominé par V Allemagne de 
l’Ouest et soumis à la tutelle 
des Etats-Unis. » 

Le secrétaire général achève 
son discours par un appel au 
renforcement du parti commu- 
niste « dans tous les domaines». 
« Telle est aujourd’hui, dit-il. la 
clé du changement. » 


M. JOSPIN DÉNONCE 
U < FUMBÉE ANÏÏSOCIALISTE » 
DU P.t. 

M. Lionel Jospin, secrétaire 
national du parti socialiste, a 
déclaré, jeudi 27 mars, au cours 
d'un meeting à Paris : « Dans la 
flambée antisocialiste que la 
direction du P.C. entretient contre 
nous, eue est prête à jeter bien 
des meubles et à dévaster son 
intérieur. Georges Marchais est 
un Bernard Palissy qui brûle son 
mobilier, mais ü lézardera bientôt 
son four sans produire autre 
chose que de la vaisselle brisée, 
dans le style des années 50. f_J 

» Regardez ce qu’était le patri- 
moine du P.C. depuis quelques 
années : le refus des interven- 
tions étrangères 7 Au feu. Une 
position équilibrée entre les blocs ? 
Au feu. La pratique de Confié 
d’action ? Au feu. Les critiques 
des défauts du « socialisme réel » ? 
Au feu. Les liens d’amitié avec 
le P.C. italien ? Au feu également 
depuis la rencontre Berlmguer- 
Mittenand. » 

• MM. Camille Suhard et 
Pierre Gilbert, conseillers muni- 
cipaux PJ3.U. de Saint-Nazaire 
(Loire- Atlantique), ont écrit, jeudi 
27 mars, aux maires des villes 
gérées par des conseils munici- 
paux de gauche pour leur deman- 
der de faire grève pendant une 
semaine, afin de a relancer la dy- 
namique cassée » depuis la rup- 
ture entre socialistes et commu- 
nistes. 


• Le dossier des fraudes élec- 
torales. — A la suite de la pro- 
cédure de prise à partie du pro- 
cureur de la République de la 
circonscription de Saint-Pierre 
engagée par M. Paul Vergés, 
secrétaire général du parti com- 
muniste réunionnais, le dossier 
relatif aux fraudes survenues lors 
des élections cantonales de 1976. 
qui était «bloqué» au ministère 
de la justice depuis deux ans <le 
Monde du 13 mars), a été re- 
transmis au parquet de la Réu- 
nion. — (Conesp.) 


L A PÉTITION <POUR L'UNION DANS LES LUTTES > 

Une centaine de <colledifs> unitaires 
se sont constitués 



La pétition s Pour L'union dans 
les luttes ». lancée voici trois 
mois, a recueilli près de cin- 
quante-cinq mille signatures, et 
ses Initiateurs, observant le 
rythme selon lequel augmente le 
courrier qu'ils reçoivent, estiment 
que le chiffre de cent mille 
devrait être atteint assez rapide- 
ment. Us évaluent à 20 % envi- 
ron la proportion de signataires 
qui appartiennent au parti soda- 
liste ou au parti communiste. A 
ceux-là s’ajoutent, dans une pro- 
portion de 10 To envir on, le s 
membres de formations d'extrême 
gauche et d'anciens militants du 
P.C JP. 

Les militants socialistes et 
communistes sont relativement 
moins nombreux que ceux qui 
^appartiennent à aucune forma- 
tion politique à s’engager en 
faveur d’un texte qui dénonce les 
« stratégies d'état-major ». En 
outre, dans le cas du P.CJ, les 
cadres politiques mettent en 
garde les adhérents contre une 
initiative qui, selon, par exemple, 
un communiqué de la fédération 
communiste du Gard, « est desti- 
née à camoufler les orientations 
droitières du PE. ». 

D’autres fédérations du P.CJ’. 
— celles de l'Hérault, de l’Aube 
et de la Loire-Atlantique — ont 
pris position officiellement contre 
la pétition. Ailleurs, ce sont les 
responsables de section qui mè- 
nent la campagne de dissuasion. 

Les socialistes, s’ils se déclarent 
le plus souvent favorables à ce 
mouvement, n’en sont pas moins 
méfiants. Us tentent parfois de 
faire signer le texte de la péti- 
tion en raccompagnant d’une dé- 
claration favorable au PB. Les 
militants trotskistes de la Ligne . 
communiste révolutionnaire 
CL.C.R.) et des Comités commu- 
nistes pour l’autogestion (CCA) 
ont fait de la diffusion de cette 
pétition une de leurs tâches prio- 
ritaires. la L.CJX. faisant approu- 


ver, par le biais d'un amende- 
ment, ses positions en faveur de 
la grève générale et de la «coor- 
dination des luttes ». Cette atti- 
tude provoque parfois des réac- 
tions assez vives de la part de 
signataires, qui dénoncent les 
c manipulations » de la' LCJt 

Les faits les plus remarquables 
sont l’ècho rencontré par cette 
initiative parmi les militants syn- 
dicaux et la multiplication des 
comités et des c collectifs » qui 
réunissent, toutes tendances 
confondues, les signataires. On 
compte aujourd'hui une centaine 
de comités constitués dans tonte 
la France, les départements du 
Sud étant ceux où ce mouvement 
6’est le plus développé (à Marseille, 
Toulouse, Monta uban et Greno- 
ble, notamment). Les conseillers 
municipaux jouent souvent un 
rôle Important, comme dans le 
Gard, pour diffuser . le texte dans 
la population. 

L’adhésion de nombreux mili- 
tants syndicaux & ce mouvement 
amène les responsables des cen- 
trales à s’y intéresser. Plusieurs 
dirigeants de la C.G.T., n’appar- 
tenant pas au P.CJF., avaient 
signé dès la parution de la 
pétition. La direction de la 
(XFJD.T. a décidé de demeurer & 
l’écart, mais il semble qu’elle 
doive aujourd’hui tenir compte 
du fait que de nombreux cadres 
de cette confédération partici- 
pent au mouvement. Quant à la 
FEN. son secrétaire général. 
M. André Henry, a demandé à 
rencontrer les promoteurs de cette 
initiative, qui mobilise de nom- 
breux enseignants. 

Les animateurs locaux et natio- 
naux du mouvement s'interrogent 
sur la traduction qu'il pourrait 
avoir le l ar Mai. soit que les 
comités unitaires participent en 
tant qoe tels aux manifestations 
syndicales, soit qu’lis appellent & 
y participer. — P. J. 


Création d’un «Collectif d’initiative 
des juifs de gauche» 


Plusieurs personnalités vien- 
nent de créer on «Collectif 
d’initiative des juifs de 
gauche » qui vise à lutter 
contre la « monopolisation • 
et la « confiscation », par les 
institutions juives • offi- 
cielles ■ réunies au sein du 
CRTF r (Conseil représentatif 
des Institutions juives en 
France), de la « voix juive 
pourtant plurielle » (1). 

Les signataires déclarent 
notamment : 

« Représentant d’un large éven- 
tail de sensibilités juives, le Col- 
lectif qui vient de se constituer 
— en toute indépendance vis-à- 
vis des organisations et partis 
existants — appelle Fopinion 
juive de gauche a s'élever contre 
la monopolisation de l'expression 
par les institutions juives offi- 
cielles et à faire entendre sa pro- 
pre voix. 

» En un moment de crise aiguë 
de la société et de la gauche, où 
le comportement des institutions 
et des organisations politiques 
continue, en dépit des aspirations 
nouvelles, d’être beaucoup trop 
marqué par le centralisme (—), 
nous dénions le droit à tout appa- 
reil de prêter des options à l'en- 
semble des juifs de France. Les 
nôtres ne s’identifient nullement 
avec celles qui ressortissent au 
discours officiel des institutions 
juives. 

» La confiscation de fait, grâce 
au poids des médias, de la voix 
juive, pourtant plurielle, par ces 
janismes réunis au sein du 
CR1F. et la gestion unilatérale 
de nombreuses instances commu- 
nautaires par le Fonds social 
juif unifié sont devenues inad- 
missibles. Il est établi que la 
représentativité et le fonctionne- 


(1) Vold ls liste des premiers 
signataires : Mmes et MM. Lue 
Boeenzwels ; George» Ayacbe ; Pierre 
Vldal-Naquet ; Richard Marlenatras ; 
Lilly Bchorr; Jacques Burfco; Wla- 
dlmlr Bpli-o; Roland Rappaport; 
Jean-Michel Rosenfeld ; Jean-Paul 
Levy ; Nathan Zederm&n ; Wl&dlmlr 
Rabl; Claude Katz ; Herbert Axel- 
rad; Antoine Spire; Charles Dob- 
zluskl : Nathalie Folzensebwalbe : 
Quy Konopnlckl ; David Szejnbaum ; 
Bernard Cbaoudt ; Jean Llberman ; 
Racbel Ertel. Lillap Atlan et Hatm 
Vidai Sépbiba. 

Les signatures sont recueillies par 
M. Jean Llberman. 17, rue Réaumur 
75003 Parts. 
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ment de ces institutions, domi- 
nées par des notables et leurs 
clercs, sont fort peu démocrati- 
ques. De là. deux conséquences 
nocives : 

»U Un conditionnement moral 
aliénant pour la population juive, 
dont les véritables aspirations 
sont ignorées du déformées; 

a 2 ) La çréatian, pour l'opinion 
■ française, d'une image unilatérale 
et faussée de ce que sont et pen- 
sent les juifs de France. 

c Français et juifs, termes qui 
ne sauraient s’opposer à l’époque 
du droit à la différence, nous 
tenons d'abord à assumer pleine- 
ment et par nous-mêmes notre 
■identité juive. Est juif, selon nous, 
celui qui veut s’assumer comme 
tel. sans autre critère d* exclusion. 
Nous ne pouvons laisser sous le 
seul contrôle d'un quelconque 
aréopage la mise à jour et la 
perpétuation des diverses cultures 
juives et de leurs richesses tou- 
jours créatrices. (—) 

» L’existence d’Israël nous inter- 
pelle et. si l'an se réfère aux décla- 
rations du CRI F, C’est sur la 
question israélienne que se mani- 
feste le plus nettement la démis- 
sion de Ve establishment * juif 
devant ses responsabilités. 

» Nous sommes préoccupés par 
l’existence et la sécurité d’Israël 
et de son peuple ( dont les inté- 
rêts ne sauraient être confondus 
avec la politique changeante de 
ses gouvernants). Israël n’est 
cependant qu’une partie, une 
dimension du judaïsme mondial. 
C’est pourquoi nous refusons toute 
centralité israélienne et toute obé- 
dience vis-à-vis de Jérusalem ou 
du mouvement sioniste. 

* Les liens de fait créés entre 
le judaïsme mondial et Israël 
n’impliquent aucunement pour les 
juifs de la Diaspora Vapprobation 
automatique, de règle jusqu'à 
présent Le droit à la libre appré- 
ciation critique vis-à-vis d’Israël, 
comme de tout Etat, reste fonda- 
mental. (~) Nous ne pouvons que 
nous prononcer en faveur d’une 
solution négociée d u conflit 
israélo-arabe, et avant tout israélo- 
palestinien. Celle-ci devrait passer 
par un dialogue avec les repré- 
sentants palestiniens — en pre- 
mier lieu. VOJtJP. — en vue de 
satisfaire les aspirations natio- 
nales palestiniennes à côté d’Is- 
raël et dans le respect mutuel des 
deux souverainetés . 

a Nous ne pouvons, en outre, 
nous taire devant les pratiques 
discriminatoires vis-à-vis des 
Arabes en Israël a 

Après avoir évoqué « l'insécu- 
rité croissante ressentie par les 
juifs de France face à t’aggrava - 
tion jusqu'au crime des agisse- 
ments antisémites (Foyer Médicis. 
affaires H. Curiel et P . Goldman) 
et la a lutte pour Cêlargissement 
des droits de l'homme en France 
et dans le monde », notamment 
pour la c défense des juifs sovié- 
tiques en butte à un antisémi- 
tisme ambiant encouragé par des 
pratiques étatiques », les auteurs 
de la déclaration concluent : 
t Assez de centralisme et de 
délégation de pouvoir f La crise 
actuelle cfune société en muta- 
tion implique la reprise en mam 
par chaque groupe de ses poten- 
tialités, et leur réaffirmation 
dans la perspective d'une démo- 
cratie pluraliste ouverte à de 
nouveaux espaces de liberté. 
Confribuoiu d ce que le judaïsme 
millénaire réaffirme au présent 
ses meilleures valeurs de progrès. » 







Lapin bariolé 
Lapin côtelé 
Ifôuton ooi 
Lapin natun 
t-ttes ch< 
Cr=t d Asie 
Patchwork 
Pattes 
Astrakan 
Astrakan 
Murmel pli 
Opossum 
Skungs 
Pattes Cu< 
Astrakan 


Chat ci Asie 
lapin 
Chacal 
Pattes A 
A 9neau Ti 
Mouton doré 
Astrakan 



manteaux 

VESTES 


115 
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MANTEAUX 


MANTEAUX 




SOLDES 

BRADES 



SOLDES 

BRADES 

Lapin bariolé 

3450 * 

J5S0* 

380 F 

Queues de vison 

J5850-F 

JBQOT 

3850 F 

Lapin côtelé 

jase-F* 

jxnr 

430 F 

Murmel 

J5859F 

,4350F 

3150 F 

Mouton doré 

J850F 

4250* 

950 F 

Rat d’Amérique 

„S450F 

jasùr 

3650 F 

Lapin naturel 

46se* 

1350* 

1150 F 

Rat d'Amérique Ranch, Dark 

JS450* 

3550* 

4750 F 

Pattes chevrette 

-265 oF" 

1850* 

1450 F 

Toscane 

JÏ8S0* 

J1650* 

3750 F 

Chat d'Asie 

-2750* 

4950* 

1450 F 

Ragondin rasé 

JZS59F 

J5250* 

5350 F 

Patchwork Pahmi 

^3450* 

.2850* 

1850 F 

Castor longs poils 

jmrï 

3250* 

5650 F 

Pattes Astrakan 

-2350* 

46501= 

1250 F 

Renard gris 

jsæxre 

J250* 

5750 F 

Astrakan pleine peau 

-2850* 

4659F 

1350 F 

Marmotte naturelle 

-9250F 

JZSSOF 

7250 F 

Astrakan russe pleine peau -4859 F* 

.2750* 

2350 F 

Astrakan swakara 




Murmel pleine peau 

-3750* 

.2850* 

2250 F 

qualité sup., col vison 

_82S9F 

J6950F 

5750 F 

opossum naturel 

-3850* 

.2750* 

2150 F 

Renard bleu 

J2230F 

JB750F 

8250 F 

Skungs 

-4450* 

.2950* 

2350 F 

Vison dark allongé 

,32850F 

10750* 

8950 F 

Pattes Guanaco 

-4850* 

3650* 

2650 F 

Vison pastel allongé 

,34250F 

J275eF:i0750F 

Astrakan Swakara pleine peau -5759F" 

4350* 

3750 F 

Vison pleine peau 

J4650F 

J9250F 

8750 F 


VESTES 

SOLDES 

BRADES 


VESTES 

SOLDES 

BRADES 

Chat d'Asie 

J459F 

J780* 

490 F 

Renard bleu 

_J*259F 

J1659F 

4150 F 

Lapin 

-920* 

-780* 

570 F 

Vison et cuir 

J5850F 

3650* 

4350 F 

Chacal 

4450* 

4350* 

950 F 

BLOUSONS 




Pattes Astrakan 

JJB50* 

J1350* 

950 F 

Lapin ' 

_379F 

-230F 

120 F 

Agneau Toscane 

J1850* 

J350* 

950 F 

BLOUSONS 




Mouton doré 

,21S9F- 

J450* 

980 F 

KaJgan réversible 

,3450F 

-780 F" 

570 F 

Astrakan marron 

-43501=- 

3250* 

2850 F 

ANORAK patchwork Pahmi 

i 4450* 

J450F 

680 F 


ARTICLES MIS EN VENTE UNIQUEMENT AUX FOURRURES DU NORD ' 

LA FAYETTE" 




MANTEAUX 

VESTES 

VESTES 



: opossum d'Australfe 
: Flancs marmotte 
: Lapin rasé noir 
: pattes agneau des Indes 
: patchwork chat d'Asie 
: Lapin Nankin 
: castorette 
: Mouton doré 
: coyote 


SOLDES 
-4250* 3450* 
4750*4350* 
— 85Q-F r-560-F 
JW -520* 
-4250* -650* 
-4550*4150* 
-4850* 4480* 
-4150*4450* 
-4350*325 0* 


BRADES 
1650 F 
850 F 
340 F 
380 F 
480 F 
650 F 
950 F 
980 F 
2750 F 



SOLDES 

BRADE? 

BLOUSONS : ■Fantaisie' 

fourrure et cuir 

-320* -450* 

100 F 

BLOUSONS : Réversible 

flancs marmotte 
et flancs renard 

JL450-* .980* 

760 F 

RAYON OCCASIONS 


MANTEAUX et VESTES depuis _ 


100F 

MANTEAUX astrakan bradés à 


_ 250 F 


115,117,119 Rue LA FAYETTE 
PARIS - 10 e 

PRES GARE du NORD 



100, Avenue PAUL DOÜMER 
PARIS -16 e 
ANGLE RUE de la POMPE 


MAGASINS OUVERTS TOUS LES JOURS DE 9H.A19H. 
SANS INTERRUPTION SAUF LE DIMANCHE 
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UN APPEL POUR LA VfRITË HISTORIQUE 

ET LA LOYAUTE DES DÉBATS 


Le Parti communiste développe des attaques de plus en plus nombreuses contre la C.F.D.T. et 
calomnie celle-ci et ses militants . Ainsi, à Belfort, le Secrétaire général de la C.FJl.T. Edmond 
MAIRE — vient d’être accusé d’avoir <£. pacifié P Algérie au lance-flammes et torturé les militants 
de la liberté ». 

Nous n’acceptons pas que de telles accusations soient lancées contre la C.F -T). T. a propos de 
V Algérie. La vérité historique c’est, au contraire, que les militants de la C.F.D.T., V organisation 
syndicale elle-même, ont joué un rôle positif et courageux contre la torture, le colonialisme et 
pour la paix . 

En signant la présente déclaration, nous entendons affirmer que le débat, condition de la 
démocratie, implique le respect de la vérité et qu’il exclut la calomnie. 

Nous affirmons que Pessentiél actuellement est de tout faire pour que rien ne puisse accentuer 
la division des travailleurs, ce qui implique que la nécessaire discussion entre organisations syndicales 
et politiques de gauche soit ouverte et sans haine. Ainsi seront possibles la confrontation des idées, la 
relance de Faction et F ouverture de perspectives d’avenir . 


-LISTE DES CENT PREMIERS SIGNATAIRES — 

Gérard ADAM, professeur au . C.N.A.M. — Yves ARCADIAS, économiste — Raymond ARON, historien — Jean-Pierre AZÉMA, historien — Robert BADINTER, 
avocat — Henri BARTOU, professeur à ('université Paris-( — François-Régis BASTIDE, écrivain — Michèle BEAUVILLARD, avocate — Jacques de la BOLLÀRDIÊRE, 
général, compagnon de la Libération — Etienne BOLO, ancien des réseaux de soutien au F.LN. — François BORELLA, ancien vice-président de l'UNEF — Bernard 
BOUDOURESQU ES, Ingénieur — Claude BOURDET, journaliste, compagnon de la Libération — Pierre BOURDIEU, sociologue — Jean BOUVIER, historien — André 
BURGIÈRE, historien — Monique CAHEN, éditeur — Yvon C RAI PEAU, écrivain — Michel CROZIER, sociologue — André CRUJZ1AT, ancien animateur de « la 
Vie Nouvelle» — Robert DAVEZIES, ancien des réseaux de soutien au F.L.N. — Pierre DAIX, écrivain — Jean DANIEL, ioumaliste — Jacques DELORS, économiste 

— Jean-Marie DOMENACH, journaliste, écrivain — Tony DREYFUS, avocat — Jacques DROZ, historien — René DUMONT, agronome, écologiste — Jean-Marie 
DUPONT, ancien membre du bureau de l'UNEF — Jean DUVIGNAUD, écrivain — Jean ELLEINSTEIN, histo r ; en — René FALLET, écrivain — Jean-Pierre FAYE, 
écrivain — François FEJTO, journaliste, écrivain — Jean-Jacques de FÉLICE, avocat — Robert FOSSÀERT, économiste — Michel de la FOURNIÈRE, ancien 
président de l'UNEF — Roger GARAUDY, philosophe — Pierre GAUDEZ, ancien président de l'UNEF — André GORZ, écrivain — Tiennot GRUMBACH, avocat 

— Hervé HAMON, écrivain, journaliste — Alain JOXE, professeur à l'Ecole des hautes études en sciences sociales — Jean-Noël JEANNENEY, historien — 1 Georges 
Kl EJ MA N, avocat — Georges LA VAU, professeur de sociologie politique — Jacques LESAGE de la HAYE, sociologue — Jérôme LINDON, éditeur — A rfur LONDON, 
écrivain — Jean MAITRON, historien — André MAN DOUZE, professeur à l'université Paris-Sorbonne — Daniel MAYER, président de la Fédération internationale 
de la Ligue des droits de l'Homme, ancien ministre — Albert MEMMI, écrivain — Paul MILLIEZ, professeur de médecine — Yves MONTÀND, comédien — Georges 
MONTARON, journaliste — Claude NEUSCHWANDER, ancien vice-président de l'UNEF — Claude OLIEVENSTEIN, médecin toxicologue — Paul PARISOT, ioumaliste 

— Hélène PARMELIN, écrivain — Edouard PIGNON, peintre — Frédéric POTTECHER, journaliste — Madeleine REBERIOUX, historienne — René REMOND, historien 

— Jacques RISPAL, comédien — Jean-Marc ROBERTS, écrivain — Denis ROCHE, poète — Pierre ROSANVALLON, économiste, écrivain — Patrick ROTMAN, 
ioumaliste, écrivain — David ROUSSET, écrivain, ancien député — Catherine SAUVAGE, artiste — Aimé SAVARD, ioumaliste — Laurent SCHWARTZ, mathématicien 

— Jorge SEMPRUN, écrivain — Simone SIGNORET, comédienne — - Haroun TAZIEFF, vulcanologue — Paul TEITGEN, juriste — Paul THIBAUD, journaliste — 
Charles TILLON, écrivain, ancien responsable des F.T.P. — Jean TOULAT, prêtre, écrivain — Alain TOURAINE, sociologue — Jacques TRÉBOUTA, réalisateur de 
télévision — Pierre VIDAL-NAQUET, historien — Dominique WALLON, ancien président de l'UNEF — Michel WINOCK, historien — Jean ÀLIDIÈRES, ancien 
secrétaire national de la C.F.D.T. — René BONETY, ancien secrétaire national — Mme Veuve Alexandre CHAULET, ancien délégué confédéral en! Algérie, député à 
l'Assemblée constituante algérienne — Gilbert DECLERCQ, ancien membre du bureau national — Albert DETRAZ, ancien secrétaire national — Robert DUVIVIER, 
ancien membre du B. N. — René DECAILLON, ancien secrétaire général adjoint — Eugène DESCAMPS, ancien secrétaire général — Gérard. ESPERET, ancien 
vice-président — François FRAUDEAU, ancien délégué confédéral en Algérie — André GLORIEUX, ancien membre du B. N. — Marcel GONIN, ancien membre 

du B.N. — André JEANSON, ancien président — Jacques JULLfARD, ancien membre du B.N. — François LAGANDRÉ, ancien membre du B. N. Raymond 

LEBESCOND, ancien membre du B.N. — Jean MAIRE, ancien membre du B.N. — Raymond MARION, ancien membre du B.N. — René MATHEVET, ancien vice- 
président — Jacques MOREAU, ancien secrétaire national — - René SALANNE, ancien secrétaire national — Simone TROISGROS, ancienne secrétaire générale 
adjointe — Paul VIGNAUX, ancien secrétaire général du S.G.EN., ancien membre du B.N. 

LA COMMISSION EXÉCUTIYE K LA C.F.D.T. : Edmond MAIRE, secrétaire général — Jacques CHÉRÈQUE, secrétaire général adjoint — Georges BÉGOT, secrétaire 
national — Robert BONO, secrétaire national — Pierre HUREAU, secrétaire national — Jeannette LAOT, secrétaire nationale — Hubert LESIRE-OGREL, secrétaire 
national — Noël MANDRAY, secrétaire national — Albert MERCIER, secrétaire national — - Michel ROLANT, secrétaire national. 


Les personnes qui souhaitent soutenir cet appel peuvent le faire en écrivant è le C.F.D.T, . Secrétariat général - 5, rue Cadet - 75009 PARIS ou en téléphonant ou : 247-71-21 ou 247-71-20 ou 247-77-19. 
Les participations financières pouvant être env o yées à la C.F.D.T. -C.CP. 283-24 T PARIS, en indiquant : « Pour la vérité historique et la loyauté des débats ». 
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SAMEDI AU BOURGETf 


M. Giscard d’Estaing vent «dialoguer avec les jeunes 


Le président de la République se rendra 
» samedi 29 mars, à 17 heures, à l’aéro- 
port du Bourget pour « dialoguer » avec 
les jeunes. Cinq interlocuteurs ont été 
sélectionnés pour interroger M. Giscard 
d'Estaing sur les thèmes suivants i le 
cadre de vie, les droits de l’homme, la 
culture, les jeunes ruraux et le travail. 
Cette discussion avec le chef de l’Etat 


sera ensuite retransmise partiellement et 
en diTTéré par TF 1 & 19 heures. 

Des millie rs de personnes sont attendues 
& cette manifestation organisée par le 
Mouvement des jeunes giscardiens. ■ 

La chanteuse américaine Juan B a e r 
donnera le soir un récita] afin de recueillir 
de l’argent au profit de la cause des droits 
de l’homme pour l’org anis ation Huma- 


nités International, dont elle est prési- 
dente. Elle s’est déclarée consciente de la 
possible « utilisation politique .» de cette 
démarche, comme d’autres qu’elle a faites 
auparavant, mais estime qu'il n’y a pas à 
en tenir compte t ce qui compte, nous 
a-t-elle décimé, est «la sainteté dans la 
vie, qu’il s'agisse de causes dites de droite 
bu de gauche». 


Des interlocuteurs choisis 


Las cinq Interlocuteurs qui ont 
été choisi par les directeurs de 
cabinet de cinq ministères dif- 
férents pour représenter, lace au 
président de la République, le 
samedi 29 mars, la Jeunesse fran- 
çaise, ne seront pas de simples 
faire-valoir: à l'exception d’Hl- 
sabeth Huppe rt, qui, en bonne 
comédienne, ne veut rien révéler 
de ses questions, pour préserver, 
sans doute, tous les effets de 
surprise, les quatre autres décri- 
vent avec conviction les thèmes 
de leurs interventions: Mme Irène 
Kraut, avocat et membre du co- 
mité centra] de la Ligue inter- 
nationale contre le racisme et 
l'antisémitisme (UCRA), plaide 
l’abolition de la peine de mort, 
l’amélioration du statut des ob- 
jecteurs de conscience ou le 
droit à l'égalité devant la justice. 
M. Pierre Lebailllf, qui anime no- 
tamment le comité d’action pour 
le solaire, milite ouvertement 
pour une meilleure information 
sur le nucléaire, et pour une 
participation réelle des popula- 
tions aux décisions. II annonce 
qu’il interrogera le président de 
ia République sur Plogoff. 


M. Michel Fau, président du 
Centre national. des jeunes agri- 
culteurs (C.NJA),. milite, « en 
syndicaliste », dit-il, contre la 
désertification des zones rurales 
et pour la développement de 
l'Europe. Enfin, M. Jacques M6- 
gean, délégué général à l’Asso- 
ciation pour la revalorisation du 
travail manuel, et lui-même an- 
cien travailleur manuel, affirme 
avec force le droit à Ja forma- 
tion permanente et la nécessité 
d’une meilleure information. 

Les Interventions, de quatre 
minutes et demie chacune, se- 
ront, semble-t-il. préparées, sé- 
rieuses et motivées. 

Le chef de l'Etat ne sera pas 
pour autant surpris de leur 
contenu : M. Charles Debbasch, 
conseiller technique de M. Gis- 
card d'Estaing, las a réunis tous 
les cinq pour en débattre, et 
leur a demandé de déposer par 
écrit, avant ie « dialogue ». l’es- 
sentiel de leurs thèmes d’inter- 
vention. M* Kraut parlait dé]& 
au passé, le Jeudi 27 mars, de 
l'intervention qu’elle fera samedi. 

Rien n’a été laissé au hasard : 
M. Jean Seriaé. tul-mêfiie, un 


des principaux conseillers du 
président de la République, a 
reçu un des interlocuteurs qui 
n'étalt pas tout à fait rassuré 
sur les conditions du dialogue. 

Le ton des Interventions ne 
manquera pas d’être convenable : 
le plus jeune des cinq interlo- 
cuteurs, M. Lebaillrf (vingt-deux 
ans), adopte déjà le ton du 
technocrate pour parier « du 
fossé entre les intentions et la 
pratique d'une Intendance qui ne 
suit pas », mais dénonce * r ex- 
ploitation du mythe de fa jeu- 
ne ssb ». Le dialogue sera respec- 
tueux, car « quand le président 
parle, dit encore M. Lebaillif, 
c’est la France qui s'exprime ». 
« S'ils m'ont proposé de venir, 
dit le président du C.NJ.A., ce 
n’est pas par hasard , mais è 
cause du aérfeux qu’ils me 
connaissent. • Tous les cinq 
s’expriment facilement, posé- 
ment; les trois hommes portent 
des cravates, l’une des femmes, 
l’avocat, porte, elle, un chandail 
à col roulé. Seule la comédienne 
appareil proche, par sa décort- 
traction, de la majorité des 
jeunes. 


U est vrai que ces cinq per- 
sonnes ne prétendent pas repré- 
senter, à l’exception du président 
du C.N.J.A., autre chose qu’elles- 
mêmes. « Je ne veux pas savoir 
qui je représente », déclare 
même Elisabeth Huppert, avant 
de s’assimiler pourtant à « uns 
certaine génération d’actrices ». 

• // y a des Jeûnes tout de 
même è la UCRA », affirme 
M* Kraut 

Pour quatre d’entre eux. les 
interlocuteurs du président de la 
République sont âgés de plus 
de vingt-neuf ans. Ils habitent 
tous, sauf M. Fau, qui a une 
ferme en Aveyron, & Paris. Enfin, 
Il n’y a parmi eux aucun étu- 
diant, aucun lycéen et aucun 
ouvrier. 

« Le samedi 29 mars, le pré- 
sident de la République dialogue 
avec les jeunes -, lit-on sur de 
nombreuses affiches dans Paris. 
Mais les jeunes qui l'interrogent 
n'envisagent pas, semble-t-ii, de 
parier de la drogue, du chô- 
mage ou de l’égalité des 
chances, lia se déclarent tous 
■ apolitiques ». 

NICOLAS BEAU. 


POLICE 

Les commissaires limiteront les contrôles d’identité 
ans cas d'infractions pénales 

d’une voiture sont interpellées par 
ardiens de la 


Les commissaires de police ne 
procéderont plus, désormais, à des 
contrôles d’identité en l’absence 
d'une infraction pénale. Ainsi en 
x décidé, jeudi 27 mars, leur syn- 
dicat, le Syndicat des commis- 
saires de police et des hauts 
fonctionnaires de la police 
nationale, qui déclare : « Devant 
révolution récente de kt jurispru- 
dence, et en l’absence de textes 
précis, la commission exécutive 
[du syndicat] ne peut qifen tirer 
les conclusions suivantes : faute 
d'infractions pénales, la police ne 
peut exiger la présentation des 
pièces d’identité, ni procéder à 
une conduite au poste, a 

Dans ce communiqué, les com- 
missaires a rappellent que cette 
nouvelle orientation, en contra- 
diction avec le désir exprimé 
publiquement de développer la 
prévention, va entraîner, au détri- 
ment de la sécurité des citoyens, 
l’abandon de cette mission assurée 
jusqu’à ce jour par les fonction- 
naires de la police nationale ». 

A l’origine de cette décision, 
F a affaire » survenue à Dole 
(Jura), le 3 mars 1978 fie Monde 
du 15 mars 1980). Ce jour-là, qua- 
tre personnes circulant & bord 


une patrouille de gi 
tui les 


paix, qui les prient 
leur Identité. Devant 


CORRESPONDANCE : l’ANPE et la Semaine de la jeunesse 


M. Morvan Duhamel, responsa- 
ble des relations extérieures de 
l’Agence nationale pour remploi, 
nous écrit : 

Dans le Monde du 25 mars, il 
était indiqué que le stand de 
VAJLPJS. à la Semaine de la 
jeunesse présentait, le samedi 
22 mars, a plusieurs dizaines d’of- 
fres d’emploi » au lieu des «mü- 
liers d’emplois » promis par les 
organisateurs. 

Les offres d’emploi proposées 


par 1’AJî.P-E. rie constituent pas 
une réserve statique, mais, pour 
l’essentiel, un flux alimenté jour 
après jour par les entreprises de 
la région. C'est ce flux qui est en 
partie dirigé vers le stand de 
l'AUF E, comme d’ailleurs vers 
ses agences locales d'Ile-de- 
France, grâce à un télex relié à 
notre ordinateur central de Cré- 
telL 

A l’ouverture de la Semaine de 
la Jeunesse, il était normal que 


seules soient proposées les pre- 
mières offres arrivées. A la fin de 
la manifestation, la somme des 
offres qui auront été proposées 
atteindra bien « plusieurs mil- 
liers». 

Quant à 1& e pancarte offi- 
cielle » annonçant : s Les grandes 
entreprises . sont au service de 
l’emploi » que vous auriez aperçue 
sur notre stand, elle n’y a jamais 
figuré. 


• Le bureau national du centre 
confédéral de la jeunesse de la 
C.GJT. dénonce la deuxième Se- 
maine de la jeunesse comme ww» 
e parodie d’information au seul 
bénéfice du candidat Giscard 
d’Estaing ». H dénonce l’a ostra- 
cisme des organisateurs de la 
Semaine» et exige «une organi- 
sation d’une réelle information 
de la jeunesse avec l’ensemble des 
organisations syndicales et poli- 
tiques représentatives ». 


de décliner 
leur refus 
de présenter leurs papiers, tes 
quatre personnes sont conduites 
au commissariat, et finissent par 
s’exécuter^ 

Toutefois, l'une d’elles portera 
plainte, quelques semaines plus 
tard, pour « détention illégale ». 

Le Syndicat national autonome 
des policiers en civil ÏS.N.A-P-C.), 
qui se réjouit de la prise de posi- 
tion du Syndicat des commis- 
saires, indique qu’« ü a récemment 
soilicité le directeur des affaires 
criminelles et des grâces du minis- 
tère de la justice, afin que la 
chancellerie se prononce, non seu- 
lement sur le problème du 
contrôle d’iderUitê, mais aussi sur 
Virrègularité de nombreux actes 
de procédure accomplis par les 
policiers ». Cette déclaration fait 
notamment allusion à un autre 
conflit, qui oppose, celui-là. les 
policiers aux magistrats dans les 
affaires d’expulsions, un commis- 
saire parisien ayant été poursuivi, 
par une famille expulsée, pour 
« violation de domicile » fie Monde 
du 6 mais). 


Retour à la loi 

contrôles 


En principe, les 
d’identité dans la rue. le métro 
et les gares ne sont légaux que 
lorsqu’ils ont pour but la re- 
cherche ou la poursuite des délin- 
quants. 

Ces opérations, dites de police 
judiciaire, autorisent les fonction- 
naires de police à procéder à des 
vérifications d'identité dans le cas 
de crimes et de délits flagrants, 
et les seuls officiers de police judi- 
ciaire lors d’une enquête pré li- 
minaire. Le conducteur d’un véhi- 
cule est, en entre, tenu de pré- 
senter ses papiers, mais pas ses 
passagers. 

n faut distinguer ces contrôles 
de police judiciaire des opérations 
de police administrative qui visent 
à la protection ou au rétablisse- 
ment de Tordre public et, comme 
le rappelle le syndicat des commis- 
saires de poli ce, à la (prévention ». 

Les contrôles d’identité réalisés 
à cette occasion sont, en prin- 
cipe, illégaux. Ou plutôt l’étaient 
jusqu’à un arrêt Frfedel de la 
Cour de cassation du 5 janvier 
1973, qui a admis que, outre les 


cas de flagrant délit et d’enquête 
préliminaire, les vérifications 
d’identité sont légales lorsque 
les « circonstances particulières 
l’exigent ». 

Contrairement à ce qu’affirme 
le syndicat, a l'évolution récente 
de la jurisprudence » ne vas pas 
dans un sens contraire. L’affaire 
de Dole, qui vise ce syndicat, est 
même, sauf erreur, l’exception 
qui confirme la régie. Ces der- 
nières années, les cours et tri- 
bunaux ont plutôt eu tendance 
à interpréter de japon extensive 
la juriprudence Friedel et à 
admettre la légalité de contrôles 
d’identité dont les conditions sont 
très éloignées des « circonstances 
particulières » visées par c et arrêt. 

La décision du Syndicat des 
commissaires de police est beau- 
coup moins a subversive » qu’U 
n’y parait. Elle annonce, ri eue 
est suivie d’effet, un retour à la 
loi dont les mauvaises habitudes 
prises par la police et i te juris- 
prudence contestable, avaient fini 
par faire oublier Vexistence. 

B. L G. 
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ACHETEZ LA FAÇON, 
PAS LA MARQUE. 


• Charlotte estle premier 
canapéir conçu comme un vrai 
E ttaecn n matelas mrfqnahte, 

large GB0xl43l et ua EammieK 
à lattes de bois qui aasuzreit 
uamBaSem coadhage. Car 
Gérard Oaeamoepeas a vonta 


goe ChnTlotte soitphta qu\m 
simple ht dapptrôL 

En fait Charlotte c’est 
mi très bem canapé, fiégæd, 
cTentretien facile (ses 
cousans et aea accolons saut 
déhoussabtes) dan s lequel 
voue dormirez mieux. 


Quand on choisît un 
canapé ü tauî savoir ce que 
ton vent Soir acheter un 
nom et choisir en vertu de ce 
qui se dit ou du qu'en dixa- 
frau Ce qm ntest pas mieux. 
Qolàsa Rattacher à ce qoa 
toai voü, à ce que fan 


touche. Et préférer la fini- 
tion, le confort, la facilité 
d'entretien, reothétiqoB- 
En un mot la façon. 

CbsI très exactement 


ce que propose et souhaite: 
Gérard Guemranprec. 

Parce quil sait qubn 
ne S’assied pas sur un nom 
au sur une réputation. 


guermonprez 

Vous ne paierez que la façrxL 
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JUSTICE 


AUX ASSISES DE PARIS 

One peine de dix à douze ans de réclusion 
est requise contre l'auteur de là prise d'otages 
à l'ambassade d'Irak 


Au terme du réquisitoire qu'il a 
prononcé, jeudi 27 mare, contre 
(Vf. Huent Haj Bd Watfd, M. Marcel 
Dorwting-Carier a proposé à la cour 
d’assises de Paris de condamner à 
une peine de dix à douze ans de 
réclusion criminelle l’autaifr de l'at- 
taque menée le 31- juillet 1978 contre 
l’ambassade d'Irak en le déclarant 
coupable de tous les crimes repro- 
chés : une tentative d'assassinat 
contre l'appariteur Taieb Al Wahayet, 
qui s'étalt opposé à son entrée, et 
lut blessé de six baltes, une autre 
contre l’inspecteur de police Santlnl. 
qui, lors d'une reconnaissance des 
lieux dans la journée, essuya, sans 
être atteint; une rafale de pistolet 
mîtraWeur, fa prise d’otages au 
cours de laquelle neuf personnes 
furent retenues par lui durent huit 
heures, et, enfin, les classiques 
Infractions à la législation sur les 
armes. 

C'est qu'à l'heure Judiciaire une 
affaire n'est pas seulement un climat. 
Elle se traduit par des faits qu'il 
s'agit d’examiner au plus prés avant 
de dire s'ils ont constitué les infrac- 
tions reprochées. Mais si pour 
M. Dorwling-Carter n ne peut y avoir 
de doute sur tous ces chapitrés, il ' 
les a séparés sans équivoque de 
celui qui constitua le final de cette 
Journée, c'est-à-dire la fusillade 
déclenchée par Jes gens de l'ambas- 
sade. et dont fut victime l'Inspecteur 
de police Cape la, alors que Eid- 
Walid s'était rendu définitivement. 

-Dés tors, a-t-il dit. que cette 
reddition était totale, sans réserve, 
qu’il avait remis ses armes, ce n'esf 
pas torturer ta vérité que de dire 
que sa responsabilité dès ce moment 
a pris fin. La. violence qui va suivre, 
ce sont ceux qui ont décidé de la 
déclencher, et aux seuls, qui doivent 
en porter la responsabilité morale et 
matérielle. Et al, par ratfet des 
choses et de notre respect des 
conventions diplomatiques, U se 
trouve que nous sommes contre eux 
Impuissants, ce n’.est pas une raison 
pour chercher aujourd'hui A taire 
coup doita/e sur r accusé qui nous 
est déféré. * 

Voilà qui est clair et net et devrait 
le rester,, d’autant plus que le repré- 
sentai du ministère public,, apah. 
sent sans doute en cela Mme Ce- 
pela qui, dans la salle, suit les 
débats depuis le premier Jour, devait 
ajouter qu'il tenait à saluer -rom- 
pre de celui qui était tombé sans 
cri » al que « dans rimposslbîlité où 
la Justice se trouvait de pouvoir 
Juger ses meurtriers U convenait 
d'observer au moins un Instant de 
silence réprobateur A leur égard*. 
Ainsi fut fait Pour le reste, l' examen 
du dossier, tel qu'il a été conduit 
par le réquisitoire, ne pouvait 
qu’aboutir A la conclusion qui fut 
la sienne. Car si l'avocat général fut 


précis et sans doute efficace pour 
montrer qu'une entreprise comme 
celle de M. Eld Walîd ne peut être 
idyllique et qu'un homme qui vient 
exécuter une mission dont le but 
avoué, bien que non atteint, était 
d'éliminer physiquement cinq per- 
sonnes ne peut soutenir avoir convié 
des otages à une conversation de 
salon, il Ait le premier à mettre 
aussitôt après en évidence les élé- 
ments A décharge. 

Oui, M. Bd Waild a tiré volontaire- 
ment contre l'appariteur, mais ensuite 
il eut pour ce blessé des attendons 
de secouriste. Fort des connaissan- 
ces médicales acquises au temps 
de ses études, il lui m un garrot 
pour arrêter une hémorragie, 1! lui 
administra des calmants pour apai- 
ser ses douleurs et, mieux encore, 
sachant qu'il l'avait blessé à ('abdo- 
men, il l’etnpâcha de boira comme 
l'aurait fait tout bon médecin. Au 
bout du compte II n'y eut donc de 
son fait — chance ou non — aucun 
mort et pour finir il capitula en 
homme non point lAche mais raison- 
nabla 

Ces bons- points décernés, fl restait 
cependant qus « Tordre public avait 
été gravement troublé sur le sol 
français », qu*« une atteinte grave 
avait été portée A l'inviolabilité d'une 
ambassade ». il restait aussi que les 
raisons de M. Eld Waild, pour qui les 
Irakiens de Paris auraient été A l'ori- 
gine de tous les coups portés alors 
contre le PATH, ne pouvaient être 
considérées comme convaincantes. 
Car, pour l'avocat général, el l'accusé 
a pu, lui, se convaincre de cela, 
aucun élément ne permet de croire 
que cette conviction était fondée. 
Au reste, s'il avait agi comme H le 
soutient pour prévenir l'attentat qui 
allait effectivement Atre commis qua- 
tre jours plus tard contre M. Ezze- 
dlne Kalak, représentant de l'O.LP. à 
Paris, n'aurait-II pas dû commencer 
par aller prévenir cette future victime 
— ce qu'il n'a pas falL Finalement, 
c'est en se référant aux condamna- 
tions A quinze ans de réclusion cri- 
minelle, prononcées le 8 mars par 
cette même cour d'assises de Paris 
contre les deux auteurs de cet atten- 
tat où l'on ne fit alors pas de quar- 
tier, que M. . Dorwling-Carter devait 
formuler sa proposition d'une peine 
qui, pour l'accusé d'aujourd'hui, de- 
vait être en équité Inférieure. 

Une dernière remarque: pas -une 
fols M. Dorwling-Carter n'a usé des 
mots terrorisme ou terroriste, même 
au cours du long exposé qu'il fit i 
l'Intention des jurés sur la lutte 
palestinienne. Et peut-être est-oe 
dans ce genre d’affaire une sorte 
de première. 

Arrêt ce vendredi 28 mars après 
tes plaidoiries de M“ Hubert Jabot 
et Luc Ravaz. 

JEAN-MARC THËOLLEYRE. 


SPORTS 


Le débat sur le boycottage des Jeux de Moscou 


LES COMITÉS OLYMPIQUES NORVÉGIEN El JAPONAIS 
SE PRONONCENT POUR LA PARTICIPATION 


La décision d'accepter l' Invita- 
tion du comité d'organisation des 
Jeux olympiques de Moscou prise 
le 25 mars par le Comité olym- 
pique britannique semble devoir 
faire boule de neige, bien que 
le porte-parole de la Maison 
Blanche, M. Jody Powell. ait 
confirmé que « rien ne changera 
la position du président Carter ». 

Ainsi, au Japon, où le gouver- 
nement avait conseillé au mou- 
vement sportif de ne pas prendre 
part aux Jeux de Moscou, le 


TENNIS 

MORETTON SEUL FRANÇAIS 
QUALIFIÉ A NICE 

Le Niçois Gilles Moretton, vain- 
queur de l'Israélien SMomo 
Gücksteïn, 8i2 6-1, le 37 mars, 

sera le seul Français en quart de 
finale dn tournoi du Nlce-Lawn- 
Tennis-Cub. Son coéquipier Yan- 
nick Noah, diminué par a ne 
angine, s'est en effet Incliné 
devant le Jeune Espagnol Fran- 
cisco Luna (88 e au- classement de 
l'Association des tennismen pro- 
fessionnels), 6-3, 6-3. 

Le troisième Français en com- 
pétition, Bernard Fritz (1T3* à 
1'A.T.R), a frôlé l'exploit face à 
l’Espagnol Manuel Crantés (tête 
de série n" 2), vainqueur par 2-6, 
6-4. 9-7. après avoir eu deux 
balles de match contre lui Les 
antres huitièmes de finale ont 
été sans surprise. Bjom Borg 
(Suède) b. ZjelfcO’ Franulovic 
(Yougoslavie), 8-2. 6-2 ; Peter 
McNamara (Austr.) b. Hans Kary 
(Autr.), 8-2, 4-6. 6-4 ; Peter Elter 
IRJA) b. Aiejandro Plrola 
(Chili i, 6-2, 8-4 ; Corrado Sa- 
raazntti (It.) b. Rolf Gehring 
(RF. A.), 6-4, 6-L 


comité olympique national est 
favorable à la participation. 

En Norvège, le comité olym- 
pique national, qui avait décidé, 
en janvier, de ne pas participer, 
est revenu, le 27 mots, sur sa 
position, par 19 voix contre 13 et 
4 abstentions. Le comité a souli- 
gné. tout en s’élevant contre 
l'Intervention soviétique en 
Afghanistan, que le spart a un 
râle important à jouer dans la 
« détente internationale ». 

En Australie, bien que le gou- 
vernement soit favorable au 
boycottage, la fédération d'athlé- 
tisme a déjà sélectionné vingt- 
huit athlètes ai vue des Jeux de 
Moscou. 

Au Canada. le comité olympique 
national a fait savoir qull dispose 
des fonds nécessaires pour en- 
voyer une équipe d’athlétisme à 
Moscou. 

En revanche, le comité olym- 
pique des Bermudes a annoncé 
qu’il n’enverrait pas de délégation 
en raison de l'intervention sovié- 
tique en Afghanistan. De son côté, 
la BJB.C. a annoncé, le 27 mars, 
qu'elle restreindrait sa «couver- 
tures des Jeux a si la situation 
internationale actuelle existe en- 
core à ce moment ». Elle déclare : 
a La BJ3.C. couvrira les événe- 
ments de Moscou sur la base de 
la valeur des nouvelles sportives, 

mais, si la situation internationale 
actuelle devait encore exister à ce 
moment, il ne serait pas question 
d'assurer la couverture complète 
traditionnellement associée aux 
Jeux olympiques.» 


• RECTIFICATIF. — Contrai- 
rement à ce que nous avions écrit 
à propos du match de football 
France-Pays-Bas i le Monde daté 
du 28 mars), c’est l'équipe de 
France qui avait battu le Por- 
tugal le 8 mars 1978. La victoire 
portugaise remontait an 26 avril 
1975, à Colombes. 


EN CORRECTIONNELLE 

Outrage ou htnrure ? 

Quatre hommes, poursuivis pour « violences & agents », 
ont comparu, le 26 mars, devant ta dix-septième cham bre 
corr e ct i onnelle du tribunal de Paris. Les prévenus affirment, 
au contraire, avoir été les victimes de violences policières, 
dans ta dix-huitième arrondissement de Paris, un soir de 
mai 1978. Le tribunal, présidé par M. Joseph Zakme. se 
prononcera le 23 avril, et dira qui étaient les frappés et qui 

étaient les frappeurs. 

partie civile. « Non, sur nous », 
rétorqueront les prévenus. 
Leurs certificats médicaux 
sont plus éloquents que ceux 
des policiers, dont l'un a souf- 
fert d'un- « lumbago et dJ in- 
somnie », l’autre « d’érosion 
des deux mains», et le troi- 
sième de a contusions ». 

Au co mmissar iat, les mau- 
vais traitements se succèdent 
à l'encontre de M. Nouam, qui 
s’évanouira d’épuisement Li- 
béré le lendemain, mais non 
inculpé, M. Trochot s’en ira 
conter l’histoire à l'LGS- 
l’Inspection générale des ser- 
vices, qui ouvrira une enquête. 
Une enquête qui a été classée 
depuis. 

Mais cinq mois plus tard, 
à sa grande stupéfaction, 
M- Truchot sera, lui aussi, 
poursuivi — à retardement — 
pour les mêmes motifs que les 
trois autres témoins— Les 
gardiens, qui ont recouvré la 
mémoire, sont formels : cet 
homme leur a bel et bien 
flanqué « des coups de tête ». 

De ce qui s'est passé au 
commissariat, le tribunal n'a 
cure. Etrangement, ces faits- 
là ne figurent pas au dossier, 
et on en restera au premier 
épisode, qui va du parvis de 
la basilique au « panier à 
salade ». 

M* Martine Scemmama, qui 
défend MM. Nouam et Gon- 
zalès, le déplorera ainsi que 
l’absence « du regretté M. Ser- 
pette». M!*. Robert Feyler, 
conseil de M. Truchot, s'éton- 
nera de voir s ceux qui ont 
été frappés assis du côté de 
la barre où se tiennent les 
accusés », et M 0 Jacques C1&- 
vel, qui assiste M Fedreski, 
demandera la relaxe pour cet 
homme paisible contre qui 
aucune preuve précise n'a été 
retenue. 


Dans la soirée du 26 mal 
1978, M Robert Truchot, 
trente ans, comptable de son 
état, se promène avec des 
amjs sur la butte Montmartre. 
Comme chaque soir à la belle 
saison, le parvis du Sacré- 
Cœur ne compte plus les 
flâneurs, les touristes, les 
Joueurs de guitare, les amou- 
reux en goguette. L'attention 
de M. Truchot est attirée par 
ce qui lui semble être une 
rixe : un homme en blouson 
de cuir qui en tient un autre 
par le col — il s'agit de 
M DjeDoul Nouam — et lui 
assène des coups de ma- 
traque. 

H tente de s'interposer : 
« Mais qu’est-ce que c’est ? 
Cessez de frapper cet homme f 
Fous n’avez pas le droit ! » 
MM. Bosdlx Fetreski et Pa- 
trick Gonzaléa qui ne se 
connaissent pas plus que 
M Truchot ne les connaît, 
adoptent, chacun de son côté, 
la même attitude. L'homme & 
la matraque a vite fait de se 
présenter : a Police ! Foutez- 
nous la patz— », carte offi- 
cielle & l'appui. 

Suivra une longue série de 
péripéties (le Monde du 
3 juin 1978). qui va se solder 
par l'arrivée en trombe de 
deux cars de police appelés 
en renfort — car la foule ne 
falt'que grossir sur les lieux 
de l'incident — et l'Interpel- 
lation des quatre témoins. 
Opérations « rondement » 
menées par un certain 
M Serpette, officier de police, 
révoqué depuis, mais qui n'a 
pu être entendu à l'audience, 
pour être parti sans laisser 
d'adresse. 

Sur le chemin du commis- 
sariat , les coups pieu vent. 
«Sur nous», diront MM. Lu- 
guel, Lemaire et Aïtou-Mes- 
saoud, les trois gardiens de 
la paix qui se sont constitués 


J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


UN GROUPE DE TRAVAIL VA ÉTUDIER 
LES PROBLÈMES DE FORMATION DES PROFESSIONS JUDICIAIRES 


ML Raymond Barre a reçu mercredi 
après-midi 2G mars, à l'hôtel Mati- 
gnon, sept professeurs de droit, 
MM. Daudet, directeur de l’institut 
d'études poU.tiq.aes d’Aix-en-Pro- 
vence, Despax, président de l’univer- 
sité de Toulouse, Favoreu, président 
de P université d'Aix-MaxseUIe m, 
Gi^erdon, professeur à Pnnlverslté 
de Grenoble, Matrtnge, Raynaud, 
professeurs i Pnnlverslté de Pari» H, 
B-bert, président de Farts H, avec 
lesquels D s’est entretenu des pro- 


blèmes relatifs & la formation des 
membres de» professions judiciaires 
(aToeats, magistrats, huissiers, etc.). 
Le premier ministre a invité ses 
ta séria cutenre à participer à l'éla- 
boration d'n a a système de conven- 
tions ». 

D a été décidé de créer un groupe 
de travail au sein duquel siégeront 
des représentants dn ministère des 
universités, dn ministère de la Jus- 
tice et des professions judiciaires. 


DIX-HUIT INTERPEUATIONS 
APRÈS L'ATTENTAT DE BAYONNE 

(De notre correspondante.) 

Bayonne. — Dana l'enquête 
ouverte après l’attentat manqué, 
le 26 mais, contre Mme Simone 
Blacabe, épouse du sons- préfet 
de Bayonne, et dont les deux 
auteurs, membres du mouvement 
basque Ipparetarrak. qui a reven- 
diqué l'opération, ont été tués par 
l’explosion de leur engin, la po- 
lice judiciaire et la gendarmerie 
ont procédé à une série de per- 
quisitions et Interpellé dix-huit 
personnes, qui, le 27 mars, étaient 
toujours en garde à vue. 

Ces investigations ont amené 
la découverte et la saisie d’armes 
et d'explosifs» notamment ri «.ns 
une villa de Gué tory et à Us- 
taritas ( Pyrénées - Atlantiques ). 
Dans cette dernière localité, une 
Importante quantité de plastic et 
des cordons détonants ont été 
trouvés au domicile de Mlle Marie- 
José Alfaro, compagne de l'an 
des auteurs et victimes de l'at- 
tentat, M. Ramon Arulz, dit 
« Ramuntcho », né en 1956 à 
Pampelune, naturalisé français et 
demeurant & Saint-Etienne- de- 
BaXgory (Pyrénées-Atlantiques). 

Son compagnon, tué avec lui, 
était M. Dominique Olhagaray. 
ressortissant français, âgé de 
vingt -deux ans. 

L’attentat du 26 mare a avivé 
dans le Pays basque français une 
émotion et une réprobation qui 
étaient déjà exprimées, mais 
de façon moins forte, à l'occasion 
d’autres actions extrémistes. C’est 
dans ce climat que les élus de te 
ijorité du département ont dê- 
Le d’appeler La population à 
une manifestation s contre la vio- 
lence en Pays basque français». 
le lundi 31 mars à Bayonne. 

Indépendamment de cette 
affaire, une inculpation pour dif- 
famation envers la police a été 
notifiée à M. Jean-Claude Abe- 
berry, avocat à Bayonne, en sa 
qualité de directeur de la publi- 
cation de I hebdomadaire basque 
Enbata. Le magistrat était chargé 
d’instruire une plainte dn minis- 
tre de l'intérieur visant plusieurs 
articles, communiqués et dessins 
publiés par Enbata le 14 février 
et se rapportant à l’arrestation 
de trois militants basques espa- 
gnols réfugiés en France contre 
lesquels des coups de feu avaient 
été tirés. — F. M- 


LE CHEF DE L'ÉTAT 
DEMANDE L'INDULGENCE 
POUR LES BRETONS 
QUI ONT DÉVERSÉ DU MAZOUT 
DEVANT L'ÉLYSÉE 

M. Valéry Giscard d'Estaing a 
adressé, vendredi 28 mars, à 
M. Alain Peyrefitte, ministre de la 
justice, la lettre suivante : 

Monsieur 1e garde des sceaux. 

Mercredi 19 mois 1980, cinq per- 
sonnes ont déversé sur le trottoir 
du faubourg Saint-Honoré ià 
proximité de l'entrée principale du 
palais de l’Elysée) deg déchets 
de mazout. L'identité des auteurs 
de cette infraction a été relevée 
par la police, qui a transmis le 
dossier au parquet aux fins de 
poursuites pénales. 

Tenant compte de l’émotion 
qu’à suscitée en Bretagne le nau- 
frage d’un pétrolier, après les 
épreuves déjà subies, je souhaite 
que vous appeliez l’attention du 
procureur de la République de 
Paris sur les possibilités qu’il 
détient en vertu de l’article 40 du 
code de procédure pénale de ne 
pas engager tes poursuites 
qu’appelle normalement une telle 
infraction. 

(Le premier alinéa de l'article 40 
du code de procédure pénale, auquel 
fait référence M. Giscard d’Estaing, 
précise qne « le procureur de la 
République reçoit les plainte» et les 
dénonciations et apprécie les suites 
à lenr donner ».] 


• Trois ouvriers de nationalité 
espagnole ont été tués, et deux 
autres grièvement blessés, après 
un éboulement survenu, le jeudi 
27 mars, sur un chantier de Va- 
lence (Drôme). 

m M. Claude Deram. cinquante 
ans, P.-D.G. de la Société de for- 
geage de Rlve-de-Gier (SFJt) 
contre lequel le parquet de Saint- 
Etienne avait lancé un mandat 
d'amener pour abus de biens 
sociaux et usage de faux (2e 
Monde daté 23-24 mars), s’est 
présenté de lui-même à la Jus- 
tice mardi 25 mars. H a été 
incarcéré. — (Carres?.) 


ÉDUCATION 


NOUVELLES GRÈVES D'INSTITUTEURS 

A Paris, le conseil départemental refuse 
tonte fermeture de classé maternelle 

La protestation contre les fer- 
metures de classes prévues à la 
rentrée de l’automne prochain a 
été marquée jeudi 27 mars par 
des arrêta de travail de vingt- 
quatre heures dans les écoles de 
trois départements : Paris. l'Es- 
sonne et la Manche. Des grèves 
et des occupations continuent, en 
particulier dans la région pari- 
sienne. 

A Paris, l’arrêt de travail dont 
le mot d’ordre a été lancé par le 
Syndicat national des instituteurs 
et professeurs de collège iSNI- 
PJE.G.C.) et le Syndicat général 
de l’éducation nationale (SGEN- 
C.FJ5.T.) a été moins bien suivi 
que les 10 et 11 mars derniers, 
mais tout de même par 70 % à 
75 % des instituteurs, selon les 
syndicats. Le rectorat a recensé, 
de son côté. 40,83 Ce de grévistes. 

Le conseil départemental de 
renseignement primaire qui se 
réunissait au même moment a 
adapté un arts refusant toute fer- 
meture de classe maternelle qui 
entraînerait dans d'autres classes 
un effectif supérieur à trente 
élèves. 

En revanche, l'administration 
a eu gain de cause sur la ferme- 
ture des deux écoles primaires 
(vingt et une classes en tout). 


des 149 et 151, avenue Gambetta 
à Parte (20*), où sera installé 
on collège. De toute façon, quels 
que soient les avis, le dernier 
mot appartiendra au rectorat. 

Dans l'Essonne, où le SNI- 
FJS.G.C. appelait à une journée 
de grève, notre correspondant 
nous indique que le mouvement 
a été suivi par près de 75 % des 
instituteurs, selon te syndicat. 
65 % selon l’Inspection acadé- 
mique. En Seine - Saint - Denis, 
jeudi ma±in_ à l'appel du SNL 
plusieurs centaines d’instituteurs 
en grève ont perturbé pendant 
une heure la circulation sur l’au- 
toroute B 3, près de Bobigny. 
Des enseignants du Val-d’Oise, 
membres du SNL du SGEN ou 
non syndiqués, ont recours à une 
radio pirate. Radio-école en 
lutte, pour faire connaître Jeans 
positions face aux fermetures de 
classes. Les émissions ont lieu 
chaque soi r de 19 11 30 à 20 h. 30, 
sur 95 1 MHZ en modulation de 
fréquence. 

Dans la Manche enfin. 85 % 
des instituteurs, selon le SNT qui 
avait donné la consigne, étalent 
en grève jeudi. Dix-nuit postes 
d’instituteurs de ce département 
devraient être restitués à l'admi- 
nistration centrale. 


INCIDENTS PENDANT L’ÉPREUVE DE PRÊ-MSCRIPTION 
DES ÉTRANGERS A L’UNIVERSITÉ DE NANCY-H 

De notre correspondant 


Nancy. — L’épreuve de 
« connaissance de la langue fran- 
çaise », organisée à l'université de 
Nancy le jeudi 27 mors à l’Inten- 
tion des étudiants étrangers (le 
Monde du 27 mars) a été pertur- 
bée. Après avoir couvert par des 
slogans l’a p p e 1 des candidats 
Inscrits à l’épreuve, les manifes- 
tants — une centaine d'étudiants 
et quelques enseignants — ont 
interdit l’entrée de la salle d'exa- 
men. Deux étudiants étrangers 
ont cependant réussi à y pénétrer, 
mais n’ont pu composer que par- 
tiellement. Dn groupe d'étudiants 
contournait alors le bâtiment et 
pénétrait dans la salle en passant 
par les fenêtres. Une mêlée 
confuse s'ensuivait, au cours de 
laquelle les professeurs présents 
dans la salle ont été bousculés. 

Après avoir jeté les su jets d’exa- 
men par les fenêtres, les étudiants 
évacuaient les lieux et se disper- 
saient dans les couloirs de.Tunl- 
versité, invitant ceux qui suivaient 
des cours à se joindre à eux. 
C'est ainsi que, pris par la dyna- 
mique de l'action, près de deux 
cents manifestants occupaient 
silencieusement le fond d’un 
amphithéâtre où avait lieu un 
cours de première année de psy- 
chologie. Soudain, un étudiant 
étranger est monté sur l’estrade 
pour écrire un slogan au tableau 
noir. Le professeur lui demanda 
des explications, ou tout au moins 
de se présenter. Une courte bous- 
culade s’ensuivait et se concluait, 
par la chute des deux hommes, 
aussitôt entourés par des étu- 
diants. dans la confusion d'un 
amphithéâtre surchauffé. 

Avec calme, le professeur ten- 
tait d’engager un difficile dialo- 
gue et ramenait les choses à 
leurs Justes proportions. « Dans 
une foule, ce qui est grave, ce sont 
les irresponsables », déclarait-il. 
avant de demander, en tant que 
personne, des excuses à l'auteur 
de la bousculade. N'ayant obtenu 
que celles des représentants 
de IUNEF, « qui ont regretté cet 
acte de violence et ces déborde- 
ments qui n'étaient pas de leur 
fait », renseignant annonçait 
alors fa suspension de ses cours 
jusqu'à la fin de l'année et son 
refus d'assurer un examen partiel 
prévu pour le jeudi 3 avril 


Les manifestants, réunis ensuite 
en assemblée générale, votaient 
une grève pour le mercredi 3 avril, 
avec une manifestation devant le 
rectorat afin de mander l’abroga- 
tion du « décret Imbert ». 

JEAN-LOUIS BEMER. 


Mme PELLETIER 
SOUHAITE FACILITER L'ACCÈS 
A L'INFORMATION SEXUELLE 

Mme Monique Pelletier, ministre 
délégué à la famille et à la condi- 
tion féminine, a précisé, jeudi 
27 mars, à l'occasion de la réunion 
plénière du Conseil supérieur de 
l’Information sexuelle, les tâches 
prioritaire» qu'elle souhaite voir 
accomplir par cet organisme, dont 
elle est présidente depuis le 19 fé- 
vrier. u H s’agît avant tout, a-t-elle 
précisé, de contribuer à la diffusion 
de l’information sexuelle, notamment 
auprès des Jeunes en milieu sco- 
laire n, l'enseignement ayant été 
donné jusqu'à présent dans ce 
domaine « n’ayant sans doute pas 
atteint les objectifs que l’on pou- 
vait espérer u. 

o Les structures existent; mais fl 
manque le mode d'emploi n. a-t-elle 
ajouté, en précisant qu’elle trans- 
mettrait des proposition» d’émissions 
aux conseils d'a dmini stration des 
chaînes de radio et de télévision, 
afin de mieux faire connaître, an 
niveau régional, les différentes orga- 
nisations concernées par ] Informa- 
tion sexuelle, la régulation des nais- 
sances et Fédncatlon familiale. 

L’accent a été mis sur la néces- 
sité de- créer une formation Initiale 
et permanente du personnel ensei- 
gnant et dn personnel médical et 
para - médical travaillant dans les 
hôpitaux sur les problèmes de la vie 
sexuelle et de la contraception. 
Quant à la formation initiale des 
médecins, des Infirmiers et des sages- 
femmes à La contraception, prévue 
par la loi sur' l'Interruption volon- 
taire de grossesse, le ministre a 
demandé aux membres du Conseil 
supérieur de Taire des propositions 
précises concernant le contenu et 
les modalités de cet enseignement 
qui devrait prochainement être mis 
en place. 


l’éducation 

fait paraître un 

numéro spécial exceptionnel 


ecole et travail 


Une interview exclusive de Christian 
BeuKac où le ministre de l'Education prend 
parti contre « un incroyable cloisonne- 
ment ». 

La position des syndicats et du CNPF. 

Des entretiens passionnants sur l'ave- 
nir vu par Edgar Morin, sur ia jeunesse vue 
par Jean Rousselet. 

Des enquêtes (« l’orientation sco- 
laire : un viol ? *) ; des reportages dans 
l’enseignement agricole, professionnel ; de 
nombreux documents... 

Dès aujourd'hui, commandez ce 
numéro spécial (envoi contre 6 F en timbres, 
chèque ou mandat) à , a „ , . » 

r éducation 


2. rue Chauveau-Lagarde 
75008 Paris — 266-69-20 
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ÉDUCATION 


La compétition pour les postes de cadres 

IL — Plus ou moins de promotion interne ? 


I* nombre d’ingénieurs 
diplômés disponibles est en 
croissance très rapide et 
pourrait même dépasser net- 
tement les débouchés (« le 
Monde • du 28 mars). La 
population des cadres n*ang- 
mente plus désormais que 
très lentement — et diminue 
même dans de nombreuses 
entreprises industrielles. 
Quelles vont être dès lors les 
conséquences de cette abon- 
dance en Ingénieurs diplô- 
més sur la promotion interne, 
c'est-à-dire sur l'accès en 
cours de carrière de salariés 
à des postes d'ingénieurs ou 
de cadres? 

Plusieurs scénarios peuvent être 
imaginés pour prévoir l’évolution 
de ce marché des cadres. 

I- — U scénario mécaniste. 

Ce scénario que noos proposons 
d’appeler « mécaniste » est sou- 
tenu, en France et à l’étranger, 
par la plupart des experts — peu 
nombreux — du couple forma- 
tion-emploi. H est en général 
présenté comme suit pour l’en- 
semble des diplômés des forma- 
tions supérieures: la progression 
considérable des diplômés des 
enseignements supérieure est 
désormais beaucoup plus rapide 
que celle des emplois qualifiés. 
D'où trois conséquences prévi- 
sibles : 

a) Les employeurs choisiront 
pour le recrutement à un emploi 
qualifié le meilleur a produit a. 
c'est-à-dire le titulaire du titre 
le plus élevé parmi les candidats : 
par exemple un diplômé de 
grande école plutôt qu'un déten- 
teur de titre universitaire.- un 
docteur en droit plutôt qu’un 
titulaire de maltaise de droit : 
un titulaire de maltaise de ges- 


par BERTRAND 
GIROD DE L'AIN (*) 

la valeur des diplômes. Mais fl 
en Ignore d'autres, peu étudiées, 
voire délibérément laissées dan* 
l'ombre : notamment révolution 
de la promotion Interne Hht> b les 
entreprises. Si on intègre ces 


à leurs concurrents des pays dé- 
veloppés. 

Quel pourrait être, dès lois, 
r arbitrage entre promotion in- 
terne et recrutement externe des 
jeunes cadres ? 

Lies entreprises ne sont guère 
désireuses, c’est le moins qu’on 
puisse dire, de fournir des ren- 
seignements à ce propos, lies au- 


données, un autre scénario moins tours d'une des rares enquêtes 
mécaniste peut être élaboré. françaises récentes, Daniel Ba- 
roin et Jean-Marc Ouasan, écri- 

M î _ ?ent : « L’enquête s’est heurtée 

ll - *-® scenono strate- a de très aerieuses réticences de 

gique. 


Selon la théorie économique Pour fournir 
dite néo-classique, le marché de quantitatifs t, 
la main-d’œuvre se comporte Cette encra 
comme celui des produits. 31 y a ^*près de tn 
un marché unique où s'affrontent visait nota mi 
l’offre et la demande de travail nient les ent, 
et où les salaires sont fixés par tesMfférenU 
le jeu de la concurrence (1). poUnque intt 
Ce dogme du marché unique a Tfe «rarr 
été remis en question, il y a dix mobilité, fort 
ans. par deux économistes améri- k* réc 

cains qui ont énoncé une nou- *• J-* 65 
velle théorie, celle de la segmen- auteurs 
tation du marché du travail (2). ? an< î® ™va 
n y a un marché Interne propre " Pçrtoae aj 
à chaque entreprise — surtout “sslon. il y i 
aux grandes — où les salaires et Ptiaas dimini 
le recrutement sont largement recrutement 
déterminés par des forces non an 

économiques (3). on peut cons- "““J® plu I 
tater la pertinence, au moins numition ai 
partielle, de cette théorie dan» recrutement 
l’évolution des salaires des Jeunes 1 , 

cadres et notamment des logé- , Une autre 
n leurs en France. D’après la «SL 
théorie classique, compte tenu de J ^~ e L , 


la part de presque tous les res- 
ponsables du personnel contactés 
pour fournir des éléments tant 
quantitatifs que qualitatifs (5). » 
Cette enquête, réalisée en 1977 
auprès de trois cents entreprises, 
visait notamment à savoir s com- 
ment les entreprises ont joué sur 
les différentes composantes de la 
politique interne de V emploi des 
cadres (recrutement, promotion, 
mobilité, formation! pour s’adap- 
ter à là récession de Tautomne 
1974 ». Les réponses ont permis 
aux auteurs de dégager les ten- 
dances suivantes •..par rapport à 
la période antérieure à cette ré- 
cession, 11 y avait dans ces entre- 
prises diminution quantitative du 
recrutement externe et de la pro- 
motion au niveau des cadres. 
Dans la plupart des cas cette di- 
minution a été plus forte pour le 
recrutement que pour la promo- 
tion. 

Une autre étude réalisée auprès ' 
des responsables de formation de 
seize entreprises — dont treize 


tion plutôt qu'un diplômé LU.T. terne (par la promotion), externe 


l'abondancede l'offre; les rému- Plus de 2 000 salariés 

nérations des jeunes cadres ~. fait apparaître la même evo- 
devraient considérablement bais- tu? twittik 

ser, ce qm n'est pas le cas. Le _?® snTSSïf? 

niveau des salaires d’embauche — 3500 salariés . 

obéit donc à d’autres règles die- 3 fJ^j e e£ , Z “ 

tées par le marché interne de VWHtàDn des effectifs quelle a 
l'entremise. induite dans notre entreprise 

L'entreprise, pour recruter des contraignent à satisfaire, les ; postes 
cadres, peut puiser, selon cette 

théorie, dans deux marchés : in- ¥ e ' A cetie ^ vn> 071 a “ 


de gestion, etc. 

b) On assistera à une diminu- 
tion générale de la valeur des 


ip~~ l'appel des candidats dispo- 
nibles, jeunes diplômés notam- 
ment). St ces deux marchés 


titres devenus abondants. C’est-à- fonctionnent selon des règles dif- 
dire que. à diplôme équivalent, le férentes. 

demandeur devra accepter un pre- Si les planificateurs et les pré- 
mier emploi moins qualifié que vlsicrmistes avaient sur- 
çelui qui avait achevé ses études estimé les besoins en ineénlenrs 


à l’époque de la pénurie en diplô- 
més. Par exemple, le jeune ingé- 
nieur se verra offrir et acceptera 
un premier poste qui était jusqu’à 
présent pourvu par des titulaires 
de diplômes moins élevés. Quant 


les estimé les besoins en ingénie ors 


diplômés au cours des années 60- 
70. c'est notamment parce qu’ils 
avaient comité sur la disparition 
dej ingénieurs TnaisonR n n’en a 
rien été. Les études les plus 
exhaustives à ce propos pour la 


à ces derniers, ils subiront une France sont c^vw>s -réalisée» par 


dèqualifieation analogue. Selon ce 
scénario, les diplômés représente- 
raient une troupe rangée pour la 


l'Union des industries métallur- 
giques et minières (UJ.BOÆ.). 
Selon raiMil. en 1856. dans 


parade : à partir du premier rang ces Industries qui comptent envi- 
et par un beau mouvement d’en- ron 2.6 millions de salariés, sur 


semble, tout le monde va reculer 
d'un ou plusieurs pas.. 

c) Les possesseurs de titres 
chasseront les autodidactes des 
emplois qualifiés. Très nombreux 
encore parmi les cadres en acti- 
vité, les autodidactes (ayant accédé 


100 ingénieurs et cadres, 21 
n’étalent pas diplômés de l'ensei- 
gnement supérieur long (4). A 
cette époque, les entreprises 
souhaitaient réduire cette propor- 
tion à 25. L’évolution a été 
inverse. Le pourcentage de «c&- 


directement à l'emploi qualifié ou dres non diplômés » n'a cessé de 
l'ayant le plus souvent obtenu par monter : 88 % en 1962, 39 % en 


promotion en cours de carrière) 
seront remplacés, lors de leur 
départ à la retraite, par des 
diplômés. 

Ce scénario s'appuie sur des 
données bien visibles, vivement 
ressenti par les étudiants, notam- 
ment la dévaluation générale de 


1970. et 40 % en 1975. 

Les entreprises ont donc fait 
massivement appel à leur marché 
interne pour satisfaire leurs 
besoins en cadres. Cette politique 
s’est poursuivie malgré l’abon- 
dance récente de diplômés. Elle 
n'est donc pas conjoncturelle. 


L'accroissement des candidats à la promotion 


Ces s non-diplômés de l’ensel- Les véritables autodidactes sont 
gnement supérieur long» accè- progressivement remplacés par 
dent le plus souvent en cours des Jeunes titulaires d’un bacca- 
de carrière à des fonctions d’in- lauréat technique ou général ou 
génieure et de cadres, ns sont d’un diplôme de l’e n se i gnement 
particulièrement nombreux parmi . supérieur court, etc. 
les « cadres ad m i n istratifs supé- H y a vingt «m*- 
rieurs» nettement moins diplômes ^ plus gobent ta 
en moyenne que les mgénieum. cadre moyen ad min 
La plupart d’entre eux, avant de avoir été embauché 
« passer cadres », occupent des de qualification plus 
fonctions très diverses dont les d’hui, il devient de 
dénominations varient beaucoup fréquent que l’on 
selon les secteurs d’activité (in- carrière comme t 
dus trie, commerce, banque, etc.), cadre moyen. 

Ils sont essentiellement des . . . 

«techniciens et cadres adminis- ^Amsa 
tratifs moyens» selon les caté- éprise . de 
gari.es socio-professionnelles éta- 5?7?5L 
blies par l’Institut national de 
la statistique et d es études 

économiques (INSEE). ... 


— fait apparaître la même évo- 
lution (6) : 

FABRIQUE DE TEXTILES 
ARTIFICIELS = 3 500 salariés : 
«La récession générale et Za di- 
minution des effectifs qu'elle a 
induite dans notre entreprise 
contraignent à satisfaire les postes 
vacants avec le personnel disponi- 
ble, A cetie fin, on a créé au sein 
du groupe une bourse d’em- 
plois-. » 

FIRME D’INFORMATIQUE 
= 18 500 salariés : « De préférence 
au marché externe, nous sollici- 
tons un circuit interne d’offres 
d’emplois, la crise et la fusion 
récemment intervenue entre les 
principales entreprises de notre 
groupe ayant libéré un important 
réservoir de main-d’œuvre. 

L'auteur de cette étude, Marie - 
Noëlle Schneider, écrit : « Un 
mouvement quasi irréversible de 
repli sur soi caractérise la plu- 
part de ces firmes, la conjoncture 
défavorable ayant contribué à 
renforcer ce phénomène- La 
priorité, afin de pourvoir les pos- 
tes disponibles, est accordée à la 
promotion interne. Le recours au 
marché externe de l’emploi est 
pratiqué dans des conditions li- 
mitées - » 

Ces deux enquêtes semblent 
confirmer l’évolution constatée au 
sein des industries des mé- 
taux (7). U est, en outre, vrai- 
semblable, comme cela nous a été 
indiqué par quelques grandes en- 
treprises, que la proportion des 
postes de cadres pourvus per la 
promotion interne a en moyenne 
encore augmenté au cours des 
dernières années, atteignant sou- 
vent ou dépassant 50 %. C'est-à- 
dire l'inverse des déductions du 
scénario mécaniste. H faut ajou- 
ter que cet accroissement du 
pourcentage s'applique à des 
quantités moindres de postes. La 
compétition est donc de plus en 
plus forte au sein du marché de 
l’entreprise. 

■ Prochain article -. 

LE DOUBLE MARCHÉ 
I DES DIPLOMES 


U y a vingt ans. on devenait UL uUUoLt MAtivHt 
le plus souvent technicien ou 

cadre moyen administratif après HcS UlrLuMcS 

avoir été embauché à un niveau 
de qualification plus bas ; aojour- 

d’hui, il devient de plus en plus (l) Plus précisément des marchés 
fréquent que l’on commence sa uniques, par niveau de qnalincatlon- 
carrière comme technicien ou 

cadre moyen. p) Convention» collectives axant 

Ainsi le Tr ;arr>hp interne de l’en- notamment les niveaux d’embauche 
treprise est-il de plus en plus 

fmrmi en -nnshnlAnfe aiiv fmxrHnns propres a chaque entreprise, etc. 


fourni en postulants aux fonctions 
d’ingénieurs ou de cadres admi- 
nistratifs supérieurs. Mais la ten- 
dance des entreprises françaises 


0^5^’ considéra- «ÿgSS* 
blement augmenté : au recense- à la ajmtentaon de 1 mcacümixmt, 
ment de 1954, 193 000 techniciens da °a la mesure où ces dermèrea 


pour 75 000 ingénieurs. En 1975, 
ü y avait 758 000 techniciens et 
255 000 ingénieurs. D’autre part, 
son niveau de qualification sco- 
laire est en rapide progression. 


dans la mesure où ces dernières 
sont « surencadrées » par rapport 

(•) Directeur du Centre de recher- 
ches sur les systèmes universitaire», 
université Paris-Dauphine. 
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(4) A partir de es dernière enquête 
(1975), TOXMJt a remplacé le 
terme de t cadres autodidactes » par 
celui de « cadres non diplômés de 
renseignement supérieur», n n'agit 
donc 4M cadres qui ne poaeè&eat pas 
un des diplômes énumérés dans les 
conventions collectives et qui don- 
nons directement accès aux positions 
de cadres : du moine en théorie, n 
s’agit des titres sanctionnant les 
formations supérieure» d'écoles 
ou d'universités. Cette catégorie 
regroupe donc de vrai» autodidactes 
— de moins en moins nombreux — 
et des détenteurs de l’enseignement 
technique, commercial, on de l'ensei- 
gnement supérieur court (brevets de 
tec hn icie n s supérieurs et diplômes 
des LU.T.). 

(5) «La politique interne de l'em- 
ploi des cadres». Centre de recher- 
che Travail et Société, université 
Paris-Dauphine. Oahlere de 1TSMB, 
collection Sciences de gestion, 
n* L 1979. 

(6) «Les effets de la formation 
professionnelle continue &u niveau 
des .organisations de travail», 1978, 
document ronéoté. Aatfw.mtiwn de 
recherches économiques pures et 
appliquées, U, rue Marteau, 75016 
Parla. 

(7) «La politique Interne de rem- 
ploi des cadres». Etude réalisée bous 
la direction de Jacques Delors (Cen- 
tre de recherche Travail et Société, 
université Paris-Dauphine). — Evo- 
lutions moyennes qui masquent de 
considérables différences entre lee 
firmes. Certaines ont actuellement 
complètement stoppé le recr u tement 
externe, d'autres le favorisent. Cm 
différences de stratégies s’expliquent 
par de nombreux facteurs : expan- 
sion ou stagnation de la production, 
secteur en évolution technologique 
rapide ou non, politique sociale de 
la firme, pouvoir des syndicats, 
défenseurs naturels de la promotion 
Interna, etc. 
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A partir 

du 1 er Avril 1980, 
sur les vols 
Japon Air Lines, 

Mozart gratuit, 

Champagne gratuit. 

Bureau à Tokyo gratuit, 
Schubert gratuit, 

Whisly gratuit. 
Renseignements 
statistiques gratuits. 

Les Beatles gratuits. 

Vin gratuit. 

Conseils à Pexportation 
gratuits, 

Beethoven gratuit. 

Bière gratuite. 

Guides d’affaires gratuits. 
Jus d’orange gratuit. 

Guides gastronomiques 
gratuits, 

Charlie Parker gratuit. 

Café gratuit. 

Guides touristiques 
gratuits. 

Organisation de 
voyage gratuite. 

Les Bee Gees gratuits. 
Bureau d’accueil gratuit. 
Réservations d’hôtel 
gratuites, 

Chopin gratuit, 
etc... 
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A CHALON-SUR-SAONE 

Les professeurs C.G.T. du technique 
renoncent à créer un nouveau syndicat 


Chalon - fcur - Saône. — Le Syndicat 
national des enseignements techniques 
et professionnels IS.N.E.T.P.- C.G.T.1, qui 
groupe des professeurs de' LEP (lycées 
d'enseignement professionnel, ex C.E.T.), 
a réuni son vingt - troisième congrès 
national & Chalon-sur-Saône, du samedi 
22 au vendredi 28 mars. 

Deux thèmes ont dominé les débats du 


De notre envoyé spécial 

congrès ; les stages en entreprise des 
élèves de LEP et la syndicalisation des 
enseignants. Les professeurs de LEP 
doivent-ils rester à la C.G.T., « passer » 
à la FEN ou créer un nouveau syndicat 
d’enseignants ? 


Sur ce dernier point, 1© débat a été 
particulièrement vif dans les _ congrès 
départementaux et parmi les cinq cent 
quarante délégués du congrès national. 
La ligne choisie par le bureau national 
— maintien du - statu quo » — n'a été 
ratifiée que de Justesse ISi ttdee man- 
dats! , alors que le rapport d activité 
avait été plébiscité par 96 % des mandats 


Le congrès 1980 du S.N.E.T.F.- 
C.G.T. n’aura pas été celui du 
triomphalisme, loin s’en faut. Il 
aura été celui de l'Inquiétude, 
voire de l’Incertitude, ce qui est 
rare parmi les syndicats de la 
confédération cégëtlsta Pourquoi 
ce flottement ? Il tient à de mul- 
tiples raisons, qui vont des « cir- 
culaires BeuHac » à l'Afghanistan, 
en passant par la * désyndicali- 
sation* et le malaise enseignant. 

Dans son rapport d'ouverture, 
le secrétaire général, M. Gérard 
Montant, a commencé par la 
situation Internationale et, comme 
l'avait fait le secrétaire général 
de la FEN au congrès de Tou- 
louse, en janvier, 11 a évoqué 
l' Afghanistan, en s’étonnant que 
des adhérents aient reproché au 
SlNJELTJP. - C.G.T. de consacrer 
une partie des cotisations à l’ac- 
tivité Internationale. M. Montant 
a rappelé la position de son 
syndicat: «ni condamnation ni 
approbation a (de l’intervention 
soviétique), ce qui, selon loi, cor- 
respond aux vœux d'un syndicat 
de masse, qui se détermine c sur 
une base de classes. 

Deuxième cause de flottement : 
l'application de la circulaire du 
19 juillet 1979 instituant les 
* séquences éducatives en entre- 
prise » pour les élèves des 
lycées d'enseignement profession- 
nel (LEP, ex-C.ELT.). Favorable à 
« r ouverture de renseignement 
sur les réalités industrielles », le 
S.N.E.T.F.-C.G.T. ne peut pas se 
déclarer absolument hostile au 
principe des stages en entreprise 
— comme 1e font nombre de 
lycéens. H se borne donc & 
dénoncer les modalités des t sta- 
ges BeuHac a et à condamner 
l'alternance prônée par « les 
accords FEN - BeuHac - Ceyrac a. 
Mais 11 souhaite a faire de V en- 
treprise l'outil pédagogique de 
l’école », pourvu que cet outil 
reste «sous 2a responsabilité et 
l'autorité de la seule équipe édu- 
cative et suivant ses seuls be- 
soins». 


Plusieurs délégations, à ce pro- 
pos, ont contesté la ligne du 
bureau national, su ne peut y 
avoir de bons stages BeuHac », 
a dit un délégué du Tara-et- 
Garonne. a Dans certains établis- 
sements, les syndicats se battent 
pour de bonnes conditions de 
stage au lieu de se battre contre 
les stages», a expliqué une délé- 
guée de Seine -et- Marne, en ajou- 
tant qu'il n'est pas possible, dans 
son département, de contrôler 
vingt-huit entremises en même 
temps. Pin délégué de Seine- 
Saint -Denis a réclamé « une 
action spécifique du SJVÆ.TJ*^ 
même minoritaire, afin de bloquer 
les stages d la prochaine rentrée ». 
Et la déléguée d’Indre-et-Loire — 
où ont eu lieu les premiers stages, 
— a critiqué la direction du syn- 
dicat pour son absence de consi- 
gnes concrètes — malgré une 
a analyse juste s — pour le blo- 
cage des stages. 


A cet égard, la tactique du 
&N-E.TJP. est souple et ambiguë : 
1) on refuse d’envoyer les élèves 
en stage ; 2) si le chef d'établisse- 
ment organise néanmoins de tels 
stages, on s’assure qu'lis offrent 
toutes les garanties voulues : 
respect du service public, maîtrise 
du stage par les enseignants, pas 
d'exploitation des élèves au profit 
de l'entreprise, etc. ; 3) & force de 
multiplier les exigences, on décou- 
rage les promoteurs des stages 
qui abandonnent ou passent par 
les conditions du syndicat. 

Cette tactique souple, courante 
ria-nw Je s syndicats c réformistes ». 
Irrite nombre de militants eégé- 
ttstes habitués à des consignes 
plus fermes. Mais le &N.E.T.P. est 
pris entre le refus des lycéens et 
la participation active à l'organi- 
sation des stages du SJS-E.T.A.A. 
— son rival de la FEN dans les 
LEP, — toujours majoritaire aux 
élections professionnelles. 


Tassement des effectifs 


La raison majeure du flottement 
du &N.E.T.P.-C.G.T. demeure in- 
contestablement l’avenir même du 
syndicat. Celui-ci revendique au- 
jourd’hui 17 700 adhérents, soit 
une perte de 1800 personnes par 
rapport à l’an dernier (19 500) et 
une perte de 2 800 adhérents 
(13 % des effectifs) par rapport à 
l’année 1978-1977, lois du vingt- 
deuxième congrès. « Cette baisse 
d'effectifs est préoccupante», a 
avoué M. Montant, qui l'attribue 
au phénomène général de dé-syn- 
dlealia&tion et aux « faiblesses » 
particulières de son organisation, 
« inaptitude du syndicat à pren- 
dre en compte Veiuemble des 
revendications des personnels », 
tendance & rejeter toutes les 
erreurs sur la FEN. 

A cet égard, le secrétaire gé- 
néral du S_N JELTJP.~C.G-T. a fait 
une étonnante autocritique de son 
syndicat, qui, trop souvent, re- 
proche aux enseignants de la 
tendance Unité et Action de la 
FEN (proche des communistes) 


de « rouler pour la F EN », mou- 
vement « réformiste » qui récu- 
père les luttes pour mieux les 
désamorcer. M. Montant a re- 
connu que. ces dernières semaines, 
« O y avait dans certains dépar- 
tements plus d" instituteurs ou de 
professeurs de collège en grève — 
en pourcentage — que de profes- 
seurs de LEP », ce qui montre 
bien que le rôle de frein Joué par 
la direction de la FEN n'empêche 
pas la base de lutter. Aux mili- 
tants donc de Jouer : « La grande 
FEN sera contrainte à r action. » 
Conclusion du secrétaire général : 
« Si c’est cela rouler pour la FEN. 
je souhaite que nous roulions 
souvent sur cette voie, car cela 
voudrait dire que nous aurions 
sorti la FEN non pas de son 
caractère réformiste, mais de 
son ornière de collaboration de 
Classe.» 

De ce constat, le bureau natio- 
nal du &NJ3.T.P.-C.G.T. conclut 
que, malgré le « rôle néfaste de la 
FEN sur Féchiquier syndical » et 


ses. complaisances pour le s pou- 
voir ». 11 ne faut pas tenter de la 
diviser, au m o i ns pour "instant. 
La tentative de créer un nouveau 
syndicat qui grouperait tous les 
enseignants r éfus ant le réfor- 
misme de la FEN est donc dé- 
noncée. La C.G.T. récuse l’ini- 
tiative des mili tants cégètistes qui 
ont créé le Syndicat unitaire des 
personnels de l'éducation natio- 
nale (SUPEN) lie Monde du 
30 octobre 1979). « En acceptant 
de créer de nouvelles structures. 
a souligné M. Montant, an parti- 
c'perait à une opération scission- 
niste. on prendrait, pour la pre- 
mière fois dans r histoire de la 
CjG.T., la responsabilité de diviser 
encore un peu plus 2e mouvement 
syndical. » Or « 2a notion de scis- 
sion est étrangère au mouvement 
de lutte de classe. » 

Est-ce & dire que la C.G.T. re- 
nonce définitivement à créer un 
syndicat général d’enseignants 
concurrent de la FEN? Oui et 
non. SI « 2e bureau national (du 
S_N_E.T.P.-C.G.T. ) considère com- 
me une grave erreur la création 
du SUPEN », c'est que le mo- 
ment et la tactique ont été mal 
choisis. « Si 2e contexte évolue, si 
les choses changent, a indiqué 
M. Montant, ü faudra nous - 
mêmes tenir compte de ces chan- 
gements », soit en fais ant une 
entrée en force dans la FEN en 
rejoignant la tendance Unité et 
Action du SJNJ3.T.A_A, soit en 
absorbant la FEN dans une cen- 
trale unique, comme le souhaite 
le secrétaire général de la C.G.T., 
M. Georges Sêguy. « Cette évolu- 
tion de conscience dans les luttes. 
a déclaré ce dernier aux délégués 
à l’ouverture du congrès, nous 
rapproche du jour où. non pas 
une petite minorité des syndiqués 
de la FEN. mais tous ses adhé- 
rents rejoindront organiquement 
F ensemble des travatHeurs au 
setn dune grande centrale syndi- 
cale unitaire et démocratique de 
masse et de classe.» 

ROGER CANS. 


A CLERMONT-FERRAND 

le SNES fait appel à la FEN 
pour préparer nne «grève générale» 
dans les établissements scolaires 

De notre envoyé spécial 

Clermont - Ferrand. — «Un congrès au cœur des luttes »« 
M. Etienne Camy - Peyret, secrétaire général dn syndicat natio- 
nal des enseignements de second degré (SNES), a présenté ainsi 
le congrès national d’étude du syndicat aux cinq cent cinquante 
délégués réunis, les jeudi 27 et vendredi 28 mars, à Clermont- 
Ferrand. Après les grèves et les manifestations des II et 
12 décembre 1979, puis du 20 mars, dans l'enseignement secon- 
daire. le congrès se réunit, comme l’a reconnu un orateur, à « on 
moment où les actions syndicales connaissent de puissants déve- 
loppements, de nouveaux temps forts ». Mais celle mobilisation 
des enseignants, qui ne se fait pas dans l'unité, n'est pas non 
plus synonyme de syndicalisation. 


e Ce qui se passe depuis des 
mois dans les lycées, les collèges, 
les écoles, traduit une résolution 
massive et grandissante de refu- 
ser la politique d’austérité, de 
refuser le consensus social. * 
M. Camy -Peyret a eu beau jeu, 
dans sa première intervention, 
de fustiger « tous ceux qui, du 
côté gouvernemental comme du 
côté syndical ». expliquaient, à la 
rentrée de septembre dernier, 
que l'heure n’était pas â. l’action 
d'ensemble. L'attaque contre la 
Fédération de l'éducation natio- 
nale était à peine dissimulée. Le 
SNES est dirigé par la prin cipal e 
tendance d'opposition à la FEN, 
Unité et Action (animée par des 
communistes et des socialistes). 

Longuement, le secrétaire géné- 
ral a expliqué que des succès 
avaient été obtenus par le SNES 
sur des problèmes catégoriels. 
Pour les salaires, les conditions 
de travail, l'emploi des auxiliai- 
res ou encore les atteintes aux 
libertés, il a reconnu que des 
batailles devaient être encore 
menées. Pour le SNES, l'action 
commune avec quatre autres 
syndicats du second degré (l) 
a été impartante. Mais le refus 
de M. Christian BeuHac. minis- 
tre de l’éducation, d’envisager un 
collectif budgétaire oblige ce 
syndicat à continuer l'action. 

« Une plate-forme qui réponde 
& tous les personnels, a expliqué 
M. Gérard Alaphilippe, secrétaire 
générai adjoint, permettrait une 
grève générale de l’éducation. » 
Qui pourrait préparer un tel 
rassemblement, sinon la FEN, 
qui regroupe une grande partie 
de ces personnels ? 8L les 
exclusives de la Fédération ont 
diminué vis-à-vis du SG.EN- 
CFD.T. et d'autres syndicats, il 
faut, d'après M. Alaphilippe, trou- 
ver des motifs pour expliquer 
■ l'immobilisme de la FEN ». 
Selon lui. le Syndicat national des 
instituteurs (SNI-P.E.G.C.), qui 
mène actuellement des négocia- 
tions avec le ministre sur la reva- 


lorisation de la fonction de maî- 
tre de premier degré, est pour 
beaucoup dans cette attitude. 

« L'égoïsme du SNI » 

Employant des formules ima- 
gées. M. Alaphilippe a critiqué 
« l’égoïsme de grande puissance 
du SNI qui, pour avoir du pétrole, 
est prête à le payer n'importe quel 
prix. » H a surtout fait état d’un 
malaise chez certains institu- 
teurs et chez beaucou de profes- 
seurs d'enseignement général de 
collège CP-E.G.C.) qui ne 
comprennent pas l'attitude de 
leur direction. Ces professeurs de 
collège sont en réalité une cause 
de conflit permanent entre le 
SNES et le SNL qui revendiquent 
tous deux la syndicalisation de 
ces personnels enseignant dans 
les mêmes classes que les profes- 
seurs certifiés. Pour l'Instant, les 
FJ3.G.C. sont a réservés » au SNI. 

U existe une « pratique d'action 
commune », explique le SNES. 
Pour ce syndicat, U faut simpli- 
fier les structures de la FEN de 
façon à éviter des aberrations 
comme celles qui ont obligé les 
maîtres auxiliaires syndiqués au 
SNES, intégrés en tant que pro- 
fesseurs de collège, à changer de 
syndicat. « Ce qui importe, pour 
M. Camy-Peyret, c’est que s’ex- 
priment sur cette question, soit 
séparément, soit ensemble, tous 
les personnels de collège. » 

Une proposition difficilement 
admissible pour le SNI, mais qui 
permettrait au SNES de redres- 
ser ses effectifs. Le congrès s'est 
fixé pour objectif d’analyser 
« l’insuffisance de la syndicali- 
sation au SNES ». 

SERGE BOLLOCH. 


(1) Syndicat général de l’éducation 
nationale (SCTEN-CJP.D.T.). Syndicat 
national des collèges iSJT.C., Indé- 
pendant). Syndicat national des 
enseignements techniques et profes- 
sionnels ( 5_N_E_T.P_-o. G.T. ) , Syndi- 
cat national des p rofesseur s d'édu- 
cation physique (SNKP-FEN). 


HYPOTHESES D’ECOLES 

La parole aux élèves 


A la suite de la série d’ « Hypothèses d’éco- 
les », rédigées par diverses personnalités 
(«le Monde » des 4, 10. 18 et 23 janvier, des 
6, 15 et 21 février), noos avons demandé à 
des élèves quelle était leur conception de 
1'- école idéale». 


Nous publions deux textes d’élèves de pre- 
mière A (Littéraire] au lycée des Bruyères à 
Sotteville-lès-Rouen (Seine- Maritime). D’autre 
part, de jeunes élèves d'écoles élémentaires 
(cours moyens et classes uniques) ont fait part 
de leurs réflexions à leurs maîtres. 


LYCEENS, 


Utopie 


Donner sa conception de l’école 
idéale ça n’est pas chose facile, 
mais il semble que ça vaille la 
peine d’essayer. 

Ce serait me école totalement 
indépendante du inonde qui l'en- 
toure, c’est-à-dire que ses admi- 
nistrateurs ne tiendraient aucu- 
nement compte, dans leurs juge- 
ments, de la condition sociale des 
élèves ou même de leur couleur 
de peau, mais Us se baseraient 
sur leurs capacités. Dans ce même 
ordre d’idées, U faudrait que cha- 
que établissement accueille indif- 
féremment des handicapés physi- 
ques de manière à ne pas les 
exclure de notre société. 

H est donc évident qu’il fau- 
drait des équipements spéciaux 
très coûteux, mate, possédant une 
école idéale, le pays aurait un 
gouvernement idéal. On en profi- 
terait pour détruire quelques 
vieilles bicoques qui servent en- 
core d’établissements scolaires 
pour ériger à leur place des écoles 
dont l’architecture serait un mo- 
dèle d’art et le fruit d'une recher- 
che sur l'utilisation de ces bâti- 
ments- 

Chacun sait combien tes Jeunes 
aiment la nature, aussi on par- 
sèmerait de gazon- les an ci e nn es 


LETTRES 


• Conformément à la, volonté 
de Roland Barthes, ses obsèques 
n'ont donné lieu à aucune céré- 
monie. La levée du corps s'est 
déroulée vendredi matin 28 mars 
à la Salpêtrière, en présence de 
quelques anciens élèves de ses 
séminaires d'études. L'inhumation 
est prévue près de Bayonne, ber- 
ceau f«miiïai. Le Collège de 
France envisagerait un hommage 
public dont la date n’est pas 
encore connue. 


cours de ma c a dam afin que cha- 
que élève idéal puisse venir se 
détendre sur l’herbe après avoir 
dégusté un copieux repas au res- 
taurant scolaire. 

Mate II serait impossible de 
créer une école Idéale sans revoir 
la répartition du temps de tra- 
vail Journalier et annuel. Les 
cours auraient donc lieu le matin 
pendant quatre ou parfois cinq 
heures. On Imposerait deux heu- 
res de sport tous les deux jours 
et on accorderait aux élèves trois 
semaines de vacances d’été et 
trois semaines de vacances d’hi- 
ver. U y aurait un Jour fixe pour 
les devoirs afin de laisser aux 
élèves des temps de loisirs. 

L'école resterait 
une prison si on ne c; 
pas les méthodes de travail et 
l’organisation des classes. On 
mettrait donc dans ces dernières 
vingt élèves, qui pourraient alors 
s’épanouir convenablement. On 
créerait un travail d'ensemble en 
ouvrageant avec d'autres classes 
de. même nature. Pour faciliter la 
dure besogne des professeurs, on 
abolirait tout système de notation 
et tes parents pourraient se tenir 
au oourant du travail de leurs 
enfants en assistant à réu- 
nions hebdomadaires avec les en- 
seignants. 

Je crois malgré tout que ce 
sont des hypothèses utopiques 
étant donné Tétât actuel de Técûle 
française qui ne fait qu'empirer. 


i to h 
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Proclamer l’abolition de l’esclavage mental 


SI aujourd’hui l’éoole subit une 
crise, c’est peut-être à cause de 
Tenvlronnement qui n'est pas 
toujours agréable, de la mauvaise 
évolution de la mentalité des gens. 
Cela vient peut-être aussi de la 
façon dont on nous enseigne. 

Le lycée n'étant pas agréable, 
on ne s’y sent pas à Taise. Un 
lycée agréable serait un lycée qui 
nous appartienne et dont on ait 
l’impression qu’il a été créé pour 
nous. U faudrait pour cela sup- 
primer tes murs anonymes et les 
remplacer par des fresques faites 
par les élèves eux-mêmes. Il 
faudrait de la couleur pour In- 
citer à la joie de vivre et d’ap- 
prendre (._)■ U est amusant de 
voir, dans une cour dite de ré- 
création, trois ou quatre brins 
d’arbres sortis du ciment comme 
par enchantement qui se dispu- 
tent le droit de vivre. H serait si 
simple de remplacer le ciment 

S ar de la terre et de planter des 
eurs. 

Alors qu’en ce moment les 
économies d'énergie sont à la 
mode, il n'est pas rare de voir 
les lumières allumées toute la 
Journée. Les fenêtres étant trop 
hautes (elles sont accusées d’inci- 
tation à la rêverie), éclairent le 
plafond et noos laissent dans 
l’ombre. Le watt manque vrai- 
ment de poésie, et notre soleil 
se fait désirer. 

Et puis qu’est-ce que c’est que 
cette Idée de nous faire changer 
de classe à toute heure? A part 
le fait que cela nous fait prendre 
l'air et nous délasse entre tes 
cours. Je n’en vois pas l’utilité. 

Ce quH faudrait, c’est un lycée 
à bungalows. Les lycées actuels 
sont des imme ubles. On sort de 
nos buildings à étages pour entrer 
dans des lycées gris et monotones 
avec des escaliers encombrés (—). 

Les lycéens sont rebutés par 
Vidée de travailler, car cm a fait 
du lycée un lieu ennuyeux oü les 
professeurs et l’enseignement sont 
inintéressants, n faudrait que les 


enseignants cessent de prendre les 
élèves pour des enfants et les 
tiennent pour adultes et respon- 
sables. Du côté des élèves, il fau- 
drait combler le fossé qui les 
sépare des professeurs en cessant 
de tes prendre pour des personnes 
différentes d’eux. Un rajeunisse- 
ment de l'âge des professeurs 
serait pour cela nécessaire (._). 

La jeunesse 

c'est l'avenir du monde 

Les programmes scolaires 
devraient être alors changés pour 
foire place au présent et non au 
passé. La pratique et la théorie 
devraient être rassemblées. Pour 
les langues vivantes, par exemple, 
on pourrait passer des films en 
langue originale pour faire pro- 
gresser l’accent et la compré- 
hension. La connaissance d’une 
langue devrait s'accompagner de 
la connaissance du pays auquel 
elle appartient- lies voyages à 
l’étranger, les visites et les débats 
devraient se multiplier. 

La mentalité des professeurs et 
des lycéens devrait changer. Un 
lycée où régnerait l’amitié effa- 
cerait tes différences de classe 
sociale, de couleur et d'âge. Ce 
serait alors l'abolition du racisme 
et des préjugés et l'avènement 
d’un monde nouveau où «liberté, 
égalité, fraternité» ne serait pas 
qu'une maxime mensongère. La 
d imin ation des effectifs et l’agran- 
dissement du cercle des camarades 
contribueraient à faire du lycée 
un lieu où l’on aurait envie d'ap- 
prendre et où Ton serait heureux. 

La jeunesse c'est l'avenir du 
monde. Pour changer ce monde 
très imparfait, il ne faut pas 
prendre les .mêmes principes 
d’égoïsme de nos parents, n faut 
change! tes mentalités à la base, 
c’est-à-dire dans les écoles et les 
lycées er proclamer l'abolition de 
l’eselavun mental Institué par 
nos ancêtres. 


ET ECOLIERS 


< Je veux savoir /ire, écrire sans faute 
compter les opérations justes > 


Des élèves de l’enseignement 
primaire se sont réunis autour 
de leurs maîtres dans leurs clas- 
ses pour a rêver F école a. Leurs 
rêves. Us ne les ont pas exprimés 
par écrit mate oralement. Nous 
avons retenu tes extraits les plus 
significatifs des conversations qui 
ont eu lieu 11 y a quelques semai- 
nes dans sept communes du Jura 
(Clalrvaux, Morez. Vertamboz, 
Saint - Claude, Vtllars - d "Séria, 
Chapois. Le Frasnols). 

Dans aucun cas. la suppression 
de l'école n’a été envisagée : « La 
télé, ça ne suffit pas, il n’y a pas 
les copains ». D’autre part, a on 
ne peut pas supprimer l’école, 
sinon on n'aurait pas de métier 
quand on serait grand. » 

En revanche, Us ont des idées 
bien arrêtées sur les divers as- 
pects de l'organisation scolaire : 

L'espace et la discipline 

Chacun â sa façon souhaite 
avoir de la place dans et autour 
de l'école : « Une grande maison 
au milieu d'un bois, sans limites 
dans la forêt, près d’un lac. » 
c Une grande classe que ton 
peindrait nous-mêmes. » Comme 
leurs aînés, ils sont sensibles au 
décor et au confort : « Des fleurs 
partout, de la moquette, des 
coussins, des meubles ronds. » 
e Dans la cour des arbres où on 
pourait grimper, se cacher, cons- 
truire des cabanes. » « Des tobog- 
gans, un gros tas de foin. » « Une 
terrasse pour se faire bronzer 
et pour les amoureux. » 

les effectifs 

« On est trop nombreux », affir- 
ment les enfants d’une classe de 
trente-deux élèves, tandis que 
ceux d’une classe de treize aime- 
raitent qu’il y ait « plus d’en- 
fants». 

D'autres avancent des solutions 
originales : « On serait vingt : 


dix qui travaillent et dix dans 
la cour. Après on changerait. * 
« fl faudrait séparer les bons élè- 
ves des mauvais. » Quand on a 
compris. H faudrait qu'on puisse 
faire autre chose ». 

Les maîtres 

a II faudrait deux maîtres. L’un 
s'occuperait des mauvais et l'au- 
tre ferait d’autres choses avec 
ceux qui ont compris. » 

Certains élèves souhaitent pou- 
voir « changer de maître ». L’un 
d’eux suggère pour cela : c Cha- 
que semaine nous désignons un 
elève et c'est lui gui dit s'a faut 
chasser l’instituteur ou pas. » 

A quoi serf l'école 

« Je veux zavolr lire, écrire 
sons faute, compter les opéra- 
tions justes », ait l’un tandis 
qu'un autre souhaite davantage 
« de travail manuel, de gym ». 


La répression 


Dans l'ensemble. Ils n- aiment 
pas les gêneurs et proposent 
comme punitions de « renvoyer 
tes sales », « du scotch sur 2a bou- 
che », « un singe gui bat ceux qui 
travaillent mal » ou encore de 
« disputer ceux qui bougent trop, 
font du bruit». 

Vie affeefive ef sociale 

s La maîtresse habiterait au- 
dessus de nous. On resterait là, 
tout le temps. On rentrerait seu- 
lement le dimanche voir nos pa- 
rents. ou bien ils pourraient venir 
quand ils voudraient » « On pour- 
rait partir ensemble en vacances 
et avec le maître.» Les parents 
à l'école ? a Oui. dit l’un, As pour- 
raient nous aider quand on est 
bloqué.» <Non, répond un autre, 
ils nous surveilleraient sans 
arrêt» 




j 
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PARI PRESQUE GAGNÉ PAR LES COPAINS PU «POINT» 

Des bénévoles dament le pion aux marchands de voyages 


A la Noël 1964. un groupe 
d'étudiants en sciences à 
Mulhouse, forme le projet 
de construire dans les Vosges un 
chalet où les jeunes de la région 
pourraient enfin trouver un 
hébergement de week-end. Us 
sont cinq, le 6 juillet 1965, à 
prendre la pioche pour édifier un 
bâtiment de soixante-cinq places 
sur le Marksteiru Avec l’aide des 
jeunesses étudiantes et ouvrières 
chrétiennes et grâce à une 
multitude de donateurs. Us par- 
viennent à lancer le chantier. 
Des émissions de radio et des 
articles de presse leur attirent 
des bras et des subventions, Léo 
Ferré chante pour eux. D’été en 
été, les murs s'élèvent et, malgré 
mal 1968. où l’on contesta natu- 
rellement la finalité de l'opé- 
ration — « On ferait beaucoup 
mieux de partir aider les pays 
du tiers-monde », — le chalet 
ouvre ses portes en 1970. 

Une association avait, bien 
sûr, été fondée avec, pour objet 
social, de « développer le tou- 
risme en Haute-Alsace et d’en 
sauvegarder le patrimoine ». Son 
nom 7 Le Point, qui, explique 
Maurice Freund, le président, 
« ■n’extste- pas, mais matérialise, 
en géométrie, la rencontre de 
deux lignas ». On de deux idées. 


Llnde à 960 F 

Les rêves de mal avaient éclos. 
Un certain nombre de copains 
avaient pris la route des Iodes 
avec l'agence Nouvelles Fron- 
tières et avec des compagnies de 
c harters. Ils étaient alite net- 
toyer les puits de léproseries prés 
de MtedTttR. Malheureusement, le 
voyage aérien laissait & désirer. 
Les correspondances ratées, les 
vols erratiques du genre Luxem- 
bourg-Bruxelles, Londres - Mos- 
cou - New-Delhi, et la faillite 
d’une compagnie servirent de 
leçon au Point, qui décida 
d’affréter son propre charter sur 
l’Inde. 

En 1970, l'année m ê m e où le 
chalet se met à fonctionner. | 
V association lance un vol & 960 F 
aller-retour alors que le prix le 


L'association Le Point, de Mulhouse, est parvenue à pratiquer 
en moyenne les prix les plus bas sur les vols long-courrier grâce à 
sa structure légère, son esprit militant et un recours systématique 
aux compagnies charters et aux compagnies aériennes régulières 
les plus économiques. Elle traverse actuellement une crise due 
aux graves difficultés qu’elle rencontre avec son partenaire 
aérien privilégié, la Société antillaise de transport touristique 
ISATTU (« le Monde » du 18 mars). SI celle-ci succombait A son 
déficit, le Point pourrait se retrouver dépouillé de la totalité de 
sou patrimoine. 


plus bas sur le marché s'élevait 
â 1700 F. Uhe campagne régio- 
nale de tracts et d'affichage 
remplit les cent vingt-cinq places 
allouées. Perte de l’opération : 

1600 F. 

En 1971, l’Inde (1 ISO F aller- 
retour) et le Mexique (1300 F) 
se vendent «wnra» des petits 
pains. Air France renonce à 
traiter avec Le Point des places 
charte risées sur New-York, et 
l’association parvient à tf enten- 
dre avec la compagnie TXA. sur 
un tarif remarquablement bas. 


Bilan : 80 000 F de bénéfices et 
sept cent cinquante participants. 

L'Afghanistan et le Pérou 
viennent s'ajouter, en 1972, aux 
destinations antérieures. Maurice 
Freund quitte son emploi dans 
les laboratoires des usines Peu- 
geot et devient permanent .du 
Point. Quatorze cents parti- 
cipants. 

Dix Land-Rover et un camion 
sont â la disposition des 
membres qui, l'été, aüknment le 
Hoggar, l’Afghanistan ou le 
Yémen. Trois mille cinq cents 


puis sept raille participants : les 
adhérents ^ram^Tvrpnf. à trouver 
que Le Point devient un peu 
trop une usine. 

1976 marque un tournant. Le 
chalet, dont la gestion n’avait 
rien de passionnant, est confié 
au Club Alpin Français. Le 
Point lance su départ de Zurich 
une < chaîne » de charters â 
destination, de Lima. Le nombre 
des participants enfle jusqu’à 
atteindre trente- cinq mille en 
1979. Cette < chaîne » fonctionne 
toujours puisqu’un vol par 
semaine est programmé entre 
Mulhouse et Lima, et un vol tous 
les quinze jours entre Paris et 
T.fma. Le prix actuel est. de 
3 550 F, auquel s'ajoutent tes 
droits d'adhésion à l’association 
<50 F) et l’assurance annulation 
et rapatriement (45 F). Le tarif 
des lignes régulières les moins 
chères s’établit à 6800 F. 

ALAIN FAUJAS. 

(Lire la suite page 18J 


LA PLAISANCE A L’ÉCONOMIE 

Locataire et seul martre à bord 

fyEUL maître à bord après Voua no possédez pas do v 
V D/au / La s s/èc/ss n’ont pas /fer de croisière ? Louez-Ie, c’i 

hJ HlmïnnA la fnrfw Ha la tiBBucOim Ohm rfl/snnnflhffl a 


BLANC-NEZ, GRIS-NEZ SOUS SURVE111ANCE 

Le Nord redore ses caps 


S UR le chemin douanier qui 
descend du cap Blanc-Nez 
vers la plage de Wlssant, le 
spectacle est grandiose. Sous le 
pâle soleil de cette Journée de 
Tnn.T « qui Alumine pourtant la 
frange d’écume d’une mer paisi- 
ble, les champs ocre et les pâtu- 
rages s’étirent jusqu'à la lisière 
de la falaise. IA. on dirait qu’ils 
ont été coupés au couteau. On 
vous dira d’aàHeurs que cette ima- 
ge est juste : de l’autre côté du 
détroit, à Douvres, on trouve la 
m ême configuration géographi- 
que. La cassure s’est produite fl 
y & quelque dix mille ans— l'An- 
gleterre prenait alors le large. 

De ce point, sur la mer du 
Nord, à l’embouchure de la 
Slack. entre Wlmereux et Amble- 
teuse. sur la Manche, à quelque 
I 30 kilomètres plus au sud, se 
déploie le site des caps, celui du 


Blanc-Nez. mais aussi du Gris- 
Nez, son voisin. Un. site qu'un 
Illustre visiteur appréciait ainsi 
au siècle dernier ; « La route 
court à travers les p lut beaux 
paysages du monde. Les collines 
et les vallées s’enflent et s’abais- 
sent en ondulations magné- 
tiques.^ De grandes plaines 
rousses, de grandes plaines ver- 
tes, des clochers, des villages de 
bois qui présentent de cent 
façons leurs trapèzes sombres, et 
toujours au fond, à l'occident, un 
bel écartement de collines que 
la mer emplit comme un nue- » 
Ces phrases furent écrites par 
Victor Hugo au terme d’un 
voyage en diligence entre Calais 
et Boulogne. 


BRUXELLES 

BANGKOK 


. Pollution touristique 

Tout a bien changé depuis. 
Cette zone, dite cdes caps ». mais 
qui avance en fait comme un 
très grand cap dans le flot 
bouillonnant où se heurtent les 
courants de la Manche et de la 
mer du Nord, a connu bien des 
avatars. Les dégâts considérables 
causés par l’armée allemande, 
dès 1940, n’ont pas encore été 
effacés. C'est dans ce secteur que 
les bataillons de l’organisation 
Todt ont remué des hectares de 


Puis vinrent les touristes : 
chaque année, par raMttem, Us 
envahissent les lieux d’autant 
plus appréciés qu’ils constituent 
l’un des rares secteurs touristi- 
ques d’une région industrielle où 
quatre millions d'habitants ont 
peu de possibilités d'évasion. 

XI y avait donc urgence à s’oc- 
cuper du site des caps. On y 
avait bien songé en haut lieu il 
y a quelques années, mais pour 
étudier la possible implantation 
d’une centrale nucléaire ) ■ L’en- 
droit est, paraît-il, avec un fort 
vent et une mer très agitée, 
propice à une telle entreprise. 
Mais c’est à Gravelines qu’a été 
installée la première centrale 
nucléaire du Nord, et l’annonce 
de la promotion des deux caps 
au titre de «grand site natio- 
nal» a suscité un très vif inté- 
rêt dans la population. Ce fut 
d’abord un grand «ouf » de sou- 
lagement ! Il n'y aura donc pas 
d'installations nucléaires. 

M. Jean-Claude Coïïi, délégué 
à la qualité de la vie au minis- 
tère de rermronœment, & an- 
noncé récemment la bonne nou- 
velle aux ans locaux. Cette 
promotion s'accompagne de 
quelques crédite qui vont per- 
mettre «un aménagement simple 


CfEUL maltra i bord après 
X D/au l Las s/èc/ss n'ont pas 
diminué la force de la 
formule, bien au contraire. Car, 
en vivant sur son voilier durant 
une semaine ou deux, on 
s'effectua pas simplement uns 
magnifique croisière en famine 
ou antre amis, ma/a aussi, sans 
s'en douter, une petite Incursion 
en soi-même. 

En mer, fl n’existe plus de 
protection, plus d'aide extérieure 
sur laquelle on puisse compter 
— sauf quelquefois en o as de 
détresse, — plus de supérieur 
pour prendre une décision à sa 
place, ni de collaborateur pour 
la réaliser. On ne peut compter 
que sur aohmôme , at les échap- 
patoires habituelles de fe vie cou- 
rante deviennent ridicuteusement 
inefficaces. 

Le voilé bien, le dépaysement, 
autant, sinon plus, que de regar- 
der un paysage inconnu ou tf ob- 
server des coutumes exotiques. 
Cela porte un nom : fe liberté du 
« aeirt «naîtra & bord après 
Dieu», le vraie, fangotssanle 
liberté. Mais aussi la richissime 
liberté, la liberté de se sentir 
responsable, de se savoir encore 
capable d’accomplir les choses 
essentielles de la vie en milieu 
naturel, la liberté d’aller tout 
doucement è la découverte de 
soi-même — et de rencontrer 
avec surprise un individu » gfo- 
baJement posait •, — la sensa- 
tion d'appartenir à un tout et de 
n'ètre presque rien. 


Vous ne possédez pas de voi- 
lier de croisière ? Louez-ia, c’est 
beaucoup plus raisonnable que 
d'en acheter un: le coût de 
quinze jours de location en 
pleine saison est déjà Intérieur 
aux charges annuelles (assu- 
rance, entretien, mouillage, gar- 
diennage) d’un bateau. Sans 
compter r7mmob//fearion du ce- 
pftal (Important) ni sa dévalua- 
tion annuelle, ni les soucis nom- 
breux et permanents du proprié- 
taire , tout ça pour naviguer, au 
dire des statistiques, moins de 
quinze Jours par an I 
D’où le développement consi- 
dérable des locations de bateaux 
habitables cas dernières années, 
la demande étant if ailleurs sui- 
vie par r offre : les propriétaires 
ont, en effet, vite compris com- 
ment rentabiliser leur capital- 
bateau, en le mettant en loca- 
tion, en dehors de leur mois de 
vacances, par rintermédlalre 
«fune agence ou de leur chan- 
tier . Evolution des mœurs : le 
yachtman d'il y a vingt ans eût 
assimilé cette opération è la 
prostitution I 

Le développement anarchique 
des locations n’a pas toujours 
été harmonieux. H n'est pas rare 
de voir un bateau mis en gé- 
rance chez plusieurs agences, 
et loué à plusieurs personnes à 
fe fols pour fe même période. 
On Imagine la douloureuse sur- 
prise de trois ou quatre équipa- 
ge s se rencontrent sur fe quai 
à faube du jour dit pour prendre 
possession du navire 1 


Une charte avec tes professionnels 


La « charte de la location de 
plaisance -, dont la publication 
est Imminente, devrait reléguer 
ce genre de mésaventures dans 
le domaine do passé. Mise au 
point par le ministère de la Jeu- 
nesse, des sports et de» loisirs, 
et les groupements Intéressés, 
elle impose aux professionnels 
de la focal/on qui voudront y 
adhérer un certain nombre de 
nonnes : contrat . tf exclusivité 
avec le propriétaire, contrat-type 
de location et niveau minimum 
de services pour le client. 

Avant de louer un voilier, un 
petit capital de connaissance est 
quand même recommandé, et si 
les mole ■ drisse » sf « écoute • 
n'éveillent aucun souvenir dans 
votre mémoire maritime. Il est 


Votre budget et le nombre mi- 
nimal de couchettes feront une 
première sélection de voiliers 
possibles, entre lesquels fl fou- 
dre choisir. Alors, lequel ? Le 
plus solide , fe plus sûr, le plus 
marin ? A part le cas aisément 
repérable d'un bateau ancien et 
mal entretenu, on peut dire que 
les bateaux modernes ont toutes 
les qualités marines suffisantes. 
Le plus grand? Sûrement pas, 
s' fl devient trop lourd è ma- 
nœuvrer pour votre équipage et 
voua-méme, vous n’aurez Ja- 
mais f esprit tranquille. Le plus 
rapide ou le plus confortable ? 
Bien sûr, tous les éléments sont 
à prendre en considération, mais 
ne laisaaz pas votre raison 
étouffer vos sentiments, et ao- 


préférabla «rembarquer è votre' cordez une large part à des cri* 


aller-retour 




terre et de sable pour ancrer une ' e ^ permanent »î 2 m i lli ons de 
chaîne très serréede blockhaus, francs ont été accordés pour des 
iLTati l'usure vient aussi des élê- études et des travaux préUnunai- 
mente naturels : l'érosion marine Tes - mais on a surtout Ins tal lé à 
et éolienne grignote patiemment l’image des «officiers» mis en 
le rivage fragile où la craie P 1 *** dans les héritage coast, eh 
domine encore. On mesure cëla Grande-Bretagne, un chargé de 
facilement sur le nord du site, à mission dont le salaire est eoa- 
partir du Gris-Nez : un block- vert par l’Etat pendant une pè- 
Vinrig construit par l'occupant sur riode de dix -huit mois. Après, 
la crête d’une dune est aujoux- on avisera, 
d’hui recouvert pair la marée. 




GEORGES SUEUR. 


(Lire la suite page Z1J 


bord un(e) aml(e), cousin (b), 
neveu (nièce), déjà au fait du 
vocabulaire et de quelques ma- 
nœuvres simples. Méfiez -voua 
d’ailleurs du théoricien pur , . 
souvent enclin è vous démontrer 
par a + b que le rocher è SO m 
devant vous n’est pas à sa 
place, ai donc que ce n’est pas 
au bateau, mais au caillou, de 
s'écarter. En mer plus qu'all- 
leurs. un solide bon sans vaut 
bien toutes les théories. 

A qui s’adresser? Vous évite- 
rez de longues et coûteuses 
recherches personnelles en vàus 
procurant le guide m Louer un 
bateau >, ouvrage remarquable- 
ment documenté — et très pra- 
tique (1). En le lisant, vous con- 
naîtrez tous les loueurs de ba- 
teaux, les types de voiliers ou 
vedettes proposés par chacun 
ainsi qiie les tarifs en Médi- 
terranée, aux Antilles, à Tahiti ... 
, at an France. 


tères parfaitement subjectifs 
comme la beauté des termes de 
le coque, la chaleur du carré. 
Choississez un bateau pour être 
en harmonie avec lut et avec 
la région où vous allez navi- 
guer ; votre croisière sera dê/à 
i moitié réussie. 

L'autre part de succès dépend 
de f ambiance que vous saurez 
mettre & bord, et il est un piège 
dans lequel U ne faut pas tom- 
ber: le poids des responsabili- 
tés toutes nouvelles de chef de 
bord se traduisant par des 
« coups de gueule » puis un au- 
toritarisme dont personne n’est 
dupe, et enfin une Intolérance 
qui ferait s’envoler les équipiers 
comme des moineaux è chaque 
escale _ 

LOÏC CARAOEC 

(1) Louer un bateau, de FM- 
bppe Abnlan. ArtbaudL Environ. 
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Vols à dates fixes 



-lEus vous proposons I 
rr NT 7 des ftrmutes ife vacances 
\m f' deprintemps atftté 
m Éludées et préparées 

m par dés gens du pays. 

Wl semaine, en pension compléta: 

F (prix TtG, valables en juin. 

I transferts et assurances Jndu$ 

f tiAUMUK* ’ ITM K 

. imwjaunr’; 1750 F 1 
”25Sip*~ 1140 F 
^waB.a»/ 2210F 

. Tunisie 

COElfB DE IÀMÊD1TERRANÉE I ■ H 
MÉDITERRANÉE DU COEUR «JE» 
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nouvelles frontières 

nous luttons pour le droit au voyage 

166 bd du Montparnasse 75014 PARIS - 329.12.14 
««» «la la Violette 1000 BRUXELLES - 511.80.13 
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Deux départs : 

— Ou z aofit u 29 août 1985 : j 

eu.: 14.820 F 

— Du S septembre an ZS octobre 

Prix: 16*280 F 

LE TOUR DU MONDE 

Escales de deux à fcifit jouas A 
RIO-DE-MNEIKO - SANTIAGO 
ILE DE PAQUES - TAHITI 
MOOKKA - TUAMOTU - ILES 
SOUS LE VENT - NOUVELLE- 
ZELANDE - SINGAPOUR 
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Cbsrchc quelques HJF. 

25 à 40 ans, qui riment 
Je* «feux bateaux 6 mita, uwd 
«n partie Mrigtmr, réparer, refaire. 
Libre» assez vtto 
pou co*entreprendre acflvBéu 
de eerfica. 

Ecrira a» 10190. «la Monda » Pab, 
Si rue dm Italiens. 15427 PARTS. 
Cedex 09. 


Il 
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* Hutt à Parrtvée. 


Coopérative de dével oppe— nt 
hwbliq — 

54. cours Puteux, 

S3U8 BORDEAUX. T. 91-45-4». 

30, rue GrritsolrB-de-XoBzx. 

7 SME PARIS. TéL 325-13*49. 
21. me Royale, 

5MMLZLL& téL <2t> 51-4WI 


uo un a 


Tons les ans, à L’occasion de 
la Saint-Patrick, Fête du pre- 
mier évêque et patron de l’Ir- 
lande, qui vécut de 390 & 461. 
Brittany Ferries, compagnie 
maritime spécialisée dÿn« les 
transports entre la Bretagne, 
l'Irlande et la Grande-Breta- 
gne. propose aaz Bretons 
d’aOer participer aux festivi- 
tés nationales. Des groupes 
musicaux et des délégations 
municipales traversent ainsi 
la Manche pour "»» « fête 
cette ». Noos avons suivi un 
de ces groupes. 


C 'EST la * culture X qui 
empêche la personnalité 
des peuples de s’expri- 
mer. In culture, c’est le nœud 
papillon et la queue-de-pie qu’on 
met pour aller dans une salle de 
concert, c’est-à-dire dans un lieu 
où tout est organisé, où on ne 
peut pas bouger. Notre musique 
est belle parce qu'elle naît du 
peuple et qu'elle est jouée par le 
peuple—* Forts de cette convic- 
tion, cinq cents Bretons ont tra- 
versé la Manche en bateau pour 
aller «faire la fêtes en Irlande, 
ê l’occasion de la Saint-Patrick; 
avec leurs «cousins celtes». Ils 
étaient venus de toute la Bre- 
tagne, avec leurs musiciens et 
leurs vieux chanteurs, parce que, 
• même si on ne parle pas la 
même langue que les Irlandais, 
on les comprend mieux que les 
Français ». B y avait là Paul, 
dit « l’ amir al », marin sur un 
pétrolier ; Antoine, son copain ; 
Denis, le chanteur, instituteur 
dans - une école de langue bre- 
tonne ; Paul, le musicien b res- 
tais ; son mute ]& harpiste hol- 
landaise venue faire 9es études 
dans le Finistère • parce que la 
musique y est libre ». Il y avait 
celui qui veut fonder une fila- 
ture, l’étudiant, le directeur d’une 
coopérative. Bruns au' visage 
rond et aux cheveux crantés, 
blonds et minces, zoux et bar- 
bus, les yeux délavés comme si 
leur mer avait déteint dans 
leur regard, lia avaient tous un 
point commun : « Celtes et fiers 
de Pâtre », ils ne manquaient pas 
une occasion d’affirmer en pas- 
sant, entre deux terres de bière 
et une chanson, leur opposition 
à la centrale nucléaire de. Pk>- 
goff, leur . révolte devant les 
marées noires gu! viennent régu- 
lièrement lécher leurs côtes, et 
les * Gaulois qui ne sont pas nos 
ancêtres et qui nous ont colo- 
nisés ». • 

Déjà sur le bateau la fête 
avait commencé. Vers 4 heures 
du matin, la moquette et les 
banquettes du bar étaient jalon- 
nées de Bretons endormis après 
avoir repris en chœur le refrain 
des mélodies que le chanteur, 
d’une voix rauque, avait enton- 
nées, et écouté le chant mélan- 
colique des bombardes et accor- 
déons. 

. Le.lendem&in matin, ils avalent 
été accueillis sur le quai par une 
formation Irlandaise. Histoire de 
faire connaissance, -Ils avalent 
joué un morceau ensemble, puis 
ils étalent remontés dans leurs 
cars blancs et étaient partis vers 
Cork, Limerick, Galway, afin de 


Là brochure 
qui sait raconter 
a 


vous transportera en Grèce, 
en vols spéciaux ou rêguBers, 
où vous pourrez séjourner dans 
de merveffleux hôtels ou clubs, 
louer une voibxe,- faire une 
croisière sur les 5 merveilleux 
navires de la 


LIU UNES 
HEIXENIC GKUISES 
en Grèce, Turquie, Egypte * 
et Israël. s 

RuetoOBnfertifaMtaB Avatoapn» 
Os voyages au à Mata» 


IcOUPON-REPONSE ””î 

j Je désire recevoir vota brochure j 
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TCHECOSLOVAQUIE 

NOMBREUSES FORMULES DE SECOURS EN TOUTES SAISONS. 
Du 3 mai an 25 octobre 1980 ; Prague (5 joncs), Mariansfcé 
Lazné (8 jours). Hantes Tatras (8 jours). Excursions àKarlovy 
Vaxy, Pilsen, Bratislava, etc. 

Ramignaments et documentati on pour vacances 

et iroeJr-ends dos toutes les agences de voyages et: FEANCE-TCHECOSLOVAQUIE 

9, bd Samt-Dente - 75003 PAHIS 

O ni CK D P WXBCBME OBK3NAIBESDE 

TCHECOSLOVAQUE TCHECOSLOVAQUIE 

32, «r. de rOpéxa 43, xœdeLtnoy- 78(00 EêBIS 

reaBBAHS TBAKSTOOHS 

TéL 74228.43 48, avenue de rOp&»-750M PAKE ' 


LM MONDE DES LOISIRS 


BRETONS ET IRLANDAIS AVEC SAINT PATRICK 


participer aux défilés de la 
Saint-Patrick. 

Dimanche, à Limerick, l'In- 
ternational Marchlng Band 
réunissait les Celtes du monde 
entier. Les m arabes militaires 
des Irlandais, portées par le vent 
tout an long de la rue principale, 
s'étalent mêlées aux mélodies 
grêles des Bretons précédés par 
leur immense drapeau noir et 
blanc. 

A Galway, la ville entière était 
mobilisée r la moitié de la popu- 
lation défilait, l’autre moitié 
applaudissait, ftanHis que les 
Bretons commentaient le spec- 
tacle : des Irlandais passèrent, 
poussant des brouettes et des 
instruments aratoires. Puis les 
chars arrivèrent, celui-ci à la 


gloire de Guinness, celui-là 
véhiculant des religieuses, un 
autel et un volontaire déguisé 
en pape. Ce fut ensuite au tour 
des clubs féminine : les bro- 
deuses se piquaient les doigts au 
moindre soubresaut du véhicule, 
les membres de 4 ‘association de 

gymnastique s’exerçaient. Des 
voitures endommagées incitaient 
les spectateurs à la prudence, et 
une année de chaudières ali- 
gnées prouvait qu’on pouvait 
• acheter irlandais*, «fis fort 
vraiment tout défiler, ici », avait 
dit quelqu’un, tandis qu’un autre 
répondait à un «pays» sorti du 
rang qui lui demandait pourquoi 
les Ouessantins n'étaient pas en. 
uniforme: •Qu'est-ce que efest 
l’uniforme breton? Un seau de 
mazout et des battes tTégou- 
tier? » 


Un air à faire pleurer la mariée 


Le spectacle fini, tous les soirs 
la fête recommençait. On allait 
tout d’abord dans les pubs, puis, 
lorsque les portes des bars se 
refermaient, à 23 heures, on se 
retrouvait un de ces minus- 
cules hôtels qui accueillaient les 
Bretons. On sortait la harpe, la 
bombarde et l’accordéon. 

Les Irlandais et leurs hôtes 
chantaient tour à tour jusqu'à 
oe que le jour vienne. On dan- 
sait, on parlait de la musique 
celte « régionale » et non pas 
« folklorique », musique « triste 
parce que les Bretons vivent avec 
leur cœur, que leurs sentiments 
sont profonds, et que leur oie 
est dure : même le jour du 


mariage, nous jouons un « air à 
faire pleurer la mariée ». 

Lundi. Dans le car qui noos 
ramenait à Cork, on ne s’était 
pas ennuyé. U avait déjà fallu 
des heures pour parcourir les 
200 kilomètres qui séparent les 
deux villes, car le chauffeur, qui 
confondait les miles et les Min -» 
mètres, observait scrupuleusement 
les limitations de vitesse. Pour 
Antoine, qui voulait un Mit, cm 
avait décroché les rideaux à 
carreaux de l’autobus, et, avant 
de reprendre le bateau, une der- 
nière tournée des pubs s’impo- 
sait, 

Quelle meilleure occasion 
qu'une fête, on de ces moments 


où le vernis social craque, où les 
particularismes s’affirment, pour 
parler de la « celtitude » ? 

« 1res parents, croyant bien 
■faire, m’ont appris le français, 
affirmait au retour un Oueesan- 
tfn. J’en veux aux Français de 
m'avoir volé mes tripes, c’est-à- 
dire mes moyens d'expression. 
Mais les. Bretons sont si indisci- 
plinés qu’fis sont incapables 
d'accepter des « chefs », nous ne 
sommes pas un peuple conqué- 
rant - 3 

Alors Ss protestent Us Instal- 
lent des moutons sur le . terrain 
de la future centrale de Flogoff. 
Us parlent avec un humour noir 
de la marée de la même couleur. 
Le bateau de « l’amiral » (5 mè- 
tres de long, une oriflamme noir 
et blanc, aussi grande que lui} 
se nomme Laisse-les-dire. Les 
Bretons ressemblent parfois à ce 
personnage d’Anouilh rétorquant 
à son interlocuteur pédant, qui 
faisait le panégyrique des pen- 
seurs de la conditions humaine : 
« Si Vhomme doit sauter un jour, 
est-Ü nécessaire quia soute 
conscient de sa uéritabfe condi- 
tion ? Elle aura d’un coup si peu 
d’importance— Moi, voyez-vous 
(~), forgosniserais plutôt de 
grandes kermesses — » 

Les roseaux chantants de la 
Bretagne ne ratent pas une occa- 
sion. le samedi soir, à Pâques 
ou lorsqu’ils en ont envie, d’or- 
ganiser un fest-noz. Et on y vient 
de plus en plus nombreux-. en 
voiture. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 

★ Brittany Pente», dan» toute» 
le» agence» da voyages. 


Des bénévoles dament le pion aux marchands de voyages 


(Suite de la page 17 J 

Le succès du Point doit d'abord 
être cherché dans sa structure 
ultra-légère. Quatorze perma- 
nents d'origine alsacienne et lor- 
raine acceptent d'être rémunérés 

— Indemnisés, devrait -on dire — 
entre 2 868 F, salaire du débu- 
tant, et 3 800 P, salaire de 
M. Freund. Jusqu’en 1977, la vie 
en communauté, au siège de l’as- 
sociation était d'ailleurs la règle. 

Le bénévolat demeure la pierre 
angulaire. Les « points contact » 
et les antennes organisent dans 
l’ensemble de la France des 
expositions, des projections- 
débats ou des sorties de ski. en 
plus des permanences destinées 
à renseigner sur les voyages au 
long cours. « Ce sont ces cent 
cinquante bénévoles qui dispo- 
sent du pouvoir suprême, expli- 
que Maurice Freund. Nous, les 
techniciens, nous voulions, lors 
de notre assemblée générale du 
2 mars, faire payer 80 F de plus 
sur les charters France-Athènes 
(880 F aller-retour) aux périodes 
de pointe de l’été Eux, les mili- 
tants, ont décidé de ne pas faire 
payer plus cher V ouvrier de Bil- 
lancourt obligé de prendre ses 
vacances en août. C’est anticom- 
mercial, mais fis nous empêchent 
de devenir de simples commer- 
çants. Au Point, le consommateur 
reste le patron. » Les responsa- 
bles ont dans l’idée d'abandon- 
ner le statut d'association pour 
celui de société civile coopérative 
de consommateurs. 

L’association cherche à traiter 
systématiquement avec le pres- 
tataire moins disant. Par exem- 
ple la repas servi en vol est fac- 
turé par une société mulhou- 
sienne 21 F quand les firmes 
spécialisées demandent 46 F. Par 
exemple, les super-ristournes 

— « dessous-de-table » — consen- 
ties en dépit des règlements 
Internationaux par les compa- 
gnies aériennes entrent dans le 
calcul final du billet. 


Le Point ne cherche pas à 
économiser sur n'imparte quoL H 
utilise les transporteurs qui lui 
semblent à la fols les moins oné- 
reux et les plus efficaces, c’est-à- 
dire Air France, dont le service 
est imbattable, ft.m , Swissair, 
Lufthansa et leurs filiales de 
charters. Il ne s’adresse jamais 
aux compagnies trop fantasques 
à son gré. 

Dernier atout du Point : sa 
localisation. Situé à Mulhouse, à 
quelques kilomètres des fron- 
tières allemandes et suisses, dis- 
posant de l'aérodrome interna- 
tional de Bàle-Mnlhouse, 3 a pu 
profiter à plein des charters opé- 
rant au départ du territoire 
suisse. En s’associant avec des 
associations d’étudiants alle- 
mands et helvétiques, fl remplit 
aux deux tiers certains de ses 
vols affrétés grâce à la clientèle 
étrangère. 

De tout temps, l’association 
savait que l'avion détermine la 
qualité et le prix du voyage. Cela 
explique que, au moment où 
M. Gilbert Trigano, P.-D. G. du 
Club Méditerranée, menaçait Air 
France de créer sa propre com- 
pagnie de charters, le Point sait 
tombé, en 1978, dans le « piège » 
de la Société antillaise de trans- 
ports touristiques (SATT). H 
était tellement tentant de pren- 
dre 35 % du capital de l'unique 
compagnie française de charters 
long-courriers possédant de sur- 
croît des droits de trafic sur les 
Antilles et l'Amérique .latine ! 

Pépins techniques, fautes 
graves de gestion, incompatibilité 
d’humeur et de motivations entre 
de riches Antillais et des mili- 
tants alsaciens, ont conduit la 
SATT à la déconfiture. Le pas- 
sif de la société s'élèverait à 
20 millions de francs. Depuis 
l’été dernier. Le Point s’est 
dégagé du point de vue du 
capital, mais 3 reste empri- 
sonné par deux engagements 


antérieurs: tout d’abord, fl & 
promis en 1978, et pour six an- 
nées, d’utiliser plusieurs cen- 
taines d’heures de yods annuels de 
la SATT. A l’heure où les scellés 
sont apposés puis enlevés par les 
créanciers de la SATT sur les 
deux Boeing -707, les responsa- 
bles du Point vivent «tenu un 
état de «stress» permanent, ne 
sachant pas Jusqu’à la dernière 
minute si les vols programmés 
vos Dakar ou Lima auront lieu. 

Il y a plus grave. Le Point 
peut être appelé en garantie par 
les banquiers de la SATT jusqu'à 
concurrence de 6. millions de 
dollars. Dans le pire des cas, 
M. Freund a calculé que l'asso- 
ciation devrait sacrifier la tota- 
lité de ses Immeubles à Mulhouse, 
à Lyon, etc., retapés bénévolement 
par les militants et même le 
vieux chalet. Un crève-cœur. 

Pour l’heure, le ministère des 
transports et celui des DOM- - 
TOM essaient de mettre sur pied 
une solution de sauvetage de la 
SATT qui associerait M. Roger 
Albert, homme d'affaires antil- 
lais, la compagnie de charters 
moyen-courriers Aerotour et la 
Banque de Paris et des Pays-Bas. 
Le Point apportant la clientèle: 

«Vous risquons de nous re- 
trouver ou point zéro », déclare 
Maurice Freund, qui se souvient 
de la «sale»- affaire de Noël 
1975. I» Point dut alors vendre 
ses Land-Rover et son camion 
pour combler le trou provoqué 
par l'annulation d’un vol charter 
entre Bâle et Agadès (Mali) sous 
la pression de la compagnie U.T A. 

« Nous ne disparaîtrions pas pour 
autant avec notre patrimoine, 
précise-t-il. Moût nous serions 
surtout tristes parce que nos mé- 
saventures démontreraient que 
le charter long - courrier reste 
impossible en France l » 

ALAIN FAUJA5. 

• Le Point, A rue des Orphelins, 
68200 Mulhouse ; téL : (89) 42-44-61. 


Nous Tes vJursses félicitons de tout cœur 
Diogène d'avoir été si modeste. Nous avons 
toujours eu un faible pour quiconque savait philo- 
sopher et trouver son bonheur sur peu de place. 
S'il nous avait posé la question, nous lui aurions 
conseillé de percer une fenêtre dans son 
tonneau.- bien sûr. Personne ne l’aurait privé de 
son soleil, et on en saurait davantage sur son 
habitation. Chez nous, c’est ainsi que ceia- 
se passa Nous avons de nombreuses fenêtres. 
Sles donnent sur cf innombrables pièces. 



Pour vos vacances. Vous trouverez en Suisse 
divertissements, sports, cures thermales, 
transports commodes et confortables (9000 km 
en train, bateau, autocar postal avec la Carte 
suisse de vacances)- et vous verrez, en Suisse^ 
la qualité ce n'est pas cher. 

Tous renseignements par votre agence de 
voyages 

et à l'Office National Suisse du Tourisme, 

Porte de la Suisse, 1 1“* rue Scribe, 75009 Paris 
CéL 7424545). 


Soyez un hôte choyé en Suisse 
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er DU TOURISME 



Le RWANDA : l'Afrique en habits verts 




L E comble. Quitter Paris 
pour découvrir, après un 
vol de nuit de dix heures, 
sous un soleil ni plus ni moins 
que printanier, quelque chose 
comme la Suisse au coeur de 
r Alrique. La comble du dépayse- 
ment. Ouf pourrait bien devenir 
le comble du snobisme. Quand 
H faut sans cessa imaginer de 
nouvelles destinations pour tou- 
ristes revenus de tout, le Rwanda 
aux mille vertes collines et au 
parlum tT inconnu ne manque pas 
d’avenir. 

La surprise commence au 
moment où, T avion amorçant sa 
descente au-dessus de la capi- 
tale Kigali, fMtscBB annonce 
une température au sol de 18 *. 
Bile redouble a te voyageur 
regarde par le hublot moutonner 
un patchwork de cultures 
vivrières, ordonnées comme des 
jardins ouvriers dont on aurait 
remplacé les cabanes è outils 
par des cases rondes à toit 
pointu. 

De s plantations de thé et de 
café accentuent un vert Inattendu 
au proche voisinage de P Equa- 
teur. Leu terres Ingrates et cra- 
quelées du Sahel sont foin, très 
loin au nord. Ici, Peau no 
manque pas, et à une altitude 
moyenne de 1 600 mètres la 
climat reste d’une étonnante 
douceur toute Tannée. 



I 


« Un climat pratiquement 
Incomparable sur ce continent et 


idéal pour le repos ». nous dit 
M. Banda Lama, directeur de 
rolllce rwandais du tourisme et 
des parcs nationaux. » Avec un 
tel produit touristique nous 
sommes très concurrentiels et à 
mémo à présent de nous lancer 
eur le marché international. C’est 
une question d'organisation. » 

Or celle-ci demeura assez 
élémentaire, si r ambition et la 
bonne volonté ne manquent pas. 
Le scénario est Immuable. 
Comme dans d " autres pays afri- 
cains — par exemple, la Sierra- 
Leone il y a deux ans, — la 
mise en service d'un héiei de 
classe Internationale autorisa 
tous les espoirs. La coup tfanvoi 
est donné. C’est ce qui se passe 
é Kigali, où M. Giscard WEstalng 
a inauguré PhOtel Méridien, au 
mois de mal damier, è P occasion 
de la conférence des chefs 
d’Etats africains. 


« Un fameux baptême du feu », 
sa souvient M. Bernard VIolller, 
directeur général de la chaîne 
des hôtels d*A lr France. Un évé- 
nement qui a, en outre, attiré 
fatrantion sur ce petit paya en- 
clavé entra le Zaïre, POuganda 
et la Tanzanie dont le sort fut 
longtemps lié è celui du Burundi 
qui le borde au sud. Les deux 
Etats se trouvant sous la tutelle 
de la Belgique, lia sont devenus 
Indépendants en 1962. Chacun a 
une superficie comparable envi- 
ron é celle de la Sicile. 

Le tourisme n'a pas dépassé 
la préhistoire : sept cents per- 
sonnes en voyage i forfait en 
1979. En majorrté des Belges, 
cela va de soi, des Allemands 
(P Allemagne fut la première puis- 


sance colonisatrice entra 1898 et 
1818 ) et quelques Français. 
Qu'eat-ce qui a bien pu Ibs inci- 
ter è entreprendra ce long et 
coûteux voyage ? Vu d'avion, ce 
pays, c'ast la Suisse. D’accord. 
Mais au aol qu'existe-t-ll pour 
accueillir et retenir le touriste ? 

Kigali, grosse bourgade qui 
n’est vfile qifà demi, hormis le 
classique marché coloré et son 
déballage de fripes venues d’on 
ne sait où, ne présente pas de 
curiosités è voir à tout prix. 
Cest juste rétape obligée, entre 
le débarquement et le moment 
de prendre plaoe è bord d'une 
Land Rover ou d'un minibus 
pour aller visiter le parc national 
de PAkagera, P atout touristique 
majeur. 


Les derniers gorilles des montagnes 


Une haute savane de 
25} 000 hectares aux frontières 
de POuganda et de la Tanzanie 
où vivent an liberté totale des 
dizaines de milliers d’animaux 
sauvages. Des lions aux Impa- 
las gracHes, en passant par les 
buffles, hippopotames, topls et 
phacochères. Sans parler de 
plus de sept cents espèces (f oi- 
seaux. Il faut d'abord atteindra 
le guest house de Gablro, è le 
limite du parc et de la réserve 
où iq général major Juvénal 
Habyarimana lul-mémg no dé- 
daigne pas de traquer le .buffle. 


Le chef de P Etat, c'est son pri- 
vilège, a’y rend en hélicoptère. 
Les visiteurs moins illustrée de- 
vront emprunter une piste ravi- 
née par les pluies que les chauf- 
feurs noirs prennent volontiers 
pour un circuit de rallye, sans 
ménagement pour les vertèbres 
de leurs passagers. On y croise 
des camions de fort tonnage 
chargés de sel ou _ d’automo- 
biles neuves venant de Mom- 
ba sa, è 2000 Kilomètres de dis- 
tance. 

Mais, al ce parcours sportif 
demande une excellente condi- 


tion physique et une fameuse 
dose de bonne humeur — las 
véhicules, souvent arrivés en Un 
de carrière, devraient être pro- 
chainement renouvelés, — fa 
récompensa se trouve au bout de 
80 kilomètres de pista. Soixante 
chambres en bungalows, salle 
<f hôtes aux murs couverts de 
trophées, Gablro est le confor- 
table « camp de base » de fa 
visite du parc. 

Ce jour-là, notre colonne de 
neut véhicules (trois fols trop), 
a démarré bien après Meure où 
les lions vont boire. Deux chas- 
seurs d'images, en tète du 
convoi, en auraient pourtant 
aperçu au loin dans les hautes 
herbes. Au téléobjectif. Les 
autres ont dû se contenter de 
filmer des zèbres et des antilo- 
pes que notre équipage o'effa- 
rouchait qu’à demi. En admirant 
surtout Tlmmense savane, lés 
marais et les lacs. 

Près de la porte sud, un hôtel 
de soixante chambres comme à 
Gablro vient d’ouvrir au bord 
du lac IhemB, le plus grand des 
six lacs du parc. Ainsi, d’un gîte 
à feutre, peut-on passer deux 
jours dans fAkagera (du nom de 
la partie supérieure du Nil), qui, 
de l’avis des connaisseurs, n’est 
pas indigne des parcs du Kenya. 
Il est ouvert toute Tannée, ia 
meilleure saison pour s’y rendre 
se trouvant entre septembre et 
janvier. (En saison — Il y en a 
deux — de fin septembre à fa mf- 
décembra, et de février à juin. 


les , pluies ne sont pas dilu- 
viennes comme habituellement 
dans las régions équatoriales.) 

Le. Rwanda, c'est encore, au 
nord-ouest du pay8, le parc na- 
tional des volcans, dont le plus 
élevé, le Krislnbi, culmine è 
4 507 mètres. On y rencontre les 
derniers gorilles des montagnes. 
On y fait r ascension de la 
chaîne des volcans. Cest aussi 
sur le lao Kivu. Qisenyl, où le 
gouvernement construit un hôtel 
avec r assistance technique de 
« Méridien », qui en prendra la 
gérance à V automne de 1381. 
Rwanda Travei Service propose 
des séjours d'une semaine. 

Le Kenya et la ■ Tanzanie 
ouverts sur ia mer ont leur 
clientèle propre. Ne parlons pas 
de r Ouganda, dont le parc a été 
dévasté après les événements 
que ron sait . La frontière du 
Zaïre est tantôt ouverte, tantôt 
fermée. Le complément naturel 
. à un voyage au Rwanda reste 
le Burundi, donl Bujumbura, 
déjà capitale du temps des 
Belges, bien reliée par avion 
avec Kigali, ne manque pas de 
charme au bord du lac Tanga- 
nyika. Mais, bien que les pistes 
des aéroports das deux capi- 
tales doivent être prochainement 
aménagées pour accueillir des 
« 747 », ia temps des charters 
dans cette Suisse africaine n'est 
pas pour demain. 

D'aucuns diront tant mieux. 

PIERRE-JEAN DESCHENES. 





Les pharaons en leur musée 


F ONDE en 1859 par le. Fran- 
çais Auguste Mariette, Lou- 
vre de l'égyptologie, science 
dont le français est la Imgua 
franco. , visité chaque année par 
nue majorité de touristes franco- 
phones, le Musée pharaonique du 
Caire n’avait pas de guide dans 
la langue de Champolllon, à 
l’exception d’une liste mal taillée 
en 1968 dans la Description 
sommaire des principaux monu- 
ments, de Maspéro (11, dont la 
dernière édition remonte 
19151 

Jean-Pierre Cortegglanl, jeune 
égyptologue, détaché an Caire 
depuis plus de dix ans, conser- 
vateur de l'Institut français d’ar- 
chéologie orientale, vient, d’une 
manière originale, de réparer 
cette lacune en publiant l’Egypte 
des pharaons au Musée du 
Carre (2). Au lieu d’essayer de 
nommer le plus possible d’ob- 
jets parmi les oent mille qui 
sont répertoriés (à titre de com- 
paraison, le Louvre compte 
environ douze mille pièces pha- 


raoniques) dans le vaste oaphar- 
nafim qu'est le Musée du Caire, 
l’auteur a pris le parti de choisir 
dans les collections égyptiennes 
cent vingt pièces célébrés ou in- 
connues, mais toujours de bonne 
facture ou représentatives — de- 
puis un poignard protohistorique 
en pierre et or jusqu’à la s statue 
d'âme » en grès du prince nubien 
Malétên, du début de notre ère, 
— et de les raconter, les expli- 
quer avec un savoir qui, quand 
il le faut, laissa sa plaoe à l’hu- 
mour ou à l'anecdote. - 

Grèce à ce livre-guide, le visi- 
teur néophyte aura quelques so- 
lides points de repère dans la 
jungle de pierre du Musée du 
Caire. Quant à l'habitué de ce 
haut lieu, U pourra découvrir 


(1) égyptologue français Gaston 
Maspéro (1845-1916) fnt notamment 
directeur du servie 


antiquités. 


Ice égyptien des 


(2) Editions sonogy, colL « Trésor 
des grande musées ». 256 pages. 
159 photographies (dont 44 en cou- 
leurs) prises par Jean-François Goût. 


certains trésors cachée derrière 
une colonne ou Amq nn coin 
sombre, comme la statue en cui- 
vre du roi Pépi ï, unique en 
son genre dans l'art pharaonique, 
ou les simples outils en bois et 
calcaire d’architectes de ia dix- 
neuvième dynastie. 

L’Egypte des pharaons est 
précédée d'un prologue sur l’his- 
toire mouvementée du Musée 
du Caire et suivie d'un glossaire 
et d’un index. Le besoin d’on tel 
ouvrage pour le public cultivé, 
mais non spécialiste, visitant à 
longueur d’année l’un des cen- 
tres d’art les plus riches du 
mande, se faisait à tel point 
sentir qu’une version allemande 
du guide de J.-P. Corteggianl 
déjà été réalisée, tandis que des 
éditions anglaise et arabe sont 
en préparation. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


Le Haut-Atlas marocain 


Le Maroc direct 


UG.VE RÉGULIERS - 
S£T£ TA’.’GEF l 


AVEC VOTRE VOITURE 
ET LE CAR FERRY 


AGADIR 

CCHVIAJMAV ferry 






Renseignements 
toutes agences 
de voyages: 


CQMANAV FERRY CASABLANCA - 43 avenue des FAR. 
SNCM PARIS -75003 -12 nie Godât de Mauroy 


DEMANDEZ NOS PROPOSITIONS CIRCUITS ET SEJOURS 


à dos de mule 

Une expédition & dos 
mule au cœur du Haut-Atlas 
marocain est organisée par Vas 
soâation Les randonnées sau- 
vages te VHabitareUe. Quinze 
participants parcoureront 
350 kdomètres jalonnés de cols , 
de gorges et de torrents. 
Séjour : du 22 août au 7 sep- 
tembre. 5 000 F tout compris. 

ir Les randonnées sauvages 
rHabitareQe, 48110 Châteanneof 
de -Boudon, téL 16 (66)47-90-10, 


Une nuit suédoise vaut 69E 


I 

I 

I 

I 

L. 


ne transportez pas tfagart üquxfe, 


Gamer des jours de vacances, dest facile? 

Les chèques-hôtel ne coûtent que .6© F. Vous les achetez 
lois de la réservation de votre aller-retour Amsterdam- 
Gôteborg à bord des paquebcfeTorüne. , 

Arec les chèques-hôtel, valables dans plus de 400 
hôtels suédois, vous économisez sur votre séjour et vous CHEQUES-HOTEL La Suède en liberté. 

Brochure sur demande à FOffice du Tourisme Suédois: 11 rue Payenne - 75003 Paris. 
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Uns bonne adresse U! 

UDO DI JES0L0 (VENEZIA) 30017 - HOTEL TERRA MARE 

TEL. 0421/91979 - Construction modems & IV de la mer - Gérance 
dé famille - Parking et plage privée - Toutes les chambres avec 
douche, WJ), et -ha)con vue mer. Pension . complète tout compris 
(T.VJL comprise : 

3/4 7/6 URB 15.600. 

7/6 5/7 et 23/6 27/9 UKE 17.500. 

5/7 23/8 LIRE 22.00t. 



F SEJOURS ET CIRCUITS ■ 
8 jours a partir de 1J75F 


Renseignements: 

Votre Agent de Voyages ou- 
Nom 


%F/NNfUR 


11, rue Auber 
75009 Paris 


Adresse . 


Poc uwcntaliou gr a tuit» 




1.000 II ta en hôtels et chalets, région Vferbler-Orand- 
Salnt-Bera&rd- FORFAIT-SKI en pena. compl. 7 Jours 
490 & 835 F F. ESS 6 deml-J oumées 130 F. F. Remont, 
méc. 280 F. F. Vacances Idéales pour familles. Office 
du Tourisme CH193B Champex-Lac. Tél. 1941/26/4 U 21. 

100 lits tout confort dans situation 
très tranquille. 
Bar-dancing < Le Paddock >. 

R. Hae baril, propriétaire, 

46, avenue de la Gare. 

TéL 1941/21/20-57-71 
en face de la gare centrale. 


HÔTEL 

WICTORIA 

LAUSANNE 


RÉSIDENCES i 

Campagne • Mer « Montagne 


COTE LANDAISE 

TT TT.r.AH . FERMES - TERRAINS 

Catalogue gratuit 

AGENCE LES CA, 40170 UT-et-MTXE 
TéL (58) 42-83-01 


VENDÉE 


SAWT-AUBW-SUR-MER 

Locations ealsonnléree au mois 
et à la quinzaine 

AGENCE DU LITTORAL 

22, rue Joffre 

14750 SAINT- AUBIN -SUR-MER 
TéL (31) 97-30-05. 


— Fermette, habitation, grange et 
étable. 4.500 m2, 170.000 francs. 

— Maison de campagne indépendante. 
Jardin 800 mi 100.000 franc». 

France Terrain Informatique 
VL PBOCHST, 85500 ÇHAMHBHBTAUP 


llf DE N01RM0UTIER (VENDÉE) 

Appartements ou villas de qualité : 
— Ou Studio au type B. 

Proches du centre on de la plage. 
Documentation sur demande A ; 
NOIRMOUTIER IMMOBILIER 
85680 LA GUERINIERE 
T AL : (51) 39-03-13 - 38-06-55. 
Propriétaire vd : l) FRA-LOUP. pied 
pistes ski. appt F 2 ét nf, balcons, 
vue : 260.000 F ; 3) SXBTERON 10 km, 
pleine campagne, villa avec 2 appta 
T 4 + 15 hectares attenants : 
400.00 0 F. - M. Henri BLACHE. 
05400 VEYNES, téL (92) 58-01-31. 


WBIUIÉ-C Ferme rénovée dans petit 
V DnUCE hameau. 40 km de mer, 

pl.-pled, 100 m2 au sol. 2 p„ mile de 
hns. culs., poutres, cheminée, grenier 
aménagé, mare. - Prix : 100.000 F, 
Maison de maître, exc. état, tt conf.. 
nb dép- sur 5 ha 1/2, 20 km de mer. 
Prix : 3.000.000 de francs. 


EXCEPTIONNEL 
cause départ 
5 minutes de Montaubsn, sur 4JB ha 
MAISON DE CARACTERE 
8 pièces, chauffage central mazout, 
pigeonnier, parc, plan d'eau, dépendu 
écurie 500 m2 
(diverses possibilités) 

Prix : 850.000 F 

Agence A.I.C., 8, pL de la Libération, 
Montauben. téL (63) 03-35-99. 


GASCOGNE 

Maisons Cam pagne-VUlas-Terrains 
Prix avanfageux - Agence MAGNE 
48, av. Ténarèze, 32800 EAUZL 


LES MÉNUiOtBS 

Placement studio équipé 139.000 F. 
Duplex pied piste, 27 xn2, 198 j00Q F 

COURCHEVEL 

Bel appartement standi n g meublé, 
vue except. 42 m2 + loggia, 422300 F. 

LES MÉNUIRES 

rare, splendld appart 82 m2, 2 balcons, 
plein Sud, face piste, 5.500 F le m2. 
V aimer - AlguebeUe - T. <7B) 36-22-35. 



i-mÿK ji. 

Dévoie; propriétaire 
d'un prestigieux appartement 
sinié en plein coeur de Vers 
et aux pieds des remontées mâcantqus 
Du studio au a pièces, cuisine équipée, 
garage fermé en sous>eo(, cave, casier i skis. 
Prix ferme et définitif. Studio i partir 
de 140 500 F. 5 <M> i la réservation 
Crédit 80 Mb. Garantie d'achèvement 
1* tranche décembre 80 
Vente et gestion assurées 
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VARS ^ 
IMMOBILIER 

H.G. CO STE 
centre commercial 
05500 Vars-les-Claux 
Tél. (82) 45.53.23 


I 


Veuillez m’envoyer votre documentation gratuite 
NOM 
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EN MAURIENNE 


la Norma : un ÿand promoteur dans une petite station 


I L était une fols deux petites 
communes do quelques cen- 
taines d’habitants, en Haute- 
Maurienne, au-delà de Modane. 
L’agriculture ne suffisait plus à 

faire vivre les familles, les jeunes 
s’en allaient vers les lumières de 
la ville du côté d'Albertville et de 
Chambéry. Sur place, en même 
temps, des entreprises métallur- 
giques donnaient quelques signes 
d’essoufflement. 

Avrleux, la première, avait la 
chance dé loger sur son territoire, 
assez exigu, plusieurs centrales 
ü'ELD.F. et un centre d’essais de 
soufflerie, le plus important 
d'Europe, dépendant de l'Office 
national d'études ët de rech er - 
ches aérospatiales (ONERA). 
Une aubaine : chaque année, la 
patente grossissait le magot des 
finances locales. On aurait pu 
tracer des trottoirs en or. 
VÜlarodin-Boarget, la voisine, 

était, en revanche, moins fortu- 
née. Et, pour comble, voilà que 
l’usine Saint-Gobain mettait la 
clé sous la porte. Mais le village 
avait encore un atout : son vaste 
territoire vers les cimes. 

s Mettons nos deux chances 
dans le même sac, créons une 
station de sports d’hiver », se 
dirent les maires et les conseil- 
lers municipaux. « Moi, f apporte 
le terrain. — Et moi, les tonds. » 
Ainsi naquit, en 1971-1972, d'un 
intelligent pragmatisme, la sta- 
tion de La Norma, à la lisière de 
l'Italie. Son support Juridique 
et son organe de gestion 
sont le syndicat intercommunal 
d’Avrleux - Bourget - Villarodin 
(SIABVL On parlait encore de 
plan-neige, du tourisme créateur 
d’emplois, de reconversion de 
l’aménagement de la montagne, 
de I’« or blancs. Les vallées in- 
dustrielles s’ouvraient aux loisirs 
des citadins. Plus au nord, en 
Taren taise, on avait déjà tâté de 
cette tournure — fructueuse mais 
dangereuse — du développement 
économique. 

La Norma. c’est aujourd’hui, 
encore une station modeste par 
la taille, familiale, bon enfant. 
Un seul magasin de location de 
skis et de chaussures, mate la 
gérante n’hésite pas à prêter du 
fü et une aiguille si votre ferme- 


ture d’anorak s'est déchirée. Un 
seul épicier, mais il fait crédit 
sans même vous connaître. Sta- 
tion petite, faite encore de chan- 
tiers - et d'approximations, dé- 
pourvues de e pubs a à la mode 
et autres lieux d'animation ou de 
contacts une fois le soleil dis- 
paru derrière les pics enneigés 
et vieux rose, peu recommandée 
— i pour cette raison — aux 
s fans s du lèche- vitrine ou des 
concours d’élégance. Mais, côté 
atouts, La Norma n'est qu'à dix 
minutes de la grande gare inter- 
nationale de Modane (dont la 
réputation exclusivement ferro- 
viaire va s'élargir à partir de oet 
été avec la mise en service du 
tunnel routier du Fréjus), et la 
route qui y conduit est toujours 
praticable « sans chaînes ni 
pneus à clous », assurent les gens 
du paya. 

Au début de la décennie 1970, 
La Norma part donc sur la pointe 
des pieds. Un entrepreneur de 
Saint -Jean -de -Maurienne. M. Ca- 
le tti, se lance dans la promotion 
et construit trois immeubles enso- 
leillés, sans chercher toutefois à 
les marier aux ondulations des 
pentes ou à les blottir dans les 
sapins et les mélèzes. C’est là 
que se situe aujourd'hui le s cen- 
tre » de la station, mais aussi 
sa- verrue. 

Deuxième étape : l’arrivée d'un 
promoteur néerlandais qui, dans 
son pays, s'était fait une réputa- 
tion de gestionnaire de campings. 
La société Camzoingha choisit les 
terrains les mieux placés et cons- 
truit quatre-vingts chalets cos- 
sus qui, dans un premier temps 
(et parce que le syndicat inter- 
communal ne s’était pas montré 
assez exigeant quant à la charge 
foncière), se vendent relative- 
ment bon marché. Des avocats, 
des TnériR riws hollandais investis- 
sent, et aujourd’hui La Norma est 
sans doute la seule station alpine 
(hivernale et estivale elle a les 
deux vocations) sur les chemins 
de laquelle on croise des files 
de voitures Immatriculée» aux 
Pays-Bas et où l'on trouve des 
bières flamandes réputées, car 
une Gneuze «mort subite» ou 
une Rodenbach. les connaisseurs 
savent ce que cela veut dire. 
Autre bon point. 


d'étrangler la liberté des êtes s. 

Pour Jacques Ribourel qui bar- 
botte dans 1 ‘ immobilier de loi- 
sirs comme un canard dans 

l'eau, La Norma, c’est un peu, 

comme 11 dit, « son enfant 
chéri ». On le comprend. H y 
est quasiment seul. H peut mode- 
ler la station à sa main. A la 
différence de Val-Thorens, pax 
exemple, l'architecture ici ne lui 
est pas imposée. Si ses chalets 
et ses résidences avec leurs toits 
de lauzes et les baxdages de 
sapin brun orangé se fondent 
harmonieusement au site, c’est 
la station tout entière qui sera 
harmonieusement conçue et qui 
fera bon effet. Chance et, à la 
fois, terrible risque si. en 
revanche, une erreur, même limi- 
tée à un immeuble, conduit à 
gâcher rassemble de la station. 
« D'accord pour prendre le pari, 
avec tous ses risques bien sûr », 
déclare ce «r hussard. » de la 
résidence secondaire, « bien que 
ce ne soit pas dans notre voca- 
tion jusqu’à maintenant d’être 
aménageur. » 

1979-1980 aura été réellement 
l’an I pour La Norma. Le syn- 
dicat. qui a investi plus de 1 mil- 
liard de centimes en remontées 
mécaniques depuis dix ans. fait 
ses comptes. Les recettes ont 
doublé, en dépit des prix — 
abordables — des forfaits -skL 
Des projets sont étudiés pour 
étendre le domaine skiable vers 
le site de la Repose. Comme le 
Club Mont&mer (filiale de Rl- 
bourel chargée de la gestion des 
appartements) veut développer 
les promenades et les excursions 


en montagne dans le tout proche 
pare de la Vanolse, où pullulent 
bouquetins et chamois, le syn- 
dicat se propose de préparer lui- 
même les jeunes des villages au 
brevet d'accompagnateur et de 
guide. Ce sont là des activités 
qui peuvent, l’été, venir en com- 
plément d’un travail de moniteur 
de akL a Des emplois vont être 
créés, qu’il faudra prendre. Pour 
cela, ü faut être prêt ». dit un 
avis du syndicat distribué aux 
habitante. Le tract ajoute : « Il 
n’est pas interdit de faire preuve 
d’imagination pour faire sa place 
au soleil : -aucune suggestion ne 
sera rejetée— » 

Une suggestion, en voilà une 
excellente, formulée par Patrick 
Christm, un ancien employé de 
banque devenu chef des remon- 
tées mécaniques : c On parle 
d’étalement des vacances en de- 
hors des congés scolaires, dit-il. 
Le problème, c'est que les enfants 
ne peuvent manquer l’école. Or, 
puisqu’il existe de nombreux 
maîtres auxiliaires et des insti- 
tutrices sans emploi, pourquoi ne 
pas réfléchir à la solution sui- 
vante : le syndicat prendrait en 
charge un ou deux maîtres pen- 
dant quelques semaines, qui 
feraient une * semi-classe» aux 
enfants Parisiens ou lyonnais 
arrivant à La Norma avec un 
programme de devoirs. » Les 
parente seraient en vacances 
avec leurs enfants et oes der- 
niers ne seraient pas - victimes 
d'une « rupture supplémentaire 
de leur rythme scolaire». 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


Toits de fouzes et sapin brun 


Mais les relations entre le syn- 
dicat et les «Hollandais» se 
dégradent La convention signée 
pour trois ans. en 1975, n'est pas 
respectée par le promoteur. « Il 
est horripilant, rien n’est jamais 
tAair ni «impie », dit de lui. tout 
net M. Louis Martin, ingénieur 
à ! 'ONERA et président du syn- 
dicat depuis mais 1977. « n de- 
vait construire un hôtel, un cen- 
tre commercial, Vautres chalets. 
Ça n’a pas été fait » 

La Norma piétinait Le ^ndi- 
cat installait à grands frais des 
fils-neige, des téléskis, • un - télé- 
cabine (le seul de Haute -Mau- 
rienne). achetait des engins ultra- 
modernes pour damer les pistes. 
Mais la clientèle, outre celle (lo- 
cale) des week-ends, se faisait 
désirer. 

Et puis, un jour de mai 1978, 
tout s'est accéléré. Jacques Ri- 
bourel, rapporte la rumeur, se- 
rait intéressé. Les contacts, aus- 
sitôt noués, les négociations, la 
préparation d’une convention, ne 
prennent que quelques semaines. 
Septembre 1978 : le contrat est 
signé et le préfet avalise la con- 
vention en janvier 1079. Connais- 
sant le style direct, le punch et 
l’entregent de l’ancien lieutenant 
de Merlin, qui se taille déjà de 
beaux succès en Normandie et 
sur la côte languedocienne, le 
syndicat a la sagesse de cher- 
cher des conseils juridiques et 
financiers auprès de la société 
d'économie mixte pour l'équipe- 
ment de la Savoie. Les procé- 
dures en seront peut-être ralen- 
ties mais, de la part d’êlus locaux 
qui redoutent (souvent à juste 
titre) de se faire « rouler dans la 
farine » par un promoteur astu- 
cieux et ambitieux, c’est une sage 
précaution. Résultat : aujour- 
d’hui les rapports « baignent dans 
l’huile », et l'on s'invite tous en- 
semble pour manger la . raclette 
Chez Adrienne. 

D’ailleurs, la convention qui lie 
Jacques Ribourel an syndicat est 
contraignante pour le promoteur. 
Par exemple, clause essentielle 
aux yeux des responsables du j 
syndicat qui pensent avant tout I 
à la fréquentation annuelle de] 
La Norme. Jacques Ribourel 
prend toutes dispositions pour 
faire occuper 50 % des logements 
soit par leurs propriétaires, soit 
par des locataires, au moins neuf 
semaines l’hiver et cinq semaines 
l'été. C'est ce que l'on appelle 
la a banalisation » de la station. 

H s'engage aussi à construire 
2000 lits (5000 au total, et au 
maximum, dans un deuxième 1 


temps), à consacrer 200 F par m2 
en publicité pour l'ensemble de 
la station, à édifier oette année 
une résidence-hôtel de quatre- 
vingt-seize chambres, une Mai- 
son de La Norma, où seront 
regroupés l'accueil et l’animation, 
un centre commercial (quinze 
boutiques), enfin une garderie 
d'enfants. Les architectes qui 
font les chalets Ribourel super- 
viseront aussi les équipements 
collectifs du syndicat. 

c Cela ne me gêne vraiment 
pas beaucoup, dit-il, puisque me» 
architectes sont sur place. » « En 
échange, réplique Louis Martin, 
on ne oa pas lui relever sa 
charge foncière cette année, ne 
chipotons pas, on reste à 400 F. » 
C’est de la négociation empi- 
rique, à ras de terre, problème 
par problème. Et les choses 
avancent à un train d'enfer. Fin 
1980. la station — pour ce qui est 
de l'immobilier — sera achevée 
aux trois quarts. Ribourel * n’a 
pas l’impression de se faire 
étriller par le syndicat ni 
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Sous le soleil de 

Calabre 
il y ale monde 
qui te plaît. 



Calabre 
terre de soleil. 


REGIONE CALABRIA-ÏTALY 

Assessorato Turismo 

Vico III RaffaeM - CATANZARO Tel. 42814 - Tx 880027 
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LES PÈLERINS LES LAISSAIENT AUX ABORDS DE LA SOURCE SACRÉE DES ROCHES 

Les ex-voto de Chamalières 


C IÆRMONT- FERRAND et 
l’Anvezgne vont découvrir 
an musée Bargoin, dons la 
capitale régionale, une exposition 
exceptionnelle : celle des ex-voto 
datés du premier siècle laissés 
par les pèlerins aux abords de 
l'antique source sacrée des Ro- 
ches, situées sur le territoire de 
la commune de Chamalières. 

Au siècle dernier, au cours des 
travaux entrepris sur le site de 
la source des Roches, on décou- 
vrit des pièces de monnaie à 
l'effigie des empereurs romains 
Constantin, Auguste, Tibère et 
Néron, ainsi que quelques pièces 
de bois figurant des bras et des 
jambes. On pensa alors à des 
ex-voto : ces premières décou- 
vertes semblent avoir été per- 
dues : l'affaire en resta liL H 
faudra attendre 1968 pour que 
des travaux plus Importants sur 
un chantier de construction per- 
mettent la mise au Jour, au fond 


d'une tranchée, de pièce de bols 
diverses. La direction des anti- 
quités historiques d'Auvergne est 
alors' prévenue. Une fouille est 
organisée elle durera trois 
mois. Un géologue, des archéolo- 
gues, plusieurs professeurs d'his- 
toire et des étudiants vont tra- 
vailler là pour sauver plusieurs 
centaines de bois gallo-romains. 
Le résultat dépassera les espé- 
rances de tous ceux qui sont 
attachés à l'entreprise : c’est 
plus de huit mille objets qui 
seront photographiés sur le site, 
répertoriés, classés, conservés, 
étudiés par les Antiquités histo- 
riques. 


Au musée Bargoin 

Ce que l’on pensait est confir- 
mé : il s'agit bien d’ex-voto dé- 
posés là par des pèlerins venus 
pax milliers à la source sacrée 


des Roches, pour boire ou se bai- 
gner dans l’espoir d’un soulage- 
ment ou d'une guérison. Avant 
de partir, ils disposaient et lais- 
saient sur place le témoignage . 
de leur vœu ou de leur grati- 
tude, sous la forme d’une scul- 
tuxe de- bois représentant- une 
main tenant une offrande, une 
jambe, la statuette d'un person- 
nage en pied et plus intéres- 
sant, des bustes et des visages, 
masculins ou féminins, dont cer- 
tains sont remarquables. 

Le pèlerinage ayant cessé 
avant la fin du premier siècle, 
la végétation a envahi le site de 
la source sacrée : les objets pro- 
tégée par la boue humide et par 
les émanations de gaz carboni- 
que se sont ainsi conservés pen- 
dant dix-huit siècles enfouis sous 
terre. 

Extraits de la boue salvatrice, 
les ex-voto risquaient de se des- 
sécher, de se fendre et d’être dé- 


Le Nord redore ses caps 


( Suite de la page 17 .) 

C'est, à la vérité, une expé- 
rience originale qui va com- 
mencer sur les caps. < Nous 
lançons un prototype cCa ména- 
gement, dit M. CoUi, et nous 
devrons ensuite le vendre au 
gouvernement» L’Idée est à la 
fois de réhabiliter et de préserver 
le site naturel et de maîtriser - la 
fréquentation touristique en l'or- 
ganisant. . 

' IA, comme ailleurs, fl faut 
tenter de résoudre cette énorme 
contradiction selon laquelle U 
faut protéger la nature tout en 
appelant chaque année des mil- 
liers de vacanciers à venir en 
profiter. «Noua appelons les tou- 
ristes j dit un maire, mais en 
mêmÿ temps, nous les redou- 
tons.» Ici, on est bien décidé 
a innover et en plein accord avec 
tes élus locaux. Les touristes se 
concentrent sur la frange litto- 
ral et Ignorent totalement l'ar- 
rière-pays rural qui est, au de- 
meurant, fort beau. Comment 
dirçer vers l'arrière-pays une 
partie des touristes pendant une 
partie de leurs vacances? ; 

Gela suppose sans douté, la 
création de parcours cyclistes ou 
pédestres, des zones d'accueil 


et., des parkings. On rejette caté- 
goriquement les grandes plates- 
formes en béton qui tuent la 
nature ; on veut Ici des parcs 
paysagers et même, plus encore, 
on envisage avec les agriculteurs 
d’utiliser certains terrains pro- 
visoirement libres de cultures 
pour accueillir tes véhicules. 
Quand le touriste s’en Ira, le 
parking disparaîtra lui aussi. 
Car on a acquis cette convic- 
tion : on ne peut pas sauve- 
garder te site sans une agri- 
culture très active. 

Déjà, des projets se multi- 
plient. H convient surtout et 
rapidement d’engager de façon 
méthodique de grandes planta- 
tions d'oyats pour bien fixer à 
nouveau les dunes dans certaines 
zones. Puis, dans chaque sec- 
teur précis, avec le concours des 
élus, le chargé de mission devra 
faire 1e point de toutes les 
actions, grandes ou modestes, en 
cours ou à envisager. Une action 
très poussée auprès des visiteurs 
a déjà été lancée. Elle intègre 
une signalisation adaptée et une 
série de publications sur tes élé- 
ments constitutifs du site (mi- 
lieu naturel; faune et flore très 
variées, formation géologique de 
cette «boutonnière jurassique» 
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VACANCE! 


ilil 

AlflO-ttiiJd 


DE VOS MOYENS! 

Profitez du cours favorable du dollar pour visiter 
rAmérique et faire du "shopping" à bon marché. 

Vols aller et retour de Paris à Paris à partir de : 

New York :1.990 F Los Angeles : 3.800 F 
Montréal :1.990 F San Francisco : 3.800 F 


La marque AIR FRAI 
spécialiste de f Amérique. 






qu’est 1e Boulonnais). Au fur et 
à mesure des réalisations, appa- 
raîtront la nécessité d'une ges- 
tion coordonnée et sans doute, 
celte de l'acquisition de terrains. 
L'accord des communes est ac- 
quis, mais il est évident — et 
cela se vérifie sur tout le lit- 
toral français — qu'elles n'ont 
pas tes moyens d'apporter un 
concours pécuniaire. Que peut 
donner, par exempte, une com- 
mune comme celle d'Eschates, 
qui, avec 350 habitants, a un 
budget de 210 000 francs ? Et 


traits. Us ont donc- été dans un 
premier temps conservés dans 
l’eau aux Antiquités historiques 
d'Auvergne en attendant un trai- 
tement approprié nécessaire à la 
conservation définitive. Ce trai- 
tement consiste à imprégner tes 
ex-voto anciens de résine syn- 
thétique qui consolide tes bois, 
et permet de les montrer 
risque, dans une exposition, à 
l’air libre et en pleine 
lumière. Grâce à ce procédé, tes 
découvertes tes plus remarqua- 
bles faites à la source des Ro- 
ches, et, en particulier, les diffé- 
rents bustes et visages, portraits 
émouvants, de femmes notam- 
ment, venus du premier siècle, 
sont visibles au musée Bargoin 
de Clermont-Ferrand après être 
restés de longues années au 
secret. 

Iæs découvertes de la source 
sacrée auvergnate prennent place 
à côté de celles des sources de te 
Berne ou des fontaines salées de 
Véselay, mais, par 1e nombre des 
ex-voto mis au jour, elles dépas- 
sent toutes les découvertes pré- 
cédentes. U ne reste qu'une in- 
connue : le nom de la divinité 
guérisseuse vénérée et implorée 
à Chamalières au premier siècle. 

CHRISTIAN LASSA LAS. 
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Campagne 


07520 LA LOUVE8C 


budget de 210 000 francs 9 Et hotbl beau site •* mu. site 

zrvîf: ZT, rï,î*L|. excep t. LQ5D m. Qualité. Pension : 

même, que peuvent offrir des mx moatx. Dépliant. T. çrs) 33-47-02. 


communes de 500 & 1000 M- la320 (Corrtœ> st-PARDODX- 

tants, comme c est le cas sur ■ 

le territoire des caps ? Les élus LA CROisn.LE 

locaux affirment tout simple- 
ment et sans complexe : c Un HOTEL bbausitb** P iacinoehanfréa. 


Etang - Tennis privés. 


MEGEVE 


site national doit être financé 
par l'Etat.» 

cela n'exclut pas la partiel- Montagne 
patlon régionale. L'aide du MEGEVE 

conseil régional du Nord -P as- - 

de- Calais est effective, ntii» l'est L’ADBJït •* NN, une petite maigre., 
d’autant plus qu'en 1977 le confortable e,t chaleureuse 

H cu .. . une cuisine « bonne femme ». 

conseil régional a créé l asso- Propr. Nicole Cottet. T. (50) ïl-ib- 35. 
dation Espace naturel régional. 


INVALIDES 


Des vacances dans 

LETRENFINO 

c’est aussi., la santé. 

Grand air absolument pur. 

Ambiance idéale en toute saisôci • 
pour se débarrasser de la tension, 

et de la pollution de la vie en ville. 
Eaux thermales, forêts, 290 lacs, calme. 










PROVINCiA AUTONOMA 
□I TRENTO 

Aseaoaorato al Turipmo 
Cso ni Novembre, 132-1 
38100 Trente - tel 380000 


/2\ -OFHCE NATIONAL I1AUEN 
Kl) DE TOURISME (EJU.TJ 

23. la Paix- 750Q2 P«to 
TaL 266.9a 68 

ou chez wtn agence dévoyas* 


dont le siège est à Tulle. C’est p 
dans les locaux de oe service — ruriS 

une cellule unique en France, - INVALIDES 

que dirige M. François Letour- ■■■ 

ceux, dans un quartier du vieux HOTEL DE LONDRES •» NN, i. rue 
Lille, que sont préparés les dos- Augereau (Champ-de-Mare, près rep- 
aiera. Celui du cana été «visi 1 ^£ Bl eb. rénovées début 

siéra. uerai au cap a ete «visi- 1980 aVBC halnB ^ douche et w.-c., 

ble » rapidement au terme de anima et tranquillité, tèl : 705 - 35 - 40 . 
nombreuses visites sur le terrain. 

Le Nord-Pas-de-Calais a donc Suisse 
répondu le premier à l’invita- 

tion lancée par la délégation à CH 3963 CRANB-s/BIERRB Valais 

£ * ÏÆ *? ^ *“ HOTEL ELITE •«. Chambres plein 

faveur d une politique des grands sud. tout confort, très calma. Balle 
sites. U en est une cinquantaine situation, pm an mare : oami-pen- 
en France, dit-on. Celui des caps 


Vacances 
enBavière 
de A à Z. 

Toute la Bavière en 72 pages, par te texte et T image, images 
en couleur naturellement, c'est ce que vous offre la brochure 
«BaviâreHnformations». Pour que vous puissiez mieux pré- 
parer vos vacances; pour que vous sachiez ce qui vous attend 
et où. Cette brochure vous dit, où vous pouvez faire des 
randonnées de haute montagne, de la natation, de grandes 
promenades à travers les calmes forêts et les prés colorés, 
où se trouvent châteaux de contes de fées, fiers châteaux 
forts, villes romantiques et villages pro- 
pices à la rêverie. Elle vous indique 
aussi, où sont les villes d'eau et les 
stations thermales efficaces, où 
vous pouvez assister, en Bavière, 
à des fêtes, et à de nombreuses 
manifestations folkloriques et - 
culturelles. 

Demandez dë suite cette bro- • 
ch lire afin que vos précieuses 
semaines de vacances soient 
aussi pour vous les plus belles. 

Office National Allemand du Tourisme, 

4, Place de rOpeia F75002 Paris, TeL: (16)47420438 
Landesfremdenverkehrsverband Bayem, 

Postfach 200929, D-8000 München 2. Tel: (089) 597347-48 


Gris-Nez et Blanc-Nez est le 
premier à avoir décroché offi- 
ciellement oe nouveau label. 

GEORGES SUEUR. 


(PiïbUctti) 

IA lüllTOUTERIl 

<3, passage Jonffroy, 75009 PARIS 

T£L 246-08-20 

Articles en tous Retires pour chiens, 
chats, oiseaux et poissons 
« le plus ancien magasin 
pour chiens de. Paris » 


Cuisine soignée. TéL 1941/27/41-43-01. | 
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THORIGHËfSUR-DUÉ (Sorthei 
RN 23 - RN 827 - D 302 
entre LE MANS-VI BRAYE - LA FERTÉ-BERNARD 
SAAAEDI - DIMANCHE - LUNDI DE PAQUES 

MEUBLES ANCIENS - BIBELOTS DE QUALITE 


Pour en savoir plus. *^1 

Bon pour 1 catalogue et 1 guide grabâs de . 
Jeram.prirtempstëté B0.etfafctedes agences Ak 1 
i France Tourisme, Havas Vtayages et des 1200 ; 
l agences de voyages recommandées par Jetern I 

I Nom 1 ; 

m Prénom- - ^ * 

A N°_: _Rue- I l 


Code postal Ville L* 

A renvoyer à MP.Coraélnlflfarn- 53, me StfrAnne- 75002 Paria, j 


MAISONS DE VACANCES 

Bretagne - Aquitaine 

1.000 belles villas 
sélectionnées pour vous 
Location à la semaine . 
Demandez l'envol gratuit 
du catalogue à notre bureau 
. . d'information : 

JEAN JACQ GmbH 

JEAN JACQ GmbH M. rue do Faubourg - Ce - Pierre. 

Alexanderetr.25» ' *7000 STRASBOURG. 

D - 4000 Düsseldorf TéL (16/88) 32-77-10 Teint 8307m 
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Cet été emmenez 

vos pieds 

mm en Autriche. 
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Devinez quel est le sport national eu 
Autriche : Vous pouvez y jouer tout seul, à 
deux, comme à vingL 

V ous pouvez doubler à gauche ou à droite: 
Vous n’obéissez à aucune règle stricte. Vous 
pouvez rire, manger, boire et vous faites la mi- 
temps quand ça vous chante. De toute façon, à 
Tamvée, il n'a que des vainqueurs. 

En Autriche, c'est comme ça qu’m aime ta 
randonnée. 

f Pour recevoir une documentation complète ^ 

I sur l'Autriche, moumez-nous le bon cwfessous. 

! Nom 

Adresse j 

Ville 

O iïice National Autrichien | 
duTourisme JVV 

12, rue Auber, 75009 PARIS #j\\ 

_ AUSTFBA 

J>- AlfSmoW AIRUNES MM - 11 


BIHVIOd Ql3 + i*qBHUB»»iB| 




Yougoslavie ■ fl 
15 J. UN F | 

CM DO 

^y 22 î. 11.900 F 


fl J- 1.750 F 
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I REVEZ 

[PLUS... “F®" 1 

1 PARTEZ! sw 58 |MbF ! 

1 8j. 1J7S0 F TteiWe 8 j. 1.730 F IB J. £880 F | 

_ Et-tJ-SJL, Egypte, Itnil, Grèce, Indonésie, Kinye, Iode-Népal — 

| «*00^525 : vorapSTpar «wîon, ailour à I 

* vacances, ou circ uit découverte et selon la cm los repas. Prtxduffi-a-OO 

I ' \ Vote * tarifs réduite ou charte** T S 

Brochure défeiMe « Vacances 80» chez votre *®^!^ï 0ï " BO *^J7]T7t>v 3 ® 

| OT * poyscope international 

! 6, me do la Paix, 75002 Parta - 2B1-5W» ^ Avll/# /^ é J 

■ adresse — ■ -■. -■— J 

I Tille; r-«x& post al-——. | 

| des prix pour aller plus loin plus longtemps 


Genève 

HOTEL UDO 

Dès 35 F.5. 

por personne 

chambre avec petit déjeuner. 
Bue CTumtepaulet 8 
TéL s 19 41/22/31-55-30 


Atelier de poterie. 

■ LE CRU BT U CUXTa 

BCCtue iP e M groupe 
les — n i — » de 3 à 83 ans 

■S. RUE LACKFEDE. PAS1S-5* 
TcUphan. (le soir) : m-H-Gt 


MMquZ!. lo mer!!! 


UBERTE ET JOIE DE 
VIVRE RENDANT 
VOS VACANCES jA 


ugiumo PinETfl L Ljg: 

PLAGE HOTEL MERIDIANUS irfrkfe . %£&% 

PLAGE HOTEL COLORADO UiaBïl^ 

Tradition et hospitalité 
Hôtels de catégorie d’haul-atanding dans 
situation merveilleuse sur la mer- entou- :» CA 
rte partrés épais pins maritimes. 

Plage privée - piscine olympique - «san*.."»»"»* • 
sauna - tous conforts et amusements. Service mpeccabie et atmosphère 
tamfflale et sympathique. Demandez noua les dépliants et nos avantageux 
prix forfaitaires pour hors et mi-saison.- TM. 193(1431172413-72264. u 


ïTfl 
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r VOLS RÉGUU ERS DÉPART DE PARIS PRIX PRINTEMPS 80 

MEXICO 3080 FAR BOGOTA 3520 FAR 

NEW YORK 1950 FAR COLOMBO 3300 FAR 

RIO 4680 F AR BANGKOK 3300 FAR 

BUENOS AIRES 4900 FAR LOS ANGELES 3060 FAR 

HAITI 3260 FAR CARACAS 3400 FAR 

.PAPEETE 6720 F AR' NOUMEA. 6890 F AR 

■ SYDNEY. 6230 FAR MIAflfR 2770 FAR 

DEMANDER NOTRE BROCHURE' GÉNÉRALE «VOLS ET GRCLTTS» 
NOTRE BROCHURE «BRÉSIL» ET eOCÉAN INDIEN»^ 

CIRCUITS ET VOL COMBINE A LA CARTE DANS LE MONDE 

nouveau. 8. nie Mabillon 75008 PARIS 

lbc .1171 monde <1)329.40.40 Â 



Nous sommes les 
4 mousquetaires 
delà 

méditerranée. 


Sous pavillon français chaque jour nous la sillonnons. 
Nous allons en CORSE. SARDAIGNE, TUNISIE, 

ALGÉRIE. j 

Nous vous proposons aussi' des séjours et circuits • 
avec ou sans votre voiture, - 

en pension, demi-pension ou meme sans pension du tout 
(hôtel, motel ou bungalow), ■ x nient 


ferrytour 



SANS XiA NATURE SPLENDIDE ET INTACTE DE LA COTE 
CALABRAISE A PIC SUR LA MXR 


HOTEL DE DOSE 


» ■ SCALEA (COSENZA) ITALIE 1™ Categorie 
Elégant hôtei - Air conditionné . Chambres avec tous les conforts 
Cuisine raffinée - Btd - Tennis - Sport biplace - piano bar - Nlght 
Piscine suspendue sur la mer > Rivage privé - Excursions A la mer 
et à la montagne 

TéL 9985/20273-4-5 . . _ 


lE MONDE DES LOISIRS 


Hippisme 


Adieu d une 


T ANT pis el r événement date 
d'une semaine et s'est déjà 
enfoncé dans les ténèbres 
qui aussitôt, lui succèdent : l'ama- 
teur de courses ne peut laisser dte- 
paraître cette ombre encore colos- 
sale -sans saluer une dernière lois, 
avec la double tristesse que susci- 
tent le passage de la mort «et la 
conscience, soudain plus aïguè, du 
temps qui a fui. 

Je ne sais «I, au début da sa 
carrière de propriétaire, Marcel 
Bouseao a véritablement aimé les 
chevaux ; peut-être n‘ a-t-il vu en eux 
qu'une forme de passeport pour une 
société — qui avait encore des rai- 
deurs de caste — dont ses Jeunes 
millions ne suffisaient pas è lui 
ouvrir les portes. Ce que je sais, 
c'est qUB les chevaux, eux, ont eu 
le coup de foudre pour lui. En 1919, 
H avait aoheté, à la fols, le haras 
de Fresnay-te-Buffaid, cédé, l'an 
passé, après le naufrage & l'arma- 
teur grec Stauros NIarchoa, ex-beau- 
frère de feu Aristote On assis, et. 
pour le meubler, si l'on ose dire, 
d'un coup, toute la jumenterie d'un 
éleveur américain venu se fixer en 
France au début du 3lècle, 
M. Ouryea. Or. dès leur première 
maternité pour le compte de leur 
nouveau maître, ces juments lui 
donnaient DUR2ETTA, gagnante du 
■ Momy », DURBAN, gagnante du 
Grand Critérium et, surtout, future 
mère de TOURBILLON, gloire des 
gloires. 

L'année suivante, c'est-à-dire en 
1921, la chance se surpassait 
encore : la jeune casaque orange 
(mais qui portait encore des che- 
vrons noirs : l’unité de couleur, 
comble de l'élégance hippique, se 
mérite longuement ; le noir pur est 
à tord Derby; le blanc tout blanc 
à la Société d'encouragement elle- 
même...] gagnait, avec RAMUS, un 
premier Prix du Jockey-Club. 

Dès lors, la gloire enchaînait avec 
la gloire : ZARIBA, BANSTAR, ASTE - 
RUS, ABJER, NOSCA, CILLAS, 


Philatélie 


TOURBILLON, PHARIS, DJEBEL, 
CORRIDA (une des plus grandes et 
qui connut un insolite destin : elle 
disparut, en 1944, probablement em- 
menée par un soldat allemand, las 
d'une retraite pédestre). AURIBAN, 
ARDAN, GALCADOR, CARAVELLE, 
ESUERALDA, UARSYAS, GARA- 
CALLA— 

Les chevaux de l'écurie Boussac 
ont gagné miHe huit cents courses, 
dont chacune des plus grandes 
épreuves d'Europe à plusieurs re- 
prises (douze fois le Jockey-Club, 
pour ne citer que lui). De 1945 à 
I960, l’époque du zénith, ie monde 
entier a attendu, dans l'antichambre 
du propriétaire, qu'l» veuille bien, 
de temps à autre, vendre quelques 
produits de son élevage. Ainsi, 
vingt-huit fils de TOURBILLON sont 
devenus étalons dans dix-sept pays. 
Par eux et par tes fils et filles de 
PHARIS, te - sang » Boussac a tel- 
lement tracé dans le monde entier 


qu'aujoûrd'hui encore on le re- 
trouve dans le pedigree d’au moins 
un pur-sang sur quatre, que ce 
soit au Japon, en Australie, en 
Amérique du Sud (surtout en 
Amérique du Sud), aux Etats-Unis, 
en Europe, y compris de l'Est, en 
Inde ou à Singapour- 
Au plan technique, la réussite de 
l'écurie est née d'une extraordinaire 
affinité génétique entre deux de 
ses chefs de file : TOURBILLON 
et PHARIS. C'est un phénomène 
mystérieux, que l'on a observé quel- 
quefois dans l'histoire des courses 
mais qu'on n'explique pas : la 
réunion de deux courants d'héré- 
dité engendre ie miracle génétique ; 
qualité plus qualité ne donne plus 
seulement deux lois la qualité mais 
une qualité à le puissance dix. U 
en a été ainsi avec tes croisements 
PRINCE OUILLO — NASRULLAH 
aux Etats-Unis, WEAflCO — HYPE- 
RtON en Angteterre. 


Demain, im prix Marcel-Boussac ? 


NATIONS UNIES i -JPour la 

femme.» 

L'administration postale des 
Nations unies, pour une émission, 
mise en vente le 7 mam, a choisi 
le thème « Décennie des Nations 
unies pour la femme » : elle compor- 
tera six timbres, soit deux valeurs 
par aiège : 

0,40 et' 0,70 filàé suisse; «Nations 
unies» de Genève. 

0,15 et 0.20 dollar; «United 
Nations» de New-YorK. 

4,00 et 6,00 schillings ; «Verelnte 
Natlouan» de Vienne. 

• Afin de compléter la série 
d'usage courant de timbres en schil- 
lings autrichiens, U est prévu une 
valeur à 2^0 sch., dont le sujet sera 
Identique avec le 0,03 dollar émis 
en 1070. 

Calendrier des manifestations 

avec bureaux temporaires. 

© 75015 Paris (Parc des expos, 
parte de Versailles), du 29 mars au 
2 avril. — Salon du prèt-à-porter 

fé minin 

0 54300 Lunéville (cité scolaire 
mixte, avenue du Docteur-Khan), du 
8 no 12 avril. — Semaine nationale 
des Jeunes. 

0 83170 Brignones (Halles des 
sports), les 12 et 13 avril. — 5l # Folre- 
Kxposltlon. .. . 

0 S orgues (château de Oentllly), 
les 12 et 13 avrfl. — U* exposition 
philatélique. . 

0 28000 Chartres (hôtel de ville, 
salle Marceau), les 12 et U avriL — 
Premier Congrès philatélique régio- 
nal de Centre-Loire. 

0 45100 Orléans - La Source (parc 
des expos), du 12 au 20 avriL — 
50* Palro-expoeltlon- 


% 31000 Dijon (Palais des congrès), 
avril. — 1" Salon bourguignon 
de collections. 

0 31650 Sain t-Orens-de-GamevU le 

(salle polyvalente), les 19 et 20 avril. 
— Exposition philatélique Inter- 
régionale. 

0 94370 Sucy - en - Brie (bétel de 
ville), lea 19 et 20 avril. — 10* Anni- 
versaire de l'Amicale philatélique. 

0 91220 Brétlgny - sur - Orge (base 
aérienne 217), le 24 avril. — Baptême 
de la base. 


• Au guichet philatélique de Mar- 
seille, rue de Rome, un cachet à 
date grand format Illustré avec la 
mention « Philatélie 13 Marseille, me 
de Rome » sera mis en service & 
partir du lundi 14 anH prochain. 


Cette sublimation fut plus nette 
encore au carrefour TOURBILLON- 
PHARIS. Dans les années 40 et 50, 
Marcel Boussac détenait la recette 
de ('alchimie hippique : l'or naissait 
presque à coup sûr de l'union d'une 
fltte de PHARIS avec TOURBILLON, 
ou d'une fille de TOURBILLON avec 
PHARIS. 

Hélas, la recette n’a qu'un temps I 
A la génération suivante, le charme 
n'opère plus. Marcel Boussac en 
chercha un autre. Pourquoi faHut-il 
que ce fût aux Etats-Unis. Sui qui 
s'était toujours défié de tout ce qui 
est américain, qui n'avait jamais 
voulu envoyer courir ses chevaux 
outre-AtJantique, qui. même, n'avait 
jamais voulu apprendre l'anglais ? 

Il importa trois jeunes étalons qui 
avaient accompli, aux Etats-Unis, 
de grandes carrières de courses 
mais — dans un pays où l’on est 
plus libéral en matière de « traite- 
ments », — probablement avec l'aide 
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EN BREF— 

• AUTRICHE. — Trois timbres 

pour mat : s 25* anniversaire de la 
signature du traité de l'Etat », 
400 «ch. ; « Congrès de l’ordre des 
bénédictins autrichiens », 2,50 seK, 
et « Cinquante ans d'exploitation des 
gisements pétrolifères en Autriche », 
ZJÛsch.. . ■ 

m BELGIQUE. — Depuis le 4 jan- 
vier. le timbre «Lion Héraldique» 
nouveau type est imprimé sur papier 
polyvalent non-phosphorescent. 

• GRECE. — Sites c touristiques » 

de six timbres : 4 dr_ forteresse 
dTEgosthenon ; 6 dr„ forteresse 

byzantine de Salonique ; S dr M 
grotte de Perama. Joanina ; 10 ar.. 
grottes de Oyrew, Mani : 14 dr„ pont 
d'Arta et 20 dr., pont de Caloghiros. 
(15-3-80.) 

• ISLANDE. — Deux timbres 
> animaux » : 10 1er., chien islandais, 
et 00 2cr„ renard arctique. ( 21 - 1 - 80 .) 

• JERSEY. — Centenaire de e Jer- 
sey royal potato» (pomme de terre). 
7. 15 et 171/2 pence. («-5-20.J 

• LUXEMBOURG. — ■ Série cultu- 
relle 1980». les timbres représentent 
des monnaies mtdiéoales frappées 
sous des régimes différents. 2 fr.. 
Henri VU (1308-1313) ; S fr„ Jean 
P Aveugle, roi de Bohême ( 1310-1346 ); 
B fr * WenceMas J" et Jeanne, ducs 
de Brabant (1352-1383) et 20 /r.. 
Wenceüas II, due de Luxembourg 
(1383-1418). (5-3-80). 

• MAU. — Bicentenaire de la mort 
de James Cook (PAJ). 300 fr. et 
480 fr. Maquette de Michel ISanvot- 
sln. Offset, Bdila. 

• U-R-S.S. — Du 22 janvier au 
12 mars, il a été émis vingt-deux 

timbres, dont douve avec surtaxe, et 
deux blocs-feuillet (un avec sur- 
taxe) : 4 fc„ « 50 ans de la B.SJS. 
des JS oraves » : 4. 6, 10. 15 et 20 h.. 
XIII e3 Jeux olympiques d'hiver 1980 
à Lake-Pladd, 50 k„ Idem, en bloc- 
feuillet ; 4 k„ 110* anniversaire de la 
naissance de Nlkolay Ilitch Podvo y- 
aky ; 4+2, 0+J, J0+5, 10+6 et 
20+10 k.. Jeux olympiques de Mos- 
cou: 1 X + 50 k. et 1 R. + 50 k.. 
Moscou, capitale des Jeux olympi- 
ques 1980 ; 8. 6 et 6 k.. couvres du 
peintres A. G. VenetsUmov, A. JET. Sa- 
vrasov et M.S. Sariane ; 4+2, 6+J, 
50+5, lfl+6 et 20+10 k. Jeux olym- 

S ques de Moscou, et 50+25 k.. en 
oc-foutUet. Au total, S R. 70 
dont 1 B. 77 le. de surtaxe. 

AD ALBERT VITALYOS. 


de la pharmacopée : WHIRLAWAY, 
COALOWN, IRON LIEGE. Trois 
catastrophes. Dans ce domaine, on 
ne les constate que lorsqu'elles sont 
irrémédiables. Quand les premiers 
fiis ou filles révèlent leur médio- 
crité, cent frères et sœurs cadets 
leur sont déjà nés. Ainsi les trois 
faux messies américains encanall- 
lérent-ils. avant qu’on se rendit 
compte qu'ils n'étaient que l’ombre 
de l'ombre de TOURBILLON et PHA- 
RIS, la merveilleuse tribu qu'avaient 
constituée les deux patriarches. Il 
y eut encore quelques étincelles — 
LOCRS, DANKARO, AC AM AS, — 
le plus souvent faillies de rameaux 
qui, par hasard, n’avalent pas subi 
te sceau des trois traîtres améri- 
cains. Mais, du côté du coton aussi, 
te charme était rompu ; maintenant, 
il manquait l'argent pour envisager 
de sacrifier ce qui avait été pollué, 
et reconstruire avec tes quelques 
vestiges demeurés sains. 

A la fin. Marcel Boussac n'avait 
plus les moyens financiers d'envoyer 
ses juments à de bons étalons. K 
dut se contenter d'élever à ce rang 
deux de ses produits, FAUNUS et 
LABIUS, aux ascendances pures 
du trouble apport américain, mais 
qui n'evaient pratiquement pas 
couru. Après qu'il eut acheté en 
bloc toute l'écurie (pour 41 millions 
de francs, versés aux syndics da 
la liquidation Judiciaire}, i'Aga Khan 
fit don de ces deux chevaux aux 
Haras nationaux. Ceux-ci tes ont 
affectés à la production de sujets 
de croisement. Oui, les deux der- 
niers rescapés de la plus grande 
écurie du mondB engendrent main- 
tenant d'anonymes chevaux de cer- 
cles hippiques. 

La promotion à laquelle les avait 
élevés leur propriétaire est, d'une 
certaine manière, révélatrice du 
personnage. Même à la fin de 
i'aventure, n'auraient pas manqué, 
à travers le monde, les propriétaires 
de grands étalons qui ee seraient 
fait un honneur d'accueillir les 


potltas-fHles de CARAVELLE , ESUE- 
RALDA, APOLLONIA et autres 
ASMENÆ Mais Boussac ne de- 
manda rien, jamais, è personne. Il 
prit, sans pitié, quand II était le 
plus fort: il ne demanda jamais 
merci quand il devînt le plus faible. 
Aux courses comme dans tes 
affaires, il fut obstinément solitaire. 

Somptueusement solitaire & l'époque 
de TOUfîS/LLOIV et de PHARIS; 
logiquement solitaire, sans ater- 
moiements et sans amertume, quand 
leurs successeurs ne furent plus 

que FAUNUS et LABIUS. 

Seul, (I assuma tout, décida de 
tout ; des engagements, des galops 
d'entraînement, des croisements, 
qu'il rapprocha jusqu'à l’inceste, 
considérant, par exempte, parfois, 
que seul TOURBILLON était "digne 
d'une petfetfilte de TOURBILLON, 
ce qui donna CORONATION : de 
ie classa jusqu'au bout des sabots 
mais des nerfs au bord de- !a 
rupture. 

Il commit probablement — soli- 
tude et orgueil, orgueil et solitude 

— cent erreurs. L'une d’elles : li 
avait, vsrs 1965, engagé un jeune 
entraîneur dont son premier patron, 
Etienne Pollet, qui venait de révéler 
Ses Blrd, disait le plus grand bien ; . 
il le licencia après moins de six 
mois ; c'était François Boutin, au- 
jourd'hui un dae plus grands en- 
traîneurs du monde. 

Pardon : le solitaire eut tout de 
même, aux courses, non pas un 
confident certes, non pas un conseil- 
ler, mais du moins un Interlocu- 
teur : le jockey Roger PoinceleL 
Etrange tandem, air moment des 

- ordres ». que celui du grand 
patron, solennel sous son tube gris, 
entouré d'une componction muette, 
et du tlH impertinent, A la démarche 
parfois mal débarbouillée des fras- 
ques de la nuit II y eut une grande 
fâcherie : quand Poincelet eut perdu 
un Jockey-Club avec AMBIORfX. 
On n'est pas certain que ce ne fut 
pas Marcel Boussac qui, en fin de 
compte, présenta des excuses. En 
tout cas, ensuite, il pardonna tout 
Le talent de Poincelet à cheval 
méritait, U est vrai, qu'on ferm&t 
les yeux lorsqu’il n’y était plus. 

Au total, les chiquante années de 
la casaque orange ont constitué la 
plus grande épopée de l'histoire des 
courses. Mais le destin d» cet 
homme, qui fut le plus riete de 
France et mourut ruiné, sans un 
regret, posséda (es mal lteurs ^che- 
vaux du monde et, & la fin, TR, à 
quatre-vingt-dix ans. des projets 
d'avenir autour d'uns unique jpou- 
liche que I'Aga Khan lui avait louée, 
pour que la casaque ne dlsjarût 
pas, a atteint aussi, au plan huràain, 
à des dimensions d’épopée. \ 

On ne peut concevoir que tas 
ténèbres en absorbent jusque 
l’écho. Et qui pourrait mieux porfir 
celui-ci que l'Arc de Triomphe ■* 
demain, Prix Marcel-Boussac? -+ 
la plus célèbre course du monde' 
et ie plus beau fleuron de la casa- 
que orange (six victoires) ? 

LOUIS DÉNIEL. 




VOTRE HOTEL FLOTTANT 
Le Meilleur de Chine 

Un bateau enchanteur, entière- 
ment ‘climatisé, de nombreux 
bars, 2 piscines, casino et night- 
dub. Vous découvrirez ce pays 
mystérieux, de Hong-Kong à 
Kobé, par Shangaï, Pékin, etc. 
Vous visiterez la grande muraille 
de Chine. 2 départs par mois, 
de mai 1980 à avril 1981. 


poLicmarre 

international 


L’ANG 

AVEC VOTRE VOITURE 




GRATUIT PAYANT 

Avec Hoverlloyd, seule la voiture paie, pas les passagers 
(jusqu’à 5). Alors si vous voyagez à 3, 4 ou 5, cela devient 
super économique. Hoverlloyd assure la traversée Calais- 
Ramsgate en 40 minutes sur coussin d'air Jusqu’à 27 fois 
par jour en saison. 

Renseignements et réservations à votre agence l 

de voyages ou directement à Hoverlloyd Paris. g 


Renseignements et réservations 
à votre agence de voyages ou à‘ 


Agents Généraux 
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Plaisirs de la table 


Debout devant le zinc... 


J 'ETAIS l’autre midi Au Sauvi - 
gnon (80, rue des Saints-Pè- 
res. téL 548-49-02) . L’ami Ver- 
gnes, « venu de Salera fusqv'ict », 
taillait dans les miches de pain 
PoUâae, tartinait de beurre, 
ajoutait jambon de pays où 
lamelles de cantal. Les arrivants 
se pressaient, aux tables et au 
comptoir, commandant qui un 
sancerre. qui un quincy, qui un 
saint-émilion. H y avait là des 
employés, des vendeuses du quar- 
tier. déjeunant d’on ou deux 
sandwiches, d’un ou deux verres 
de vin, d’un fromageon de chèvre 
admirable ou d’une tarte ai« 


Miettes 

• C’est un bon « nouveau . de 
banlieue que ce Mouaüer (à Milly- 
la-Forét). Maïs, c’eat au client de 
le dire et non pas à son animateur, 
qui m’écrit : «C’est un événement 
important, car, d’entrée, cet établis- 
sement prend sa place parmi les 
plus grandes tables de France. > 
Bigre t Des plus grands, en tout cas. 
pour te montant des additions I 

• Mme Aiiegrier, propriétaire de 
Lucas-Carton, vient d’être nommée, 
au titre de ta table, . Personnalité 
de l’année >. 

• Dans Cordons bleus, organe 
de la Commanderie des cordons 
bleus de France (n* 19). excellent 
article de M. Joseph Rameaux : * A 
propos de la nouvelle cuisine. > On 
peut y lire : ■ Je ne crois pas que 
le métier de cuisinier sortira grandi 
de cette période où la publicité 
embellit 1 b contenu de ses grandes 
assiettes fourre-tout. » Et il ajoute 
que le potage aux truffes, fameux 
depuis son apparition élyséenne. 
existait dèià au dix-neuvième siècle. 
En mieux I 


pommes également signée Foi- 
làne. Et je trouvai sur les 
visages des sourires, da ns les 
regards des lueurs- Comme cela 
changeait d’avec les plis au 
front et l’air ennuyé des gré- 
gaires de snacfes ! C’est que, ici. 
Ils mangeaient bon et «mw sim- 
ple et vrai l 

Es sont quelques-uns comme 
cela à Paris, cuisinant genti- 
ment le terroir, achetant leurs 
vins au vigneron. Au Tabac 
Henri-IV (13. place du Pont- 
Neuf, téL 354-27-90), ce sont les 
tins de Loire, avec aussi, pour 
justifier l’enseigne, un jurançon 
demi-sec qui « va » avec le sau- 
cisson du Lot Au Rubis (10, rue 
du Marchê-Salnt-Honaré, téL 
261-03-34), à l'heure méridienne, 
c’est jusque dans la rue que se 
pressent les familiers de Léon 
Goin, dont les plats chauds 
rapides sont très demandés. Du 
coteaux du Layon aux bordeaux, 
la cave est fournie, et, venu en 
voisin, 14. Bourdon apporte quel- 
quefois une an douillette de chez 


lui (Maison ChédevQle), diplô- 
mée de' l' A.A_A .A.A., et que 
Mme Goin poêle vivement pour 
notre plaisir. 

Au Petit Bacchus (13, rue du 
Cherche-Midi. téL 544-01-07), ü 
n’y a qu’à traverser la rue pour 
être à la source boulangère 
(Foil&ne est en face). On déguste 
et on emporte de gentilles bou- 
teilles (c’est là que j’ai retrouvé 
le vin de Boudes) avec des char- 
cuteries d’Auvergne et les fro- 
mages d’un des bons fromagers 
de Paris, M. Barthélémy. 

La coupe du raetUear pet 

A la Cloche des Rades (28, rue 
Coquillière, téL 326-93-89), P.C. 
de mon gourmand ami Michel 
Plot, le jambon cuit à l’os de 
Gérard Rougler et la tarte Tarin 
suffiraient à ravir le gourmand. 
Bons brouUly et cÔtes-du-rhAne, 
entre autres. 

On vient de donner la Coupe 
du meilleur pot Au Père tran- 
quille (30, avenue du Maine* 


CUISINE 


"fout sur les fours Pyrolair 
au 260 . 80.80 


Dans scs 7 versions différentes, le 
four-Pyroiair cuit’ plusieurs plais en- 
semble “à la française'’ sans imprégnation 
d’odeurs et il se nettoie seul moins sou- 
vent que d'autres. Sachez pourquoi etcom- 
raent en appelant directement Scholtés 
au 260.80.80, à Paris, tous les jours, 
sauf dimanche, de 8 à 20 heures. 


E Scholtés 




téL 222-88-12), dont l'accès, 
après travaux, est désormais 
facile. Quelle banne maison ! 
Jean Nouyrigat aime la Tou- 
raine lorsqu’ elle s’appelle 
znarionnét, le saumur et le cham- 
plgny. Un plat du jour, des 
terrines c maison » et une 
mousse au chocolat. 

Il y en a d'autres, depuis 
la Tartine (24, rue de Rivoli, 
téL 272-76-85) jusque Aux Négo - 1 
ciants {TI, rue Lambert. téL 
606-15-11). Mais une place à 
part revient à Ma Bourgogne J 
(133, boulevard Haussai ann. téL 
359-50r61), où Louis Prm, outre- ! 
comptoir, sert aussi, à midi, des 
repas bien honnêtes à la carte. 
Les beaux quartiers conquis par 
le vin «ouvert» (comme on dit. 
en Suisse), c’est un succès ! 

LA REYNIËRE. 


4 à S fois moins de temps et 
d’énergie : la arôme j> gagne 


ELYSÉE AND C° 

C’est une chaîne hôtcHère res- 
treinte et' parisienne, pour l'Ins- 
tant. Deux «4 étoiles N. N.» 
arec ITnysée-Marlgnan et le Bal- 
timore. Trois a 3 étoiles N JJ. n 
avec le Camnartin. l’Elysée- 
»°°«««" et I ’Hysêe-Ponthieu (en 
travaux celui-là). 

Seul le Baltimore a son res- 
taurant. C’est l’-Bstournel 
(SS bis, sienne Kléber. TéL ; 
553-83-33). A présent qu’on 
« relevé s la lumière (ce qui per- 
met d’admirer les très Jolies 
fresques k années 34» de D éca- 
rts), on appréciera mieux la cui- 
sine du chef Soutier, son excel- 
lente salade tiède de saint-Jac- 
ques à l’huile de noisette, ses 
fonds dTaxtichants et avocats 
aux noix, ses œufs cocotte aux 
écrevisses, le rognon de veau à 
l’écorce d’orange, etc. Jusqu'aux 
desserts (excellente tarte chaude 
aux pommes). — L.R. 


FLORIDE- - 

séjour Miami 9 j. f. 4.750* 

CANYONLAND : Denver - 
Monument Vallev . * Grand 

j 

Canyon ■ Z ion * Las .Vegas • 
San Francisco ■ Los Angeles 
circuit 1(5 j. f. 10.850* 


TRANS U.S.A. : Boston • New 
York • Washington • Californie * 
Las Veças * Grand Canyon • 
circuit 19 j. F 18.550* 


KUONI c'est aussi ' •' 

['Amérique Litine, l'Afrique, . 

l'Océan indien et toute 
l'Asie 




Rive gauche 



ÿlafâou'i 

Çfiaint^&iniain 9 

' LA PERFECTION , ■] 
DANS LA SIMPLICITÉ * J 

(PA1VSCOPE 3J02.Ü0 1 
EX.BDST-GtBMttM.raxnPfUUS -sfEtssa 



2, avenue de Lowendal 
Paris 7è - 705.52-55 
• Son accueil 
• ses fameux hors-d’œuvre 
•sa cochonnaille, le foie gras 
d 'oie, écrevisses à la nage • ses 
plats de tradition • son 
cassoulet, confits, grillades 
la , «sa farandole de desserts 
' • alcool de prune flambée 




NOUVEL DECO* 

iKS'J**'?''' 
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■LE PETIT ZiNC-a 

wnjrrs a* ms». foc fhws. vins a. p*ys] 


35*119 
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CMPfW 


fejfttmiche 

I HUITRES. COOUQXACES. SPÉCIALITÉS 


25. rue de Duci • Paris 6' 


le 

ciel 

de 

pans 


le Restaurant du 56" étage 
de la Tcur Montparnasse 

SON MENU 
SUGGESTION 


100 F 


S. compm 


déjeuner à partir de 1 2 H 
DINER a partir de >9 h 

• 2_S>3C: . 

Menus dégroupé 

sur commande 

538.52.35 

33. •venue du Maine U 5*1 

Parking sous la Tou: 


no 

C. et J. F. JULIEN 

Gwsw> t r adW o — M e 

[snaumstistoHim 

_ efsesYWS 

. 6,aw.Bosquet (7*) 705-9&78 
Penné sanvmkX et dimanche 
ouvert le samedi soir 


NOUVEAU 
à ST-GERMAW-DES-PRÉS 


6, r. Sabot - 223-21-96 


LE SYBARITE 

1 SES SPÉCIALITÉS 

• CASSURE 15 - Fraffleté aux Pair, là 

• Frieassé Foies Valait au cèpes 24. 

• Cassolette d’eacaig. aller, caaani 26. 

• VENTEE DE VEAU à l’ancienne 35. 

• QUEUE DE BŒUF A rESTOUFFADE 38. 

• ttsmsteak i ta crtae d'astriftoa 39. 

• coq U CIME 38. 

MMM PUR. 90 F PJDtm. WÊÊÊ 


Rive droite 


Y 0 EPLER 


s. Lai^Hurrn^RE 
«le PARIS 

toutel'anns 

m 0 Ses Passons 
■jusou’A-aiDuiwai 




ANAHI 


1 Sulicrgc tes; Celtes 


RESTAURANT SUD- AMÉRICAIN 

Musique sud-américaine 
TANGO - SALSA - BOLERO 
49. rue Volts (3>), rés. ; 387-88-24 
Déjeuners et dîners sauf dimanche 


RtïT*01lANT . RkCETTIONR 
Sm tt+t: 

5a y.8 th 

Fia dr ■ofc âaà 
• « «eu m mu» . 
Evafapc i h akr 
h»# de tberolw m roqurfort 


le :n * 

ViHUUI , Ttt . . 387 - 26- 

SPËCIAL1TËS - MARITIMES 

La pins belle carte de 
| salle climat. Fermé dim. et lun 



21, xv. da Boctav-AraolMansr 
Feimetora te dlmaacbe et te limu. 
Tél i 343-38-23 


« La cote 


l. rua *f:*.us«ier-I.crfty. 1 7 Paris. 


272-27-94 


l'Acadien 

Madeleine et Jean-Marte NEVEU 
SPÉCIALITÉ DE FOIE GRAS 
CRUSTACÉS - POISSONS 
■ — - - GIBIERS - 

SALLES CLIMATISEES 
, (fermé samedi midi et dim. soir) . 
I 35. bd du Temple, PABIS-3 0 . | 



MMtlIIS et jusnn 

I 


TOCS LBS FRUITS 
et tontes les spéeUL 
4, «. Besrp-V • 72841-88, 728B44B 


îfkindtncr 

ÿïschciFrfâhmiJ'fùzi? 


V 14 PLACE DE LA BASTILLE 

750T1 RARJS o 343-42-76 
RæWÆAfiTJRÀSSHÿE£AB.sAingDE-n£ 
Service ds J2H i 2U As ostia tli-\ 




32. avenue Georg=-V-- 750DS Paris 
Téi. 720.S8.96 - Fermé le dimanche ■ 



Pans ses caves dn XV* siècle^; 

CAVEAU FRANÇOIS VIUON 

64, rue de VArbre-Sec, Paris (!"■) 

SES SPÉCIALITÉS 

Feuilleté de Moules de Bouchot 1S 
CHAVIGNOL ROTI IS 
Pajriüotte de Saumon 
A l’étuvée de légumes 36 
PETIT SALE DE CANARD 
AUX DEUX CHOUX 45 

Jusqu’à 23 h. - P/Di m. et Lundi. 
■236-10-92: 


tii lux firmes be la Ville 


* deux pas tüt Centre BEAUBOURG n 

m Ru tfe-clnessée cl ae taicâa - 



SpédaBtés de BROCHETTE 


5E .rue de Rivoli Péris 4- - 272 3G 60- Parking facîle rue Lûûau derriera l'Hôtel de i'ille 



380.50.7Z 

M AITRE-ECAJ LLER RESTAURATEUR 
S. PLACE OU MARÉCHAL JUIN (ex place Péreire) 17'=^ 


Collet 

J&deàGotpdlIctgeé 

À |L CHehr, Parts-8*. - 874-4944 et 65 (tacs Waplai) 

T oui las jours 
jusqu’à 1 heure du motm 

Fermé le lundi 


les gourmets 
font la différence 

ousanns 

Dégustation - A emporter 

RAIMO 

GLACIER 

de père en fils. 

59/61 Bd de RcuiJIy 75012 PARIS 
Tél. 343.70.17 

Mo. DAUMESNIL (Fclix Eboué) 


ajtrès 


HUITRES 

r COQUILLAGES 

FRUITS DE MER 

TOUTE L’ANNÉE 


LE. 

I//1LŒI/ILLE 

| Coquillage» chau d s 

Poissons 
Pâtisseries 
29.njeVivienne 75002 PARIS 

Puhing 

plie » data Hrwir— 
23119.11 Tous let jovn 


AUBERGE SAINT -JE AN -PIED- DE- PORT 

MENU 96 F vin, calé, service compris 

SPÉCIALITÉS A LA CARTE 

Coquilles Saint-Jacques aux cèpes - PaBUa à la langouste - Cassoulet 
au confit d'oie - Pl iât de biche Grand Veneur - Soufflé aux framboises 
G1BXEBS.DE SAISON - FRUITS DE MER 

SALONS -DE 10 A 30 PERSONNES - DÉJEUNERS D'ÀFF. - DINERS 
SOUPERS - Tous les jouis même le DIMANCHE 
123, av. 4k WagreB 07*) - 2ZI-61-50, 64-24 - Farta* assuré 


lEMiNJS 

Foie gras 

Choucroute paysanne 

Plots du jour 

23.me.de Dunkerque -Paris TOT 
Parking Gare du Nord, 

8244*72 Tons les jow* 
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U MONDE DES LOISIRS St OU TOURlSMi 






Jeux 


n ! J Cl! 


N° 858 


,.~:C ïli 




DU PANACHE 


(Tournoi Hoogoven, Amsterdam, 
janvier 1880.) 

Blancs : T. SBBBAWAN 
Nota : V. KOBTCHNOI 
Début anglais. 


N« 855! 


L'ATTAQUE 
HORS TOUR 


L ç4 

. CM 

122. d5ü (0) 


2. CÇ3 

e* 

*Xd5 (p) 

3. «4 

as (») 

123. Dhll 

28 

4. é5(b) 

«(« 

24. Bgl!I (q) 

5. «X*6 

dX«3 


PXÇ4 

6. bx«3 (d) 

25. TM (r) 

7XD3 

DX« «) 

26. aXb3 

M7 (■) 

T. d4 

o*(f) 

27. Tg« 

Tg8 

8. Cf3 

W(8>i 

28. Tél! (t> 

d4 

S. FdS (h) 


29. TX« 

PëStaf 

CXd4 (1) 

30. Td7! (v) 


J0. ÇX« 

71)4 + 

DXél+ (w) 

11. RH! U) 

CC6 

3L CXél 

FXb2 

12. Fb2 

7ç5 (ls) 

32. Cd3 

Fa3 

13. Fç2 

(H) 

33. CC4 

Tg-dâ 

14. DOS 

Td8 

34. Dg6+ 

Bg8 

15. T<U 

KM 

35. DdS 

TXd7 

16. Dé4 fi) 

Fd6 

3 fl. DXd7 

Tç8 

17. h4! ' DIS (m) 

37. Rb2 

BS7 

18. Dé2 (n) 

Da5 

38. Cg6 Ta8 (z) 

19. Fb3 

C47 

39. CXé7 


20. taS! 

b6 



21. Dé4 

7a6 

Abandon (y) 


NOTES 

a) Nlmaovltcta prêterait 1m suite 
3_ ç5; 4. éfi. Cg& 

ta) Une autre posslbLlté constate 
en 4. CXd6 ; éX5d ï 5. é5, Cé4 l ; 
6. CT3 ( le gain du pion 64 donne 
aux Blancs on Jeu difficile après 
6. CX64. dX64; 7. Da4+. C5ç8 ; 8. 
DX64. Dd4 1 ; 9. DXd4, CXd4; 10. 
KdL PIS ; IL dS. 0-0-01. FT5 ; 7. Db3, 
CçS ; 8. DXd5. CC8; 9. FbS. DXd£; 
10. 0X06, 0-0-0 avec ou bon jeu pour 
les Noirs (Glpslis-Rclxman, Moscou, 
1904). 


ç) Au cours du mime tournoi. 
Tlnuaan répandit avec les Noirs 
contre Selrawan 4_„ CH ce qui est 
considéré par les théoriciens comme 
un gambit douteux, et obtint une 
position inférieure aptes 5. CX64, 
dx«4; e. Dg4. Fd7 (ou 6 . m Cçfi; 
7. DX64. Dd4 : 8. Dxd4. CXd4 ; 

9. Bdl, Pdl; 10. dS, 0-0-0 : IL Fé3 
OU Dd4 7 ; 7. CO) : 7. DXM, 
Pçfl: 8. DiS, CbS; 9. di Cb4; 10. 
Bd21, a5 : IL a3. CaO ; 12. Bç2, Dd7 ; 
13. Cf3, P67; 14. Fd2, 0-0; 15. PqS. 
A noter que 1-, 0f-d7 n’eat pas plus 
satisfaisant 6 cause de la variante 
5. d4, ç5 ; 6. çXdS, ê xd5 ; 7. dXçS. 
Pxç5; S. DXd5, Db6 ; 9. Pç4U 

pxo+; io. an, o-o; il cml 

i) & txgl. çxd2+ ; 7. FXd2, 
FXg7; 8. Dç2, CçS : 9. CD, Dé7 ; 

10. FU3, Fd7 ; U_ a3, 0-0-0 ; 12. 0-0-0. 
Cd4 ; 13. CXd4, FXd4 donne un Jeu 
égal (Bolzman - Bolaalavsky. Minuit. 
19571. 

è) S._ exre est faible : 7. C13, 
ç5; 8. B3- bS; 9. Fg2, Fta7; 10. d4, 
Cd7 ; U. O-O. 

f) 81 7_„ Fdfi ; 8. Ci 3, bS (et non 

8- , 7f4 ; 9. Fa3. bS ; 10. P62, Fb7 ; 
IL 0-0. Cd7 : 12. Da4!) ; 9. Fd3, 0-0 ; 
10. D62. Té 8 ; U. C65!. 

O) SI 8.~, CXd4 ; 9. Fg5, Df5 I (ou 

9 — DgS: 10. FdS, Dh5: 11. çxd4, 
Fb4+ ; 12. Rfl!) ; IOl çXd4. Fb4+ ; 
IL Fd3, Da5 ; 12. Fd3, CçS ; 13. TbL 
F>,d2+; 14 Dxd2, Bê7 ; 15. d5L 
Dxd2+ ; 16. RXd2 et les Blancs 
ont une meilleure finale (Besclco- 
glamim, Leningrad 1967). 

h) Sur 9. 763 les Noire ne doivent 
pas entrer dans la formation 9..„ 
çXd4 ; 10. CXd4. 7b4+ : 11. Fd2. 
7Xd2+ ; 12. Dxd2, CçS ; 13. 0-0, 0-0 ; 




14. DèSl. mais poursuivre par 9.-, 
Pdfi; 10. 0-0. 0-0; IL FéS, Cçe. 
12. Db3, 65 avec égalité. 

U 9-_ CçS ; 10. 0-0, ÇXa4 ; H- 
!X«. Cxd4; 12. C\'d4. DX04 , 
Tbl est intéressant pour les 
Blancs. 

if 11. 7d2 ert Jouable naturelle- 
ment mais le coup du texte ofh* 
«gaiement aux Blancs un Jeu riche 
de perspectives : al ll._ Cçfl ; 

Fb2, 0-0; 13. menaçant 14. da. 

k) Voici qui contrarie la formation 
envisagée par tes Blancs. 

l) pare 16 Cb4 et menace Zi. Fai 

suivi de 18. d5. 

ml Sur 17.... Df4 les Blancs peu- 
vent poursuivre par 18. Dxfl - “ 

gS - Bé3 ou par IB. Dé2 - b5 - TH4. 
Les Noln tentent Ici de trouver 
du contre - Jeu en fin de partie 
aptes 18. Dxf5. é:<15. ce qui parait 
douteux. 

n) Conservant la D pour mieux 

attaquer le S ennemi. 

o) Ouvrant la diagonale al-bS et 
coupant la D noire de l’aüe - R. 
les Blancs ee lancent courageuse- 
ment dans la bataille. 

pl Mépris du danger? 22.... Fa3 
sembla plus prudent : si 23. ral. 
Txd5 et St 23. Fa *3. DX»3 : 24. 
dxéfl. TXdl+; 25. F.*:dl. Tç8 et ç. 

ç) Sacrifiant un deuxième pion 
avec beaucoup de panache : si 24.— 
dxç»; 25. Fp2 menaçant 26. Fg6 
et 27. 7X16 Cet si 25— ç3 ; 2fl. Fb3! 
menaçant 27. Dh84->. 

rj Menaçant 26. TXÇ4 !. dXç4 ; 
27. 7Xç4 et 28. DbH+. 

sf 2 6_, Da2 est réfute par 2i. Tg4L 
D X b2 ; 28. T X S7. Ré8 ; 29. Têl, 
Rd7 ; 30. Txé7+. F.-.éT : 3L T.<67-r. 


H rS; 22. Tç7-r, RW; 33. Dd3+. 

RW ; 34. Tç4 + suivi du mat. 

*} Mettiçant 29. 7xf6. SXîB ; 30- 
Te6-î-. srr ; 31. T,\dS. 

u»' SI 23- DS?1 30. T>;67+ et 
81 29— Fb4 : 20. DA 
f) üae position de gais, 
tr) Devant tontes les menaces qui 
do latent comme 31— C\ê5+, fxè5 ; 
s. Dgfi-r. Rl3 ; 33. ”xé7, RXe7 ; 
34. Txê3+ et ç ; les Noirs sacrifient 
Ia D pour T — F — P mais cette tenta- 
tive est Insuffisante. 

X) Si 38— Tç2: 39- ChS-f-, BgS ; 
40 De8— . RhT : 40. CI7, C38 : 41. 
Dé-ix ,(rZ & 3*-— Tè8 ; 39. DXa7. 
Fç5 ; 40. Kg3 11. 

o) Car si 39-, PX.éT ; 40. Ddô-f 
et 41. Dxa3. 

SOLUTION DE L’ETUDE N* 857 
V. KOVALENKO 
Chakmaty 1980 

f Blancs : Réi, Té7. Pç2. g2. g3. 
B 4. Noirs : R^S. Pç6. ç5. g6. gS. h2. 
Nulle.) 


• KOJlchncn ayant éliminé 
Pétrossion, rien n'est joué dans 
les autres quarts de finale du 
tournoi des prétendants. Tahl a 
perdu une partie contre Polu- 
gajewski et semble, d'après 
l’agence Tass. en difficulté dans 
ia seconde. En Allemagne. Hub- 
ner mène par 3,5 points à 1.5 
devant Adorjan qui est en bonne 
position dans la sixième partie. 


1. TéS-h R*7 ; z - Té7 +I RM ; 

3. RX2!. hl=D ; 4. Tél, Dta2 ; 5. Tél!, 
n : 6. Ç3L Dbl ; 7. TH. DK ; & TéT!, 
çS ; 9. RS3U Dgl ; 19. Tél 1 , Dh2 (ei 
J0..„ DXèl. Pat.); IL Te7, Dgi; 
12. Tél! nulle. 

ÉTUDE 

P.M. SOSOtfVSKf 

(1951) 

BLANCS (4) : Rh3, Pf6. CgS 
et h7. 

NOIRS (3) : Rf7. Phî. Cgi 
Les Blancs jouent et gagnent. 


AM 


b c A a f s h. 

CLAUDE LEMOINE. 


Dans cette donne de s La Ba- 
taille du siècle s. si Joséphine 
Culbertson c’avait pas fait une 
entame hors tour. et. si le décla- 
rant (Jacoby) n’avait pas de- 
mandé l'entame à carreau, le che- 
lem à trèfle aurait quand même 
pu être réussi, contrairement à 
ce qu'on avait cru. Mais il faut 
alors mettre en œ u vre une tech- 
nique perfectionnée. 


*75 

* V 8542 

♦ D 10 6 4 
*10 2 



* V 

V R 9 3 

♦ A R 5 2 
AAD343 


Annonce : K donne. Pers. vuln. 

Ouest Nord Est Sud 
Culbrt. T^nz Joséphine Jacoby 
— — passe 1 A 

passe 3 * 3 4k 4 4k 

passe 5 4b passe 6 * 

Aujourd’hui où le saut à « 3 jft » 
n'est pas forcing. Nord répondrait 
a 1 4 r bien qu’il n’ait que trais 
cartes seulement ; ensuite, au 
second tour, il ferait un saut à 
trèfle qui serait alors forcing. 

Si Ouest entame le 7 de pique. 
comme nt Su d peut-ü gag ner le 
PETIT CHELEM A TREFLE con- 
tre toute défense ? 

Réponse : 

n faut faire la Manœuvre de 
Work et terminer sur un place- 
ment de main. Le déclarant prend 
l’entame avec le roi de pique et 
joue ausitôt le 8 de cœur du 
mort sur lequel Est a intérêt A 
fournir le 7. Sud fait le roi de 


cœur, puis il défausse le 3 de 
cœur sur l’as de pique, tira as 
roi de carreau, et (la dame n’étant 
pas tombée) ü donne la main 
à Est à cœur en espérant qu’elle 
n’aura plus de carreau et sera 
obligée de jouer pique ou cœur 
dans coupe et défausse, ce qui 
aurait été le cas. 

Etouffement méthodique 

Ce chelem a été réussi par 
Hugh Weber, au cours du cham- 
pionnat d’Amérique 1976. à La 
Nouvelle-Orléans, n est fort ins- 
tructif car il permet de bien 
comprendre le mécanisme du jeu 
d'étouffement. 

Ann. : S. don. Tous vuln. 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

1 A 

passe 

1 ♦ 

passe 

1 A 

passe 

4 SA 

passe 

5 ¥ 

passe 

5 SA 

passe 

6 ♦ 

passe 

6 A 

passe.. 


AD 6 5 2 
¥ ARV3 

♦ A R 7 3 

* V 


A v 9 8 7 4 

V 1074 
♦ D 10 
A4 32 



V 9882 
♦ V952 
ARD885 


A A R 10 3 
VD 5 
A 8 6 4 
A A 10 9 7 

Ouest ayant entamé le 2 de trè- 
fle pour la dame d'est. Sud a 
pris avec l’as et 11 a rejoué le 7 de 
trèfle coupé par le 2 de pique 
1 Ouest avant fourni le 3 et Est 
le 5). puis il a joué le 5 de pique 
sur lequel Est a défaussé le 6 de 
trèfle. Comment Webe r, en S ud, 
a-t-ü gagné le PETIT CHELEM 
A PIQUE contre toute défense ? 


Note sur les enchères : 

Le saut à a 4 SA » est préma- 
turé. D’autre part, l’enchère de 
« 5 SA », un Blackwood de Rois 
(qui garantit tous les as et invite 
à aller au grand chelem), était 
dangereuse, car Nord ignorait si 
Sud avait une ouverture mini- 
male ou une bonne main. 
Dans le premier cas. en effet, il 
ne faut pas envisager le grand 
chelem. En fait, sur la redemande 
de « 1 4k ». Nord aurait dû décla- 
rer « 2 y » (convention de la 
quatrième couleur forcing). Sud 
aurait dit e 2 SA », et Nord 
aurait su qull était minimum et 
que le grand chelem n’éfiait pas 
un bon pari. 

Quant au petit chelem. 11 était 
évidemment excellent à condition 
de trouver une répartition nor- 
male des atouts. 

PHILIPPE BRUGNON. 


conquête 


r. 
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GAMBITS 

BOOMERANGS 


les grilles 
du 

week-end 


L 32-28 19-23 (a) 

2. 28X19 14X23 

3. 37-32 10-14 

4. 41-37 17-21 

5. 35-30 (b) 

. 14-19(c) 
& 30-25 21-26 

7. 25XW 9X20 

8. 31-27 5-10 

9. 33-28 (d) 10-14 

10. 39-23 12-17 

11. 34-301 (e) 

17-22 (fi 

12. 28X17 11X31 

13. 36X27 4-9 

14. 33-28 7-12 

15. 38-33 (g) 1-7 

16. 43-38 20-34 

17. 30-25 7-11 

la 46-42 12-17 (h) 

19. 44-39 17-32 

20. 28X17 

12X21 0) 
31. 33-28 U) 2-7 

22. 49-43 7-11 

23. 39-33 14-20 

24. 25X14 9X20 


25. 43-39 20-25 

26. 41-36 8-12 

27. 54-44 12-17 (k) 

21 37-31 26X37 

29. 42X31 

30. 47-12 
3L 42X31 

32. 31-26 

33. 26X17 

34. 36 X27 

35. 48-42 

36. 42-37 

37. 4 <?-3t 

38. 34-30 

39. 39-3* fl) 

40. 37-311! (m) 
11-17 

4L 31-26! (a) 16-21 
42. 27X16 24-29 

43- 33X24 18-22 

44. 34-291! (o) 

22X42 

45. 29 X7 25 X 34 

4a 7-2 19X30 

47. 2X47! 


21-26 

26X37 

17-21 

25- 30 
11X31 

30-35 

6-11 

3-8 

15-20 

26- 25 
8-12 


Abandon. 


NOTES 


Tournoi International de BAMAKO, 
Janvier 1980. 

Blancs : T. SUBRANDS (Pays-Bas) 
Noirs : F. Traoré (Mali) 
Ouverture : BapbaSL 


e) Réplique usueTle. actueUement, 
surtout lorsque les Noirs ne dési- 
rent pas rechercher la dlXflculté 
surtout lorsque les Noirs Qe désl- 
(C. Smltb-ZLA. Johnson, le Monde 
du 14 Janvier 1978; J. Watoetln- 
K. JoenËevltjlua. 1e Monde du 9 juin 


1979 ; 3. SJaus-E. Slavrtnsfcas, 

le Monde du l aT septembre 1970 ; 
J. KonwereM - M. Lepslc, le Monde 
du 29 septembre 1979). 

b) Peut-être avec l'intention de 
proposer le système Roozenburg, si 
les Noirs poursuivaient par 5.. 
(20-35) ; 6. 33-29 (14-19) ; 7. 31-28 
(5-10); 8. 26X17 (11X22); 9. 40-35 
(10-14) ; 10. 45-40 (14-20) : IL 50-45 
(7-11) ; 12. 30-24, Installation d’un 
pion taquin & 24 avec la perspective 
de venir A 28. l’un des objectifs 
étant de gagner le pion occupant la 
case 33. 

A la demande de plusieurs lecteurs 
Intéressés par le système Roozenburg. 
voici un exemple stratégique rite de 
l'inoubliable dixième partie du match 
mondial Roozenburg - Springer dis- 
puté en 1945. Dans la prochaine 
chronique, les passionnés de combi- 
naisons d'anéantissement pourront 
savourer un exemple tactique étour- 
dissant, pris dans une partie rem- 
portée par Jean-Pierre Dubois dans 
le championnat « Excellence » 1979 
de Lyon. 

L'exemple stratégique (Roosen- 
burg - Springer ). 

NOIRS : plans à L 2, 3. 4. 7. 8. 9, 
10. 12, 13. 15. 16, 17, 18, 33 et 25. 

BLANCS : pions à 34. 27, 2». 32, 33. 
34. 36. 37. 39. 42, 43, 44, 45. 47. 48 
et 49. 

Suite de cette partie où Roozen- 
burg conduisait les Blancs ; (17-22) 
43-38 (23 X 31) 37 x26 ! [36x27 ruine- 
rait les chances du gala du pion 
à 23. car aptes 33-28 puis 28X19, les 
Noirs rétabliraient l'égalité numé- 


rique par (18-22), etc-1 (1-6) 33-28 ! 
[la première attaque de ce pion & 23. 
très exposé, du fait, entre autres 
raisons, du pion taquin à 24] (-14) 
28.»,19 (14X23) 38-33 (16-21) 26x17 
(12X21) 33-28 (3-91 28x19 (9-14) 
42-38 (14x23) 49-43! [et non 38-33 
ni 39-33. les Noirs écartant défini- 
tivement le danger par le deux pour 
deux (21-27) 32 X 21 (23-28) 33 X 22 
(18X16) ] (21-26*) 38-33 (7-12) 

33-28, etc, B+I. 

c) Mais Les Noirs n'auraient sans 
doute pas désiré, al Les Blancs le 
leur avalent proposé, entrer dans le 
système Roozenburg. 

d) Interdisant 9. (12-17) ; 10. 27- 

21 (16X27) ; IL 32X12 (23v41) ; 

12. 12x5, -f sur cette application 
très simple du thème du coup de la 
bombe. 

e) lui première alerte, le coup du 
texte menaçant de 30-24 (20.X29) 
33.X24 (19 X 30| 28X10, B 4. 

En outre, 11. 34-30 interdit U— 
(20-24?) ; 12. 40-341 (24>.35) ; 

13. 34-29 (23 X34) ; 14. 27-21 (16x27); 
15. 32 X23. etc.. B + 1 par 44-40. 

f) Le seul. déjà. 

g) 15. 46-41 (1-7) ; 16. 40-34 ? livre- 
rait le coup de dams classique en 
six temps 10._ (16-31) ; 17. 27X16 
(26-31); 18. 37X26 (18-23); 19. 28X17 
(12 y 21) ; 20. 16x27 (23-39) ; 21. 
34 X 23 (19X46!). N + . 

h) 18_. H2-17) ne serait pas fautif, 
le coup de la bombe n'étant qu'un 
cinq pour cinq : 19. 25-20 (14 x25) ; 
20. 27-21 (16X 27); 21. 32x12 <23;<43); 
22. 12X14 (0X20): 23. 49>.38. 

i) Léger avantage positionnel aux 


Noirs, solidement Installés au centre, 
enchaînant l'aile gauche par le ttene. 
et sans pion laible à la bande (pion 
i 25 pour les Blancs). 

D Si 2L 40-34?, coup de dame 
avantageux pour les Noire : 21_. 
(26-31); 32. 37;<17 (23-29); 23. 34 <12 
(13-18) ; 24. 12 X 23 (19X48) J 25. 39-34 
[ou.— ?1 (46-19 J') ; 26. 27-22 permet 
de capturer la dame dans toutes les 
variantes, mais après suivrait i2-T) 
puis (7-12) et K -4-1. 

fl Et non 25... (2-7?); 26. 33-28 
(46X40) ; 27. 45-34 (7-12) ; 28. 27-22 
(12 ,.2l>. jeu éeal. 

k) A considérer 27 (3-9) ; 28. 
40-35 (9-14) ; 29. 44-40 (11-17). coup 
sur lequel deux combinaisons, sur 
le t b è m e du coup royaL se pré- 
sentent : 

k 1 ) 30. 27-22 (18X27) ; 3L 36-31 ? 
(27X361 ; 32. 32-27 (23 x 34) [si 

(21x34), suite analogue) : 33. 40x7 
(21X41); 34. 42-37 (41X32); 35- 7-1 
(32-37), combinaison perdante pour 
les Blancs. 1-40 étant Interdit à 
cause de (19-23), etc. 

fe.) 30. 27-22 (18 x27) : 3L 37-31 
(26^.37) : 32. 42x11 (16 X7”) ; 33. 

32-27 (23V 34*1 ; 34. 40X18 (21x32* 
sinon B + l) ; 35. 33-28, etc. égalité 
numérique après ce bult pour huit. 

Il L'ez-champlon du monde sait 
que les temps lui sont favorables 
1 faculté de progresser ou de se 
replier). 

m) Très tort coup de position qui 
place les Noirs, pris par les temps, 
au bord du mat 1 

n) Les Noirs n’ont plus d’issue, 
maintenant. A « l'exception » d’un 
gain blt-boomerang. 


- o) Le boomerang, grâce à deux 
temps de repos consécutifs. 

ÉTUDE 

Pau! SONiER 

1933 

Les Blancs peuvent-üs 
tuer le gambit ? 

— Le gambit eu vue 
(25 X 34 ) 40X18 (13 x22*) 

112 X23 ) 28-22 (le début du gambit ] 
(17v.28) 26X17 (11x22) 32-27. 

— Le boomerang : (16-21 ! () 27x29 
(28-321!) 38X16 (19-23 ) 29x18 (24-30) 
35 <24 (20X371). etc. N+l par on 
Jeu de position correct 


e/fec- 

’■ 34-30 
27X18 


2t 


fji 

• — f* 

~ •: w . 

*— •— ” ’ :?~'*2A; W 

* — rr 

si; " V 


JEAN CHAZE. 


MOTS CROISES 

N” 86 

HorirontaleiMJil 

J. Beaucoup de coquilles et 
même quelques perles. — II. C’est 
le hic ; Papale. — III. Argent, 
par exemple, en petits formats ; 
Sic ! — IV. Possessif ; On n'y 
prend pas seulement l’express. — 
V. Chez Booz ; Victime de la lot 
du marché ; Suivis. — VI. Papa- 
geno entre autres ; Oblige. — 
Vil. Auront tout à apprendre s'ils 
continuent ; Ministre. — VIII. 
Voyelles ; Un travail bien sa- 
boté ; Personnel. — IX. Au mur ; 
On peut dire qu’a est séduit. — 
X. Comment s’en débarrasser ? 


1234 5678 9 10 U 12 13 



Verticalement 

1. Douceur jusqu’à l’excès. — 
2. Panne ; Pronom. — 3. Person- 
nage pour Roman ; De quoi faire 
des vices. — 4. Manifesta quel- 
que mécontentement ; Modifia 
la position. — S. N’est pas seule- 
ment dédié à Vespasien ; Un ap- 
pel — 6. Boivent sans élégance. 
— 7. Au chaud. — 8. Sur l'iris ; 
Quelques temps. — 9. Sinistre si 
elle esf noire : Pour Maria. — 10. 
En tige : Grecque. — il. Forme- 
riez une combinaison : Note. — 
12. II a sa culture. — 13. Inter- 
calées. 


SOLUTION DU N® 85 

Horizontalement 

I. Chostakovitch. — il. Len- 
teur ; Aida. — m. Andes ; 
Aciérer. — TV. Inerte ; On ; Ira. 
— F. Résistance ; Gs. — 77. Et ; 
Réfutées. — VII. Tibère ; A bsa. 

— ■ Vin. Opus : Isthme. — lx. 
larcin ; TiareL — x. Excentri- 
cités . 

Verticalement 

1. Clair evoie. — 2. Henner ; 
Pax. — 3. Ondes ; Turc. — 4. Sté- 
rilisée. — 5. Tests ; In. — 6. Au ; 
Etreint. — 7. Kra ; Aers. — 8. 
Confetti — 9. Vaincu ; Hic. — 
10. Ite ; Etamai. — n. Tari ; 
Ebert. — 12. Clergés ; Ee. — 13. 
Sarassants. 


FRANÇOIS DÔRLFT. 


ANA-CROISÉS (*) 

N® 86 

Horizontalement 

L CEFORSTT7. — 2. AEEGL- 
MPR (+ IL — 3. AGIORRTT. 
4. AAEGIFRS (+ 1). — 5. EPGI- 
ILNU. — B. DDEEEIS. — 7. EIL- 
OSST (+ 1). — 8. AEGMNTU. — 
9. EKILI.PT C+ 1). — 10. AACDI- 
NOT. — 11. AEGMNSY. — 12. 
ABCEJLOT. 

Verticalement 

13. CDEEGXIRS. — 14. CDEE- 
GINO (+ 1). 15. AACDPRD. — 
18. AEULLL. — 17. CEIINOPST. 

— 18. AEEGIPS (+ 1). — 19. 
CENOQTD. — 20. AAEMRSS 

(+ 5 ). - 31 . AEBMNNRT <+ 1 ). 

— 22. AACGIRS (+ 1). — 33. 
AËTMNORSU (+ 1). — 24. ABC- 
ELRUU. 

SOLUTION DU N* 85 
Horizontalement 

1. BASTAING. — 2. CLEARING 
(CINGLERA. CLIGNERA). — 
3. NYMPHEES. — 4. TRACTEUR 
(RECRUTAT). — 5. VOGUERAI. 

— 8. SERINGAT (EGRISANT, 
GANTIERS, GARNITES, GRA- 
NITES. GRATINES, GRISANTE, 
INGRATES, INTEGRAS. RESI- 
GNAT. TRANSIGE). — 7. AT- 
TIEDI (EDITAIT). — 8. ODO- 

Nates. — 9 . nicotine. — îo. 

t&> Jeu déposé. 


ICELLES (CILLEES). — U. SI- 
NUEUX. — 12. TENESME. 
Verticale ment 

13. BENTHOS. — 14. PRONAOS 
(SOPRANO). — 15. SEPTIDL 
— 16. SAMOVAR. — 17. OTO- 
CY ON. — 1 8. ACHI GAN. — 19. 
ETAT ISE (AETTTES. ATTISEE, 
ETETAIS, SAIETTE. SATIETE). 
20. AND RENE. — 21. GASTRITE 
(TITRAGES). — 22. CIMAISE 


(ECIMAIS). — 23. STATERE 
(RASETTE, TESTERA, TETE- 
RAS). — 24. PATISSON (POIS- 
SANT). — 25. AGITERA 
(AGREAIT. EGARAIT, GATE- 
RAI. RAG EAIT, REGATAI). — 
26. FEUT RINE . — 27. EMBRUNS. 
— 28. FICHTRE ! 

MICHEL CHARLEMAGNE 

e» CATHERINE TOFF1ER. 
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LE JOUR DU CINÉMA 

TROIS FILMS D'ARTHUR LAMOTHE 

La reconquête du territoire indien 


MUSIQUE 


NOCES DE SANG», de Souhel Ben Barka 


Français de France, du Géra, na- 
turalisé canadien. Arthur Lamothe 
poursuit, depuis une vingtaine d'an- 
nées. l'entreprise insensée de rendre 
le Québec transparent à lui-même: 
d’abord ta révolution tranquille des 
années 60 qui volt le cinéma québé- 
cois affirmer une personnalité origi- 
nale. nationale ; ensuite (‘introduction 
d'une forme de marxisme tempérée 
qui Jette un regard franchement euro- 
péen sut ia réalité nord-américaine 
{Le mépris n'aura qu’un temps, 1970); 
et & partir de 1973, en collaboration 
avec l'ethnologue Rémi Savard. la 
défense inconditionnelle de l'Indien. 


tûFMf AlfA inrliAn Dans un village montagnard du 
ItâlIllUITv lllUlull Sud-marocain, une femme dont le 

mari et le fils aîné ont été tués par 
vant une barrière qui interdit fa l’in- -las membres d'un clan ennemi orga- 


dien de pénétrer sur son territoire de 
che3se. Le second film ' répété le 
même mouvement, le rêve d'hier, le 
monde qui était la nôtre, la dépos- 
session d'aujourd'hui. Un hier encore 
tout proche — récit du plôge é mar- 
tres. leçon de choses au petit Indien. 
— un aujourd'hui barbare qui scie 
la réalité comme ces machines à 
faucher les arbres. Le colonisateur 
s'installe. 

Un second programme, distinct, 
nous est également proposé, le 
dernier film d’une nouvelle série Inti- 
tulée la Terre de l'homme : des 


Avec l’argent de Radio-Canada, la enfants Indiens étudient dans une 


chaîne de télévision fédérale, et des < 
moyens financiers assez limités, i 
Arthur Lamothe entreprend une pre- 
mière série de douze films Intitulée 
en français Carcalou— et le péril 
blanc. L'influence de Rémi Savard 
semble ici décisive, et d’abord un 
petit livre intitulé Caroaiou et le sens 
du monde {1974). suite de récits mon- 
tagnals-naskapL Disciple conséquent 
de Claude Lévi-Strauss* Rémi Savard 
aborde en scientifique l'étude de 
la cosmogonie montagnalse. mais 
affirme dès son introduction la né- 
cessité de relier l’imaginaire indien 
à fa réalité économique et politique 
d'aujourd'hui : « SI la culture 

indienne doit subsister, ce sera perce 
qu'elle aura repris la parole ; un 
silenoe prolongé risquerait tort de 
ia taire sombrer dans rhlsiolre — 
Comment des Individus, qui, hier 
encore, disposaient de moyens d'ex- 
pression aussi puissants que leurs 
chants, leurs danses, leurs tam- 
bours et leur vie socio-économique, 
peuvent-ils ne pas être brisés lusque 
dans les libres de leur être en /'ab- 
sence d'un discours soclo-écono- 
mlco-cultvrel qui soi t le leur, et dont 
tout être humain a besoin comme 
d’une seconde matrice ? - 
Seuls les deux premiers films de 
cette série sont projetés à Paris. Un 
Indien de la réserve de Sept-fles, 
Marcel Jourdain, parle en plein air de 
la perte par l'Indien de ses terres, 
puis, lors d'une discussion à trois, 
avec sa fille et son beau-frère, du 
sens de la mort pour l’Indien. Le 
tlfm entra dans le concret Immédiat 
lors d'una Interminable dispute de- 


école de Blancs, des professeurs 1 
indiens expliquent les raisons de la 1 
prétendue arriération intellectuelle ' 
qu'on leur attribue, tel le cinéma se 1 
fait très modeste, écoute las doléan- 1 
ces. aligne questions et réponses. Le 
jeune Indien déviant un Immigré 
dans 60n propre territoire. Un ter- 
ritoire, nous expliquent les auteurs 
du film dans une brochure vendue è 
l’entrée du cinéma, images d’un 
doux gthnoclda, qui est plus grand 
que la France, le tiers de la pro- 
vince de Québec 

Arthur Lamothe navigue à travers 
vagues et remous dans un cinéma 
ni exactement militant, ni simplement 
ethnographique, qu'on pourrait qua- 
lifier de socio-politique. il demande 
au Québec aujourd'hui, tout préoc- 
cupé de son éventuelle autonomie, 
de ne pas oublier que, pour l'Indien 
montagnais. l’effet de la colonisation 
blanche n'est pas radicalement diffé- 
rent de celui éprouvé par les Indiens 
du Canada anglais. Arthur Lamothe 
est venu en France, accompagné de 
deux Montagnais, Mathieu André, 
soixante-seize ans. chef pendant 
vingt ans de !b réserve de SepHIes. 
et Léonard Paul, la trentaine environ, 
qui milite quotidiennement pour la 
cause indienne su Québec : la pro- 
chaine étape, explique-t-il, consistera 
à mettre l'outil cinéma directement 
entre les mains de ces mêmes ! 
Indiens. 

LOUIS MARCORELLES. 

è Le Ciel (version originale 
moatagnalee avec commentaire 
Iran ça la), les deux programmes en 
- alternance. ■ 


nlse le mariage de son deuxième 
fils avec la fille d'un riche paysan. 

Le |our des" noces, la mariée est 
enlevée par Amrouch, qui l'aimah et 
n'avaJt pu l'épouser. Or Amrouoh 
appartient à la famille des tueurs. 

On connaissait Souhel Ben Barka 
par les Mille et Une Mains et La 
guerre du pétrole n’aura pas lieu, 
films de critique sociale et politique. 
Noces de sang est un b libre transpo- 
sition de la pièce de Federico Garcia 
Lorca, pièce écrite en 1933 avec 
laquelle Yerma (1935) et la Maison 
de Bernards (1836) forment une 
trilogie. Cela peut paraître décon- 
certant D'autant plus que la dis- 
tribution réunit è des interprètes 
marocains la Grecque Irène Papas, 
le Français Laurent Terzleff et la ' 
Française Muni, tous trois doublés. 

Mais, de TAndalousIe de Garcia 
Lorca au Maroc de Souhel Ben 
Barka, c'est le môme type de com- 
munauté rurale, liée è la terre qu'on 
veut posséder, le même ordre social 
faisant de la femme un objet 
d'échange pour le mariage et la 
procréation, puis ia gardienne des 
vertus domestiques, de la morale 
et de l'honneur. L'amour apparaît 
comme une force subversive: on le 
réprime. On organise une double 
vengeance, au nom des victimes du 
passé et de l'honneur bafoué. 

En se référant à Garcia Lorca, le 
cinéaste fait apparaître une réalité 
contemporaine qui prend, comme 
dans l'œuvre originale espagnole, les 
dimensions de la tragédie grecque. 
Il s’agit donc d'une transposition 
esthétique otr les personnages, gran- 
dis jusqu'au symbole, Incarnent les 


lois, les Interdits, respect rétrograde 
d'une société Fermée, l'amour, la 
douleur, la haine et l'implacable 
punition par le sang et ta mort. A 
part quelques concessions au folk- 
lore (chants, danses, coutumes) 
qu'on peut regretter, le film trouve 
sa. force par la mise en scène des 
codes rigides et des passions por- 
teuses de désordre, dans des décors 
naturels de pierre brûlée, une nature 
écrasée de soleil ou baignée de nuit 
Au miliBu des femmes en noir rési- 
gnées, sacrifiées, soumises, Irène 
Papas* mère et veuve farouche, 
apporte sa propre mythologie d'ac- 
trice accordée à ce climat de vio- 
lence et de fatalité. Mais Lsurent 
Terzleff, en costume, marocain, n'est 
pas toujours crédible. 

JACQUES SICLtER. 

•k Voir les nia» nouveaux. 


CINQ FILMS AMÉRICAINS 
POUR CANNES 

Cinq films américains seront 
présentés en compétition au Fes- 
tival de Cannes, do 9 AU 23 mai. 
D s'agit de Berng There, de Hal 
Ashby, AU That Jazz, de Bob 
Fosse, The Big Red One, de Sa- 
muel Fuller, The Long Ridera, de 
Walter Hlll, et Wütte and Phü, de 
Paul Mazuisfcy ; ces trois derniers 
films seront montrés en première 

mnnrilftlP- 


«Ras le cœur» 
de Daniel Colas 

Architecte sans travail, Julien doit 
vivre d’expédients. Barbara est étran- 
gère. Venue à Paris ponr exercer 
son métier de danseuse, elle n*a 
Craavë d’engagements que dans des 
cabarets minables, et là roi IA la 
rue. en butte à l’ignoble chantage 
d'nn policier. Leurs destins se croi- 
sent. Barbara est triste, Julien, Int, 

*' -{forcé de faire contre mauvaise 
fortune bon cœur. Il aime Barbara. 
Barbera l'aime-t-elle ? Ooi, bien 
sûr, mais elle tarde à le dire. Le 
méchant flic brouille tes cartes. 
Face à l’Injustice et à la malchance, 
l’espoir aura pourtant le dernier 
mot. 

ut comédien Daniel Colas a pro- 
duit, réalisé et Interprété ce film. 
Tant d’efforts suscitent la sympa- 
thie. ü y a de Jolies choses dans 
> Bas le cœur s, une amertume 
enrobée de tendresse, des notations 
féroces, de» moments de drôlerie. 
D y a la blondeur de Silice Umel et 
la mnstqae de Michel Fngain. Est-ce 
suffisant ponr masquer le désordre 
d’un scénario qui, de sketehe en 
sketche, part trop souvent à la dérive^ 
certaines maladresses de mise en 
scène et de montage? On ne saurait 
l’affirmer. Comment 'ut de ritms 
français produits sans grands 
moyens et réalisés vaille qne vaille, 
a Kas le ecenr s sédnlt par sa stn- 
s’rité, mais reste à l'état d’ébauehe. 

JE AH DB BABOHOBLLL 
Ar Voir les exclusivités. 


Schoenberg pour le plaisir 


La coincidence de la mort 
de Roland Barthes, qui. après 
avoir collaboré l’an dernier 
au séminaire sur le « Temps 
musical », devait retrouver 
l’éqwpe de T J RC AM et CiUes 
Deleuze au mois d'avril à 
l'occasion d'un nouvel atelier 
Matériau et invention musical, 
avec concert de l'Ensemble in- 
tercontemporain, suffirait à 
justifier la décision de Pierre 
Boulez de dédier cette soirée 
Schoenberg à l'auteur des 
Fragments d'un discours 
amoureux. Faut-3 rappeler 
que des œuvres comme la 
seconde Symphonie de cham- 
bre, l’Ode à Napoléon ou la 
Suite opus 29. qui figuraient 
au programme, ont été long- 
temps considérées comme né- 
gligeables : les deux pre- 
mières parce qu'on ne voulait 
y voir que ta facüitè d’un 
retour à l’univers tonal, la 
dernière parce qu'elle sacri- 
fiait trop au plaisir de l'écri- 
ture, pour conclure qu’il y a 
d’étranges coïncidences? Biais 
l’horreur du péché étatt si 
grande chez les jeunes compo- 
siteur de raprès - guerre que 
tout ce qui pouvait apparaître 
comme un assouplissement 
des principes dodicaphoni- 
ques, tout regard bers le passé, 
devait être condamné ; 2a 
moindre concession & des 
satisfactions Immédiates fai- 
sait horreur, rien n’était trop 
sévère, trop strict trop amer. 

Avec le recul du temps, plu- 
tôt que de L~ radier facile- 
ment, û serait plus équitable 
de rendre hommage à une si 
étonnante volonté de ri- 
gueur, qui a produit aussi 
des chef s - d’oeuvre, mais 
on le fera d’autant plus 
aisément que les partitions de 
Schoenberg jadis mises à l" in- 
dex sortent grandies de ce 
purgatoire. Peu nous importe 
qu'Ü ait terminé en 1939 sa 
seconde Symphonie de cham- 
bre esquissée en 1908 et qu'il 
soit donc revenu à la syntaxe 
de ses premières composi- 
tions : une écoute attentive 
suffit à convaincre que ce 
« retour à t ne se faisait pas 
au mépns des acquisitions 
intermédiaires. Que TOde à 
Napoléon s’achève en mi 
bémol majeur n'était gênant 
qu’à condition d’envisager 
révolution du langage musi- 
cal au vingtième siècle comme 


un éloignement irréversible 
des rivages de la tonalité vers 
une atonalité toujours plus 
absolue. Nous savons à pré- 
sent que les choses sont plus 
complexes et l'on sourit en 
relisant certains textes an- 
ciens de Boulez regrettant 
chez Webern quelques octaves 
cachées. Enfin on a compris 
que Vapparente rigidité d’écri- 
ture de la Suite opus 29 pour 
trio à cordes, trois clarinettes 
et piano, n’impliquait pas 
pour autant une interpréta- 
tion desséchée et rébarbative. 

En écoutant les solistes de 
l'Ensemble intercontemporain 
jouer cette dernière œuvre 
sous la direction toute en 
souplesse de Pierre Boulez, en 
devinant le plaisir qu'ils pre- 
naient à ces motifs entre- 
lacés, â ces déplacements 
rythmiques, à ces subtües 
oppositions de timbres, on se 
sentait le droit d'aimer sans 
soulever constamment son 
chapeau, de sourire aux poin- 
tes malicieuses du composi- 
teur. de s’attendrir à révoca- 
tion d’une valse- Le plaisir 
est communicatif et, comme 
il donne à r auditeur le sen- 
timent d’être de connivence, 
on peut bien dire qu’on re- 
trouvait un peu de ce que 
Roland Barthes appelle le 
«plaisir du texte ». 

A côté de l’interprétation si 
remarquable de la Suite 
opus 29, on doit regretter que 
la Symphonie de chambre ait 
commencé de manière si peu 
conoaincante fie deuxieme 
mouvement Ta fait un peu 
oublier ) ; quant à V Ode A 
Napoléon, outre que la ligne 
vocale du récitant (David 
Wüson - Johnson) manquait 
un peu de relie/, cm aurait 
souhaité un mettleur équili- 
bre entre musique et parole, 
du moins lorsque le banal 
mezzo-forte des instruments 
aurait pu être un mezzo- 
piano. Deux mélodies de 

Schoenberg (opus 12 n’ 2 et 
opus 3 n m l) figuraient en- 
core au programme, mais, pri- 
vées de tout contexte, elles 
venaient là de façon si arti- 
ficielle qu'on se serait cru 
transporté dans un concert 
de musique contemporaine où 
la nécessité de faire enten- 
dre l’emporte sur toute autre 
considération. 

GÉRARD CO N DÉ. 


*« 
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Danièle Delorme et l’Argentine DANSE 


Plusieurs des membres de la délégation française qui s’est 
rendue récemment eu Argentine pour la Semaine du cinéma 
français organisée par Unifrance Films et le quotidien argentin 
« Clarîn - seront reçus prochainement par M. Giscard «fEstaing. 
Parmi eux. Danièle Delorme. Lino Ventura et Jacques Doillon 
s'entretiendront avec le président de la République du problème 
des droits de l’homme en Argentine. A la suite des critiques for- 
mulées par l’Association internationale de défense des artistes 
victimes de la répression dans le monde (AIDAI à l’égard de ceux 
qui ont participé & ce voyage (« le Monde » des 12, 15 et 26 mars), 
Danièle Delorme, comédienne et productrice, Jacques Doillon, 
réalisateur, expliquent les raisons de leur visite en Argentine. 


Les élèves de l’Opéra 
sur la scène dn palais Garnier 


• Je suis partie en tant que membre 
d’une délégation représentant le 
cinéma français, dit Danièle Delorme. 

A ce titre, nous noua devions de 
respecter, de détendre des Ulms que 
les Argentins ont envie de voir. A 
l’heure actuelle, le marché du dnéme 
français est dlHiclle, T Argentine est 
un pays avec lequel nous avons 
beaucoup d’affinités, c'est un des 
tout premiers marchés. L’accueil lait 
à nos filma, dans une salle énorme, 
qui compte entre mille huit cents et 
mille neuf cents places, a été excep- 
tionnel de chaleur, d’intelligence... Je 
me suis rendu compte qu'W y a une 
tendresse et une avidité pour le 
cinéma français. 

- A côté de cette demande profes- 
sionnelle qui nous étail faite et à 
laquelle nous avons répondu, Il est 
bien évident que nous restons des 
personnes privées, des hommes, des 
femmes, et li le parle personnelle- 
ment : si je suis part/e, c’est eussf 
pour connaître ce qui se passe dans 
un pays dont on dit beaucoup de, 
choses, pour prendre des contacts, 
ramener des Informations. Les mem- 
bres des lamines de prisonniers 
Irançsls en Argentine qui nous ont 
Interpellés 6 r aéroport, au moment 
de notre départ, ne nous ont pas 
dît : «N’y allez pas-. Il nous ont 
dit : • Ra pportez-nous des réponses. - 


Nous avons rencontré une délégation 
du syndicat des réalisateurs, dos 
membres de ressociatlon des artistes, 
dont certains sont interdits, d'autres 
disparus, et qui ont organisé une 
conférence de presse à laquelle nous 
avons assisté (elle a été reproduite 
dans la presse pour la première lois), 
nous avons rencontré des gens qui 
souffrent de /a répress/on. 

• En tant qu' artistes, noue ne pou- 
vions pas ne pas hurler è vie quand 
/es hommes qui ont envie de s’ex- 
primer par la musique, par le ci- 
néma, par le théâtre, en sont empê- 
chés. Dans un pays dû le censure 
existe, nous pouvions craindre que 
ce que nous dirions sur la liberté 
d’expression, les libertés humaines, 
/es valeurs essentielles touchant les 
droits de r homme, ne passe pas. O» 
// n'en a rien été. Ce que nous 
avons lait et dit concernant ces ques- 
tions a été entendu, reproduit par 
fa presse, à quelques exceptions 
prés.» 

« Cela peut paraître dérisoire, 
précise Jacques Doillon, et nous 


La plus fraîche exhibition de 
danse classique de Paris n'est pas 
cell- que donne au Palais des 
Congrès le ballet de l'Opéra, bi- 
zarrement émigré porte Maillot et 
ressassant le sempiternel « Lac des 
Cygnes », mais au palais Garnier 
où, dans le bastion même de ses 
* rats », l'Ecole de danse affiche 
corryiet pour son spectacle annuel. 
Le programme reprenait « les Deux 
Pigeons », dé Messager, et le 
«Concerto en ré», -de J. -S. Bach, 
que nous avions déjà vus ces deux 
dernières années sur kx scène de 
l'Opéra-Comique. L'originalité du 
spectacle présent consistait dans 
son dénouement a vyc les « Mou- 
vements » que Claude Bessy, à la 
fois directrice et chorégraphe de 
l'Ecole de danse, a conçus à la 
manière de Jérôme Robbins sur la 


phète » où les ba Ne ri nés de l'Opéra 
du siècle dernier s'exécutaient | 
« sur le ioc gelé de Nuremberg » 
avec des patins à glace postiches. 


SEPT CENTS ENFANTS EN CHŒUR 

MARGUERITE ET BONIFACE > à Créteil 


Sept cents enfants rangés sur 
des bancs en gradins, petits de- 
vant, grands derrière, comme 
pour une photo de classe, bien 
serrés les uns contre les autres : 
voilà ce que le public qui remplis- 
sait la grande salle — également 
en gradins — de la Maison de la 


Il faut surtout ajouter que ce 
qui s’est passé là le mardi sotr 
25 mars et le jeudi 27 mars relève 
du prodige. Un prodige signe et 
dirigé par Nicolas Fnze, qui, de- 
puis trots mots — avec l'accord 
de r inspecteur d’académie, celui 
aussi des chefs de onze écoles pn- 


pouvait être une trouvaille si culture de Créteil a eu sous les maire de Créteil et de Bonneui l, 
nos « rats » montes sur roulettes yeux au lever du rideau. Et avec encore la participation des 


montraient la virtuosité de leurs 
lointaines devancières ou celle, plus 
actuelle, de nos fringants noctam- 
bules de la Moin jaune. Mol' 
j'imagine en connaisseur que sur le 
plateau en pente de l'Opéra, ce 
doit être une fameuse performance 
de ne pas dévaler jusqu'à la rampe 
ou, pis, ramasser un billet de 
parterre, ce qui serait le comble 
du ridicule... 

A part ça, toutes ces jeunesses I 
— une centaine en scène — s'en 
donnent à cœur joie. Surprise re- 
nouvelée pour celui qui les o 
connues à l'âge de leur admission 


comme des classes aussi nom- 
breuses. personne n’a jamais vu 
ça : comme, parmi tous ces petits 
assis, un bon lot portaient des 
pull-overs rouges et que ces 
taches vives, disséminées, fai- 


avec encore la participation des 
instituteurs de vingt-cinq classes 
de CMt et CM2 — a assuré ani- 
mation sur animation, classe par 
classe, deux fois par semaine, 
pour préparer cette fresque, s mise 
en forme à la façon d’un tis- 


saient très joli (le rouge est la sage ». Quatre chorales d'adultes 


couleur des enfants, n’est-ce 
pas?/; et comme surtout les 


/rangés au dernier rang sur la 
photo I avaient également prêté 


spectateurs étaient en majorité leur concours, pour les deux sot- 
ies parents, grands-parents ou T ées finales. 


frères des chérubins, vous imagi- 
nez l'émotion quand le bruit a 
commencé. 

Oui. le bruit : un chuchotement 
d’abord : « pff », puis plus fort. 


7 a-t-il plus subtile façon de 
famüiariseT des parents à la 
e musique contemporaine » et 
plus efficace manière de leur faire 
conncAtre ne serait-ce que les 


« schfchf », puis encore plus fort, locaux de la Maison de la culture ? 


« Symphonie classique » de Pro- — huit ou dix ans — de les décou- ’ 


kofiev. 

Du « noir » répandu sur le pla- 
teau émergent tour â tour, par 
groupes, des forêts de jambes qui, 
les pieds en l'air, s'agitent et fré- 
tillent sous les projecteurs d'une 
façon extrêmement cocasse. Puis 
tout s'éteirit, et sortent des ténè- 
bres cette fois des femmes-troncs, 
toutes plus graciles les unes que 
les autres, puisqu'il s'agit des nym- 
phettes de l'Ecole. Les ports de 


« schfchfch/chchfet Ça signi- 
fiait peut-être qne les adultes 


avons eu le sentiment que Céfe/f. bras ^ | ianes ou 


peu de chose, mais ce peu do 
chose pour nos amis argentins est 
plus importent que noue ne le 
croyions. • 

Propos recueillis par 

CATHERINE HUMBLOT. 


i ; : ’■;( 
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bronches de sémaphore. Puis , sou- 
dain, les bustes se mettent à couler 
à travers la scène, et l'on s'aper- 
çoit que tout ce joli monde patine 
□ roulettes. L'idée rappelait le cé- 
lèbre pas des patineurs du « Pro- 


unfiknde 

YVES 

ROBERT 

FRANÇOIS B0YB1 
«YVES ROBERT 


vrir à ki veille de leur engagement étaient invités a faire silence, et Bon if ace 

dons le corps de baNet — quinze quelque chose comme « C fich- 
ons — transformées par la crois- chut ». Les voix viendraient bien- 
sance, mais toujours dansant avec tôLsAhah» dans un coin, «OA» 

mont dans leurs yeux brillants une viendraient et don» (la goutte, les 
r fo m me, un entrain, un abattage, gouttes), - puis les rires en güs- 
dont semblent être privées certains sade, et bientôt une parole 
soirs leurs aînées du ballet. Le « chcL-O—ti-.lop-. » reprise en ca- 
spectacle, qui avait commencé sur non. de -ci. de -là, bien en ordre, 
un défilé solennel du fin fend du Bien en rythme. 

Foyer, se termine par une ronde Chaque choriste avait sa parti - 
galopante soutenue par le grand tion frustrée et, surtout, l’inven- 
orchestre de l'Opéra, dirigé par ff» J? £ ‘ *î 

M. Patrick Flvnn et ce oui au- * arrangeur des sons était là, chef 

mit i 2* d'orchestre indiquant les départs. 

ro, . t f . pu p ^ raitre avortant Inter- saence3i ies crescendos et les 
prêté par des marmousets en ma il- modulations. Tl courait d’un côté 
lots ou des crevettes sans tutus à Vautre de l’espace laissé libre. 
diffuse une illumination commu- Lui jouait de ses doigts et de ses 
, nicative au firmament des futures sourires. Bientôt ü irait au fond 


C’était beau, parfois magnifique, 
« cela » anaif pour titre Margue- 


quelqve chose comme sChçh- MATHILDE LA BARDONNIE. 
chut ». Les voix viendraient bien- 
tôt. xAhah» dans un coin, «Oh » 
en haut et à droite, murmuré, et _ _ 
pais « Seü, seü. sei 1 » scandé. RC /C K 
Viendraient «don» (la goutte, les v 

gouttes),- puis les rires en glis- 
sade, et bientôt une parole - , _ 

« cha~~ o-ti.. Jop_ » reprise en ca- lokow Boys an Gibus 

Btoi 871 ° TdTC - depuis leur récente formation «m 

Bien en rythme parle beaucoup des Tokow Boys et. 

Chaque choriste avait sa parti - ^ nn savoir faire parier de 
tion illustrée et, surtout, iHnven- Ml est une manière de création. 
teur de la fête, le * composeur », musiciens, dont deux filles, 

l'arrangeur des sons était là. Chef basés dans ta légion parisienne, qui 
d’orchestre indiquant les départs, n présentent comme « les cow-boys 
les silences, les crescendos et les t» Tokyo, modernes mais eiassics, 
modulations. Il courait d’un côté évoluant dans le saioou Paris en 
à Vautre de l’espace laissé UbTe. Observant le saloon Tokyo dans le 
Lui jouait de ses doigts et de ses rétroviseur ». 
sourires. Bientôt ü irait au fond Tokow Boys est une aventure 
de la salle, sur une estrade, de- hasardeuse qui vit au rythme d*un 
pont une vaste peinture abstraite, guitariste dont tes idées sont déve- 
sur laquelle un point lumineux loppées selon les humeurs des autres 


OLIVIER MERUN. 

■k Prochains spectacles : 29 mars. 
1“ avril, 23 avril, à 19 h. 80. 

■ Grand algie d’or de la ville 
de Nice (30 MO P), qui sera remis te 
13 mal, an cours du Festival inter- 
national du livre, a été attribué h 
l’écrivain yougoslave DanOo Kis- 1 

Celui-ci, qui succède au palmarès 
è Oetavto Paz, a été récompensé 


de la salle, sur une estrade, de- hasardeuse qui vit au rythme «Ton 
pont une vaste peinture abstraite, guitariste dont les idées sont déve- 
sur laquelle un point lumineux loppées selon les humeurs des autres 
suivait des couleurs. Jaune : en», musiciens : un second guitariste, un 


blanc: a a», noir: «ou», rouge: 
«ii, bleu : « o », vert : « j ». mar- 
ron ; « on », violet : < l ». Et la 
photo de classe chantait Valpha- 
bet. Les teint es suivaient leur 


saxophoniste, un batteur, une chan- 
teuse et une Hile qui Joue des 
synthétiseurs. 

Si ta structure est originale, si 
l’Inspiration est excentrique et 


trajet, comme par la grâce de symptomatique d’une volonté de 
Pécha- bousculer tes normes, ta résultat 

Mais ces cascades ne se décria toaJoaa an polnt - *“ 


ponr l’ensemble de son œuvre. Deux vent pas et le narrateur risque 


dteaèstoromsnd» LOUIS PERGAUD \ FRANÇOIS BOYER 


ÔgcWLBbÊoF- R1Q-8PERA- MISTRAL* CONVENTION ST-CHARLES / ARTEL ROSHY-lUX RAGNEUX 


romans de Danlio Kis ont été tra- 
duits en français : * Jardin, Cen- 
dre », chez Gallimard, en 1911. et 
■ Cn tombeau pour Boris Davido- 
vitch a, chez te même éditeur, en 
1919 (voir c le Monde • dn i décem- 
bre 1979). Né en 1935, l’auteur, qui , 
vit k Belgrade, a publié des tradue- ' 
U o ns en serbo-croate de Lantréa- . 
mont, Verlaine, Pré vert et Queneau. 


fort d'être pris pour e bizarre» à 
transcrire dans un journal sérieux 
les « tuiututu - et « mè, ment, 
menisinon» et autres « lo-lifan » 
( expressifs!, n faut donc préciser 
avec sérieux qu’Ü y avait aussi 
une bande magnétique enregistrée 
dispensant à points donnés des 
sons synthétiques, ou la mélodie 
échappée (Pun clavecin. 


compositions manquent de cohé- 
rence. A force de recherche de sono- 
rités, le son se perd, tes musiciens 
se trouvent rarement. Les Tokow 
Boys auront atteint leur réelle 
dimension lorsqu’ils « swingueront» 
an Ueu de es limiter à l’Idée dn 
« swing ». 

ALAIN WAIB. - 

d’-Qibus, Jusqu'au 29 mars, 1 heure 
du matin. 
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maison 
des arts 
de créteil 


4 représentations exception 
2*3-4*5 avril 20h30 




de PETER WEISS 

mise scène • 
Helfrïd Foron 
par fe 

Théâtre du Nouveau Gymnase 
de Liège ' 


Les autres salles 



SPECTACLES 


théâtres 


NOUVEAUX SPECTACLES 
Maison de la culture, Nanterre 
{721-18-81), 20 fc- 30 : l'Appel 
' du fou. 

Maison pour tons. Courbe vote 
(333-63-52), 20 h. 30 : les Legs. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

- LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, ^ 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


Les salles municipales 


Vendredi 2S mars 


Opéra (742-57-50), 19 h. 30 : Pelléas 

et Mélisande. 

Comédle - Française (296 - 10 - 20), 

20 h. 30 : Tartuffe. 

Cballlot. Géznler (727-81-15). 30 b. 30 : 
la Passion selon Fier Paolo Faso- 

tfwl- 

Odéon (325-70-32), 20 h. 30 : la Folie 
de ChaUlot. 

Petit Odéon (325-70-32). IB b. 30 : 
A cinquante ans elle découvrait 
la mec. 

T. E.P. (797-96-06). 20 b. 30 : le 
Camp du Drap d'or. 

Petit T. B. P. (797-96-06). 20 h. 30 : 
Dialogue d’une prostituée avec son 
client. 

Centre Pompidou (277-12-23). Musi- 
que, 20 b. 30 : Caste IM va. — 
Théfttre ouvert, IB b. 30 : Gueu- 
lait» : 21 h. : les Travaux et les 
Jours. 

Théâtre de la VÜie (887-54-42). 
18 h. 30 : Academy of Saint Martin 
ln the Flelds ; 20 ix. 30 ; Ensemble' 
Intercontemporain. 

Carré Sdvïa Monfort (531-28-34), 

20 b- : Moïse. 

Centre culturel du Marais (278-68-65), 

21 h. : les Totos- Logiques. 


Aire libre (322-70-78), 18 b 30 :.Do 
ré ml pas folle ; 20 b. 30 : Am é lia. 

Antoine (208-77-71), 20 b. 30 : Une 
drtlo de vie. 

Artistlc - Atbévains (272 - 26 - 77), 
20 h. 30 : Un silence A soi. 

Arts-Hébertot (387-23-23), 20. b. 45 : 
l'Onrs; Ardéle ou la marguerite. 

Atelier (606-49-24), 21 h. : Audience ; 
Vernissage. 

Bouffes - Parisiens • (206-60-24). 
-20 h. 45 : Silence, on aime. 

Cartoucherie, Théâtre de l'Aquarium, 
20 b. 30 : Flaubert. — Théâtre de 
la Tempêta (328-36-36). 20 h. 
Contes d'hiver. 

Centre d'art celtique (254-97-62). 
20 b. 30 : Barzaz Brelr. 

Centre culturel de Belgique 
(271-28-16). 20 b. 45 : Une soirée 
comme une autre. 

Chapelle Saint- Roch (296-48-55), 
20 h. 30 : Douceur. 

Cité Internationale (589-67-57), Gale- 
rie, 20 h. 30 : le Songe d'une nuit 


d'été. — Semer», 20 b. -30 : Cotil- 
lard et Grugm. 

Comédie des Champs-Elysées 
(723-37-21), 20 b. 45 : X Bulsbien- 
Dannou (261-69-14). 21 h. : l’Homme, 
la Béte et la Vertu. 

Edonard-vn ( 742 - 57 - 49 ), 21 h. : le 
Piège- 

Espace Marais (271-10-19), 20 h. 30 : 
Jacoby, mime. 

Forum des Halles, 20 h. 30 : Négro- 
ropéen-Éspress. — Chapiteau bleu 
(397-53-47), 20 b. 30 : U Vie rêvée 
de Wolfgang Borchert. 

Gaîté - Montparnasse (322 - 18 - 18), 

20 b. 30 : Michèle Bernard ; 32 -h. : 
Le Fête Noël esc une ordure. 

Gymnase (246-79-79). 20 b. 30 S 
l'Atelier. 

Hachette (326-38-99), 20 h. 30 : la 
Cantatrice chauve ; la Leçon. 

H Tes tri no (322728-92), 31 h. : 

l’Epouse prudente. 

La Bruyère (874-76-99), 21 h. : Un roi 
qu'a des malheurs. 

Lucemaïre (544-57-34), 21 b. : Alain 
Aurenche: 22 h. 30 : J.-L. Débat! ce. 
-r- Théâtre noir; 30 b. 15 : Albert. ; 
22 h. : Archéologie. — Théâtre 
rouge, 18 h. 30 : les Visages de 
Ltlith ; 20 b. 30 : MOrt d'un oiseau 
de proie ; 22 h. 15 : Idée fixe. 
Madeleine (285-07-99), 20 b. 30 : 
Tovarltcb. 

Marigny, salle Gabriel (225-20-174), 

21 h. : l'Azalée. 

Michel (288-35-02), 21 h. 15 : Duos 
eur canapé. 

Mlcbodî&Tü (742-95-22), 20 h. 30 S 
Coup de chapeau. 

Montparnasse (320-89-90), 20 h. 30 : 

la Cage aux folles. 

Nouveautés (770-52-76), 21 h. : Un 
. clochard dans mon Jardin. 

Œuvre (374-42-52), 20 h. 45 : Un 
habit pour liai ver. 

Orsay (548-38-53). L 20 b. 30 : Elle 
est là. — n. 20 b. 30 : Harold et 
.Ma u do. 

Palais des glaces (607-49-93), 20 b. 3Ô : 
L1U Calamboula. 

Palais-Royal (297-59-81), 20 b. 30 : 
Joyeuaea Pâques. 

Pleine (842-32-25), 20 h. 30 : le Cava- 
lier aetil. 


ESPACE GAITÉ - STUDIO CUJAS 


ôme mois de 



PUBLICS 

Dec 

lffiC OPERA VF CUÜUY 



lûBrfcg j PUBUCIS MftTTBMHya 


Un film qu’il faut voir et dont il faudra se souvenir. 

R. CH AZAL - FRANCE SOIR 


Silke Umel pourrait bien être la comédienne qui 
manquait dans le cinéma français- 
F as le Cœur constamment justes tendre et drôles 
est insolent de bout en bout 

J. CHATEL- EUROPE 1 


Daniel Colas- un authentique tempérament de 
cinéaste- une vision du monde très personnelle-, 
une révélation dans le cinéma français. 

A MARMIN -FIGARO 


COSMOS - OLYMPIC ENTREPOT 


~ r - : ' . -ru. - 


Après " Esclave de l’amour' 



Un film de NIKITA MIKHALKOV 


F • • r 31 




"Une œuvre lyrique et ad* 
ifiirabiement maîtrisée... 
Quant aux effets spé- 
ciaux je dois avouer n'en 
avoir jamais vu d’aussi 
beaux, insolites et poé- 
tiques. Onest happé dans 
une dimension inconnue 
de l'écran jusqu'ici.'' 

ERIC IfGUEBE - Le Pairâ'en Ubâé 

"Le vertige des espaces, 
des immensités imprë- 




MICHEL FEREZ - le Matin de Paris 
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Plaisance (329-00-86), 22 h. 30 : 

Rose, les épines de la passion. 

Poche - Montparnasse (548 - 92 - 87), 
21 b. : Une place au eoleü. 

Pothiière (261-44-16), 20 b. 45 ï 

Contes et exercices. 

Présent (203-02-55). 20 h. 30 : l’ Asile. 
— AmphL 20 b. 39 ; la Mémoire. 

Salle ValfanbdTt (584-30-60), 21 h. : 
Carmoslne. 

Studio des Champs - Elysees 
(723-35-10), 20 h. 45 : Les orties, 
ça s'arrache mieux quand c’est 
mon 111 A 

T. A. L- Théâtre d’Esso! (274-11-51), 
20 h. 45 : Artaud rol_ 

Théâtre d'Edgar (322-11-62), 20 h. 45 ; 
L’arche du pont n'est plus soli- 
taire. 

Théâtre - en - Rond (387-75-38), 
20 h. 30 : Sacrée famille. 

Théâtre du Marais (278-03-53), 

20 h. 30 : les Amours de Don 
Per Üm p Lin : 22 b. 15 : Dracula- 
Walt*. 

Théâtre Marie-S tuait (508-17-80), 

20 h. 30 : Pourquoi m'avez - tous 

appelé ? ; 22 h. 15 ; Mythes et ter- 
mites. 

Théâtre Hoir (797-65-14), 20 b. 30 ; 
les Enfants de ZombL 

Théâtre Saint-Médard (331-44-84), 

20 h. 30 : Amour pour amour. 

Théâtre 18 (229-09-27). 21 h. : les 
Trois femmes -La ml ères. — n, 
10 h. r la Senorlfcs (en espagnol). 

Théâtre 347 (526-29-68), 21 h. : la 
Foube. 

Tristan-Bernard (522-08-40), 21 h. : 
One chambra pour enfant sage. 

Variétés (233-09-92). 20 h. 30 : Je 
veux voir Mloussov. 


Les concerts 


Lucent aire. 19 h. 30 : A. Asselln 
(Beethoven. Mathieu, Champa- 
gne..;. 

Salle Cortot- 20 h. 30 : Magda Tag Hâ- 
te ro. cours d’mterprétatloa pianls- 
tlque (Beethoven. Roussel. Hlnde- 
mlth. Chopin). 

Théâtre des Champs-Elysées, 19 h. 30 : 
Orchestre de Paris, dlr. K. Kondra- 


PETIT 18h30 

ODEON 325.70 32 


jusqu'au 6 ami: 

1 ciiufuantean# 
eUe découvrait 

dû Denise CBAtEM 


Mise h scène emate. très ucvmféê par te 
décor, ma réussît*. LE MONDE 


La Petit Oéim a tait k bm Unix. 

LACROIX 


Usa vérité ragtasa. décimants. 

. LE QUOTIDIEN DE PARIS 
0a y cnit I LIBÉRATION 



niiununiLUiUL 

DK LOU VUi\ U4 i\T:(JVIÏ 

ï ro le 3 AVRIL - 25 RHPR. 

Ki\ ATTKîVDAiXT 


GQDOT 


BECKETT. KREJCA 
WILSON * BOUQUET 
RUFUS • BURTON 


aux BOUFFES DU NORD 

239 34 50 


efri pf (McrussorgsM, Saipfc-Saâus, 
TchalkOTSld). _ _ 

Eglise de la Madeleine, 21 h. : Ensem- 
ble d'ardbets français, dlr. S. Bar- 
dot* Maîtrisa de la Résurrection 
(Mozart. Haendel). - 
Crypte Sainte- Agnès, 20 b. 30 : 
j.-C. GuUlen. C. Bayle (musique 
Renaissance et baroque). 

Sorbonne, grand arnpnlthMtre. 
20 h. 30 : Mina Théodoratla 
(Asti on, Estl). 


La danse 


Cité tateiBatlDuaJe universitaire 
(589-38-69). 20 b. 30 ï Ptee Dance 

La^Forge (371-71-89). 20 h. : Quatre- 

ThéAtra* de Plaisance (320-00-06), 
18 h. 30 : 5. Fléchet. J. Slrlez, 
m. vossen, 5. Kassap (dansea- 
crèatlona). m 

Palais des congrès (758-27-78). 
20 h. 30 : BaUet de l’Opéra de Paris 
(le Lac des cygnes). 


Jasrst, top, rock, folk 


Caveau de la Hachette (326-65-05), 

21 h. 39 : Olivier Franc Qulntat. 
Chapelle des Lombards (286-65-11), 

20 h. 30 : Eddie Boyd ; 22 b. 30 : 
Azuqulta y su Melao. 

Club Saint- Germain (222-51-09), 

22 h. : L. Ko ni U, B. Utreger. 
A. Cullax. 

Dreher (233-48-44). 31 b. 30 : Dava 
Burre Trio. 

Discopfaage (326-31-41), 21 h. 30 : 

Manoel da Rosa. „ 

Danois (584-72-001. 20 b. 30 : Guy 
Conquett. 

Eglise américaine, 20 b. 30 : Groupa 
Prolago. 

Gibus (770-78-88). 22 b. ï Tofcow 
Boys. 

petlt-Opportun (236-01-38), 22 h. : 
N or are Fera Ira. 

Klverbop. 21 b. 30 : Gord cm Becfc, 
A. Halsworth, J. -F. Jenny, Aldo 
Rom an o. 

Slow-Clnb (233-84-30). 21 h. 30 î 
Dbda Francia Jars Group. 


Dans la * région parisienne 


Boulogne - Billancourt, T. B- B. 
(603-80-44), 20 b. 30 : les Hauts 
de Hurlèrent. 

Chaton, Théâtre Louis-Jouve t 
(952-20-07). 21 h- : Bons baisers du 
Lavandou. 

Clichy, Théâtre Rutebeuf (264-S1-44), 

20 b. 30 : Ptnocchlo. 

Gagny, T. M.C. (302-48-25), 20 b. 30 : 
Finale du concoure de la chanson 
française. 

Gaussais ville. Théâtre Pablo-Neruda 
1988-99-52). 21 h. : Orchestre de 
l'Ile-de-France, dlr. J. Founxot, sol. 
C. Maillais (Weber, Chopin, 
Wagner). 

Ivxy. Théâtre (872-37-43). 20 h. 30 : 
le Revlzor. — Studio, 20 h. 30 : Le 
deuil sied à Electre. 

MalakofC, Théâtre 71 ,(655-53-45). 

21 h. ï L'échelle des valeurs a 
perdu ses barreaux. 

Sainte-Geaevtève-des-Bois M. J. C. 
(015-26-56). 20 b. 30 : Jazz Phase 
Quartet. 

VUIedien, Commander le des Tem- 
pliers. 21 b. : Ensemble Clément 
Janequln. 

Vincent» es. Théâtre Daniel - Sorano 
(374-73-74), 21 h. : Henri IV. 


otiemBS 


Les films marqués (*) sont Interdits 
aux moins de treize ans 
(**) aux moins, de dlx-hùlt ans 


La Cinémathèque 


GRAND REX 2800 places - UGC ERMITAGE - NAPOLÉON 
U R0YAU OBNEY * MIRAMAR - MISTRAL 
MAGIC CONVENTION - UGC GOBEUNS - UGC DANTON 


VERSAMES Cyrano • LE PKHEUX Palais da Parc - ENGflfEN Français 
Sr-fiEBMAH C2L * PANTIN CamAnr - SARCELLES fisnaries - HILfHY Pamor 
08SAY USs ■ ARGENTBUL Gamma • CHÉIBL Aitd^ ■ LA VARBRIS PaarnoHl 
EVBY Garanrat - ROSNY Aitel • LE RAJNCY Casino * CQRBBL Arcel 


MÊME VN ÉLÉPHANT FEÎJT VfïT.vrw t 
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L’avare (Pr,) • OmaoBi- hi HH- < 

lœ, 1« (287-48-70) ; Richelieu. 2* » 

«-52J ; Marlgnan, g- (359-92-82) : m 

Paramount-City. 8» (562 - 45 - 78) : r? 

Saint- Lazare -Phaser. »? (swl J| 

35-43) ; Paramaunt-Bastille, 12* ri 

(343-78-17); Nation. 12» (3(3-04-67); a 

Fanwtta. 13- (331-56-86); Mont- u 

parnaase-Psthâ. 14* (322-19-23) ; , 

Oaumont-SaO. 14* (527 - 84 - 50); *■ 

14-JnUlet-BMacreQeUe. 15- <573- p 

7B - 7B) ; Cambre une. 15* (734- c 

42-98). îoKitt'au si ; Uaytalr, 18* ha 
( 525-27-06) ; Weplw. 18-C387- < 

50-70) ; Gaumont-Gambetta. 20- » 

($36-10-98). Jusqu'au 3L M “ 

BLACK JACK (Ans. ta.) : Saint- s 

Germain- HQ Cherte, 5- (633-87-59); MA 

Elyséea-Llncoln. a* (350-36-14) : a 

Oiymplc- Entrepôt. 14" (542-67-42) ; c 
»1. : Gaumont-Las i« (297- g 

49-70) ; Madeleine, 8* (742-03-13) ; r 

Parnassiens. 14« (329 83-11) ; r 

Athéna. 02* (343-07-48). Jus- 8 

qu’au 31 ; 14-Juiiiet-Beangrenelle. LE 

13» (57 5-79-79). i 

BUFFET FROID (Fr.) ; Paramount- 7 
Montmartre. 18» (006-34-25). j 

CERTAINES NOUVELLES (Fr.) ; , 

Epée - de - Bols, s» (337 - 57 - 47) ; , 

Olympia. 14» (542 - 67 • 42) ; , 

Broadway. 16* (527-41-16). 

C’EST PAS MOL C’EST LUI (Fr.) ; ■ 

Berlitz. 2» (743-60-33). Jusqu’au 31; 
Marlgnan. 8» (359-92-82) ; Gau- 
mont-Sud. 14» (327-84-50) ; Mont- 
pamasee-Pathé, 14» (322-19-23). 
C’ETAIT DOMAIN (Au g , vJX) : 
Colisée. 8» (359-29-46). Jusqu’au 31; 

& partir du 1" : Marlgnan. 8* (359- 
92-82) : Saint-Germain -VUlass. 5* 
(633-87-59) i T. L ; Impérial. 2» 
(742-72-52). « 

CHAPXA (Ant.) : Palals-des-Art*. 3» 
(272-62-98) ; Moulin-Rangs. 18» m 

(606-63-26). 

LE COMBAT DBS SEPT TIGRES m 

(CUtL, v.o.) : Le Seine. 5» (325- 
95-99). 

LA DEROBADE (Fr.) (•) ; U X3JC^ 
Opéra. 2» (261-50-32). M 

DON GIOVANNI (Fr. -IL, y.-IL) ; 
VendOme. » (742-97-52) ; France- 
Elyséea. 8* (723-71-11). I- 

ECLIPSE SUB UN ANCIEN CHEMIN 
VERS COMFOSTELLB (Fr.) : 

Sa Int-Sé vérin. 5* (354-50-91). jours 
pairs. 

ELLE (A-, v.a) (*) ; Studio Médl- 
cIb. 5» (633-25-97) ; Publias Saint- 
Germain, 6* (222-72- BQ) ; Paris, 

8» (359-53-99) ; Paramount-Clty. 

8* (562-45-78). — (VJ) : Para- 
mount-Opéro, 9» (742-56-31) ; Pa- 
ramo uni -Galaxie. 13e (580-18-03) ; 
Paramount - Montparnasse, 14» 
(329-90-10) ; Convention Saint- 
Chartes. 15- (519-33-00) ; Pasçy, 

16e (288-62-34) ; Tourelles. 20» 

(636-31-98). 

L’EMPREINTE DES GEANTS (Pr.) ; 
Paramount -Opéra. 9» (742-56-31) ; 
U-G.C. Marbeut. 8* (225-18-45) 
L’ETALON NOIR (A., va.) : U.G a 
Odéon. 0* (325-71-08) ; Biarritz. 6» 
(723-69-23). — (VJ.) : Cam6o. 9» 
(246-68-44) ; U.G.C. Gare de Lyon. 

12» (343-01-59) ; Mlremar. 14» (320- 
8S-52) ; Magic- Convention. 15* 

(828-20-64). 

LES EUROPEENS (A, va) : Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77) ; duay- 

Ecoles, 5* (354-20-12) ; Elyséez 

Point Show. 8* (225-67-29) ; P.L.M. 
Saint-Jacques, 11* (589-68-42) ; 

Pamaaslsna, 14* (329-83-11). — 

(VJ.) : Impérial, 2s (742-72-52) ; 
Gaumont-Convention. 15* (828- 

42-271. 

LA FEMME FLIC (Fr.) : Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Marlgnan. 8* (359- 
82-82), Josqu’ao 3L. . 

FILM ING OTHELLO (A, VA-) : Le 
Seine. S* (325-95-99). 

FOG (A^ v.o.t (•) : U.G C. Odéon. 

6* (325-71-08) ; Ermitage. 8* 

(359-15-71) : ElyséM - Cinéma. 8* 
(225-37-90). — (VJ.) : CGC. 

Opéra. 2» (261-50-32) ; Rex. 2* . 
(236-83-93) ; Helder. 9* (770-11-34) ; 
U-G.C. Gare de Lyon. 12» (343- 
01-59) ; U.OC. Gobellns, 13» (326- 
23-44) ; Mlramar. 14* (320-89-52) ; 
Mistral. 14» (539-52-43) ; Murat, 
16* (651-98-75) ; Paramount- 

Montmartre. 18* (606-34-25) : Sa- 
cré tan. 19» (206-71-33) 

GEEL (Fr.-Baig.) Bal nt-Sé vérin. 

5* (354-50-91). Jours Impaire. 

LA GUERRE DES POLICES (Pr ) (*) ; 
Biarritz. 8* (723-69-23) ; Caméo. 
9« (246-68-44) ; Convention Saint- 
Charles, 15» (579-33-00). 

G DIME SHELTRR, THE ROLL1NG 
STONES |A, V.O.) : Vldéostone. 
6» (325-60-34). 

HAÏR (A.. VA) : Palais des Arts, ÿ 
(272-82-98). 

I COMME ICARE (Fr.) : Balzac. 8» 
(561-10-60). 

IMAGES D’UN DOUX ETHNOCEDB 
(Can.) : La Clef. 5* (337-90-90). 
JOSEPH ET MARIE (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts. 6* (328-48-18). H. 
Sp. 

JUBILES (Ang-, va) i Luxembourg, 
6» (833-97-77). Elysée» Point Show. 
8» (235-87-2») . 

JUSTICE POUR TOUS (A* *0.) : 
Biarritz. 8» (723-69-23). U.G.C. 

Danton, B* (329-42-82) Jusqu'au 
31; VJ. : Caméo. 9» (246-66-44). 
KWAIDAN (Jap, va) : Epée de 
Bols. 5* (337-67-47). 

KRAMBR CONTRE K RAMER (A, 
va) : Quintette. 5» (354-35-4D). 
Gaumont Champs-Elysées. 8» <359- 


04-67). Gaumont les ’• i«r 

(297-40-70) ; vJ. : Le Berlitz, 2» 
(742-60-33), Richelieu. S» (233- 
°9?70). Montparnasse-Pathé. 14» 
(322-19-23). G a um ont-Convention. 

<828-42-27). CUchy-Pathé. 18» 
(522-48-M), Gasmoot Gambetta, 
20» (636-10-96). 

LA MALADIE DE HABSBOURG (*» . 

: U.Q-C. Danton. 6* (829- 
43-82), Biarritz, 8* (723-69-23). 

Parnassiens, 14» (329-63-11) ; vJ. : 
Caméo. 9* (246-66-44). 

MA CHERIE (Pr.) : Epée de Bols. 5» 
(337-57-47). Saint-Lazare paaqnler. 
8» (387-35-43). 

MAMAN A CENT ANS (Esp, va) : 

Studio de la Harpe. 9» (354-34-83). 
MANHATTAN (A, v.o.) : Studio 
Alpha. 5* (354-39-47), Paramonat- 
Odéon, 6* (335-69-83). Paramoont- 
Klyuéea. 8» (359-49-34) ; vJ. : Pa- 
ramount-Opéra. 9» (742-56-31), Pa- 
remount-Mostparuasse. 14* (329- 
90—10). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL. v.o.) : U.GjC. Odéon. 6* (325- 
71-08). O .G. O. Marbeuf. 8* 1225- 
18-45). 14-JulUet-Baugreoelle. 15» 
(575-79-79) ; VJ. : UG.O. Opéra, 2* 
(261-50-32). Bienvenue - Montpar- 
nasse, 16* (544-25-02). 

1941 (A, va) ; HantefenlUe. 6* (633- 
79-38) ; Biarritz. 8* (733-69-33) ; 
Marlgnan, 8* (358-92-82). — VJ. : 
Rex. 2* (238-83-93) ; Gaumont- 
Les Halles, 1“ (397-49-10) Le Ber- 
litz, 2» (742-60-33) ; Montpar- 

nasse 83. 8* (544-14-27) ; Nation, 
12* (343-07-48) ; Gaumont-Sud. 

14* (327-84-50) ; U.G C.-OobeUns. 
13* (336-23-44) ; Cliehy-Pathé. 18* 
(522-46-01). 

178» (Fr.) : Epée de Bols, 5* (337- 
57-47). H. Sp. 

MOLIERE (Fr.) : Calypso. 17* [380- 
30-11). H. sp. 

MONDO CARTOON (DA, VA) : 
La Clef. S> (337-90-90) : Palais 
des Arts, 3* (272-62-98) ; Espace- 
Gai té, 14* (320-99-34). 

MON ILE, FARO (Suède, v.o.) : 


Les films nouveaux 

O LD BOTFRIENDS, fUm améri- 
cain de Joan Tewkesbury. 
V.O. : HautefaulBe. 6» (633- 
79-38) : Kystes-Lincoln, 8» 
(359-36-14) ; Parnassiens. 14» 
(329-83-11). 

NOCES DE SANG, film maro- 
cain de Souhel Ben Barba. 
Lu cernai re, B» (544-57-34). 

CINQ SOIREES, tlhn Bovlétlqne 
da N 1kl ta Mlkhalkov. V.O. ‘ 
Cosmos, 0* (548-62-25) ; Olym- 
plC. 14* (542-87-42). 

FRANCE, MERE DBS ARTS, 
DBS ARMES ET DES LOIS, 
film français de J.-P. Aubert. 
Action République. Il* (805- 
61-33). 

LES GRANDS FESTIVALS, film 
anglais de Peter Cllfton. 
VJ). : Studio Cujas. 5* (354- 
89-22). 

SACRES GENDARMES, ri I m 
français de Bernard Launola. 
U.G.C.-Opéra, 2* (261-50-33) : 
Paramount- Marivaux, 2» (296- 
80-40) ; Paramount-Clty, B* 
(562-45-78) ; Paramount- Bas- 
tille, 12* (343-79-17) ; Para- 
monnt-GobeUus. 13* (580- 

18-03) ; Paramount - Orléans. 
14* (540-45-91) : Paramount- 
Montparnaaze. 14* (329-90-10); 
Convention St-Charlee, 19* 
(579-33-00) ; Paramount-Uali- 
lot, 17* (758-24-34) ; Para- 

mount- Montmartre. 18* (606- 
34-25). 

LE GU1GNOLO. film français 
de G. Lautner. Gaumont-les- 
H a lies, l*v (297-48-70) ; Gau- 
mont- RleheU eu. 2* (232- 

56-70) ; St-Germaln studio. S* 
(354-42-72) ; U.G.C. Odéon. «« 
(325-71-08) ; Gaumont - Am- 
bassade. 8* (359-19-08) : Nor- 
mandie. 8* (359-41-18) : Saint- 
Lazare Paaquler, 8* (387- 

35-43) ; Français. 9* (770- 

33-88) ; Hollywood Bd. 9* (770- 
10-41) ; Nattons. 1» <343- 

01-59) ; U-G.C. Gara de Lyon. 
12- (343-01-59) : Pauvette. 13* 
(331-56-86) ; Gaumont - Sud. 
14* (327-84-50) ; Montparnasse 
Pathè. 14» (323-19-23) ; Bien- 
venue-Montparnasse. 15» (544- 
25-02) ; Gaumont-Convention. 
15» (828-42-27) ; Victor-Hugo 
18» (727-49-75) ; Murat. 16* 
(651-99-75) : Wepler, 18» (387- 
50-70) ; Gaumont-Gambetta. 
20» (636-10-98). 


A partir do 1" avril 

LES MUPPETS, film anglais de 
James Frawley. V.O./V.F. 
U.G.C. Danton, 6* (329-42-82) ; 
Colisée, 8* (359-29-46). - 

VJ. : Berlitz. 2» (7*2-60-33) ; 
Oaumont-les-HaUes. 1» (297- 
49-70) ; Montparnasse 83, 8* 
(544-14-27) ; Athéna. 1» (343- 
07-48) ; Fauvette, 13» (331- 
58-86) ; Gaumont-Sud. 14» 
(327-84-50) : Cambronne. 15» 
(734-42-86) ; CUchy-Patbé. 18» 
(523-37-41) ; Gaumont-Gam- 
betta. 20* (631-10-96). 


Studio des Utsullnes. 5» (354-39-19). 

LA MORT EN DIRECT (Fr.) t 
Le Berlitz. 2» (742-60-33). 

LE NOIR PRINTEMPS DBS JOURS ■ ■ 

(Fr.) : La Clef, 5* (331-90-90) ; 
Eapace-Oalté. 14» (820-99-34). 

NOUS ETIONS UN SEUL HOMME 
(Fr.) : lé Seine. 5» (325-95-99). 

L'ŒIL ' DU MAITRE CFT J : Quin- 
tette. S» (354-35-40). 

ON A VOLE LA CUISSE DE JUPI- 
TER (Fr.) : Bretagne. 6» (222- 
51-07) ; Normandie, 8* (3SS-41-18) ; 
Paramoant-Qpérs. 9» (742-50-31) ; 
Paramount - Galaxie. 13» (580- 

18-03) ; Mistral. H* (539-52-43). 

LE PATS DU SILENCE BT DE 
L’OBSCURJTB (AU, va) ; Olym- 
P le -Saint-Germain. B» (222-87-23). 

LES PETITES FUGUES (FJ . Studio 
Cujas. 5» (354-89-22) H. sp. ; 

Espace-Galté, 14» (320-99-34). 
PIPICACADODO (It, va) . Studio 
de la Bai-pe, 5» (354 - 34 - 83 ; 
14-JuiUet-BastD 1 e, 11* (357-90-81). 

LE POINT ZERO (AIL, VA) ; 

Marais. 4» (278-47-86), 

PREMIER VOYAGE iPr.) : Monte- 
Carlo. 8» (225-09-83) ; Madeleine, 

B» (742-03-13) ; PamasElen. 14» M 
(329-83-11) ; Cambronne, 19» (734- 
42-96) : CUchy-Pathé. 18* (522- < 

46-01). 

RHAPSODIE HONGROISE (Hoa&, 
v.o.) : Forum des Balisa, 1»» 
(297-53-74), Racine. 6e (683-43-71) 

RAS LE COEUR (Fr.) (•) : Para- 
mou nt • Marivaux. 2e (296-80-40), 
Marlgnan. 8* (359-92-82). Para- 

mount - Montparnasse, 14* (329- 
90-10). 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (Ang. va) ; 
Cluay- Palace, 5» (354-07-76) 

REGARDE, ELLE A LES YEUX 
GRANDS OUVERTS (FrJ : 
Marais. 4» (278-47-88), 

RETOUR EN FORCE (Fr.) : Cln'Ao 
Italiens. 2» (296-80-27). Colisée. 8e 
(359-29-46). Ternes. 17e (380-10-41) 

LE ROI BT L’OISEAU (Fr.) : Gau- 
mont les Hallea, l" (297-49-70). 
HautefeuUie, 6e (633-79-38). Mont- 
parnasse 83, 6» (544-14-27). Co- 
Uaée. 8e (359-29-46). Lumière. 9» 
(246-49-07). 

LB ROLE EFFACE DE MARIE (FrJ : 

Marais, 4e (278-47-86). 

SARTRE PAR LUI-MEME (FrJ : 

Studio Cujas. 5e (354-89-22). H. Sp. 
SCUM (Ang, va) : Quartier la t in. 5c 
(326 - 84 - 65). Marlgnan, 8a (359- 
92-82). — V. f. : Richelieu. 2e 
(333-56-70). Fauvette. 13* <331- 
56-88), Juaqn’an 31, Montparnasse- 
Pathè. 14* (323-19-23) Cambronne, 

15* (734-42-96). CUchy - PathA 18e 
(522-46-01). 

LES SEIGNEURS (R* V.DJ : 
Meroury, 8» (562-75-90). — VJ. : 
Faramount-Opèra. 9e (743-56-31), 
Max-Lin (1er, 9e (770-40-04). Para- 
mount - Galaxie, 13» (580-18-03). 
Paramoont-Montpamasse, 14e (829- 
90-10). Paramount - Maillot, 17* 
(758-24-24). 

LB SEIGNEUR DBS ANNEAUX 
(A_ va) : J.-Cocteau. 6* <354- 
47-62). — VJ. : Paramount-Marl- 
vaux. 2» (396-80-10). 

S IB BR LAD E (Bov, vJJ : Hauss- 
m an®, 9» (770-47-55). 

SIMONE BARBES OU LA VERTU 
(Fr.) : Forum cinéma, I* (297- 
53-74). 14 Juillet-Parnasse. 6» (336- 
58-00). Salnt-André-des-Arta, 0» 
(328-48-18). 14 Jumat-BastUla. U* 
(357-90-81) 

SIMONE DE BEAUVOIR (Fr ). Studio 
Cujas, 5» (354-89-22) B- Sp. 

STAR TREK (A), v.o : Saint- Ml- 
cheL S* (326-79-17) ; U.G.C. Dan- 
ton. 6* - (329 - 42 - 63) PubUcls 
Champs-Elysées, 8» (720-76-23) ; 

PubUcla- Matignon. 8» (359-31-97). 

VJ ; Rex. 2» (336-83-93) ; U O C. 
Opéra, 2* (281-50-32) ; Bretagne. 8» 
(222-57-97) ; Ermitage. 8» (359- 

15-71) ï ParamouDt-Opéra. 9* (742- 
66-31) ; Paramount- Bastille, 12» 
(343-79-17) ; U.G.C Gobellns. 13» 
(326-23-44) ; Paramount - Galaxie, 
18* (580-18-03) ; Paramount- Or- 

léans, 14» (540-45-Bi) ; Paramount. 
Montparnasse. 14* (329-90-10) ; Ma- 
gic -Convention. 15» (828-20-64) ; 

Murat. 16* (851-99-75) ; Paramount- 
MalUot, 17» (758-24-24) ; Para- 
mount - Montmartre. 18* (606- 

34-251 ; Cliehy-Pathé. 18* (522- 
46-01) ; Secrélzn, 10* (306-71 -33). 

LE TAMBOUR (AIL), va: Boni’- 
Mlch. 5* (354-48-29) 

T K SS (Fr.-Brit). v an et : U.G.C. 
Marbeuf. 8* (225-18-45) ; Studio 
RaspmU, 14* (320-38-98). VJ. ; Ci- 
n émonde -Opéra. 9» (770-01-90). 

.THE VATRIOT GAME (AJ. VA ï 
Action Christine, 6* (325-85-78). 
LES TURLl/FINS (Fr.), Paramoont- 
Marlvaux. 2* (296-80-40) ; Publl- 
cis Champs-Elysées, B* (720-76-33) : 

» Faramount-Montparnassa. 14* (329- 
90-10) 

VIOLENCES SUR LA VILLE (A.), 
v.o. : Quintette, 5* (354-35-40). 
VJ. i Mon (paru aase-83. 6* (544- 
14-37) ; Français. 9* (779-33-86) ; 
CUchy-Pathé. 18* (522-46-01) Joe- 
qu'au 3L 

LE VOYAGE EN DOUCE (Fr.). Ca- 
; prt. 2* (508-11-68). 

” WOTZECE (A11J, vjo. ; Quintette, 5* 
(354-35-40) ; P aramc ant- Klyrées. 8* 

* (359-49-34) ; Montpsrnsaae-83, 6» 

(544-14-27). Jusqu'au 31; la Pa- 
— goda. 7» (705-12-15) • 
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DU 21 AU 81 MARS 1980 






PARTEZ SANS PAYER 

Pendant 10 jours, vous pourrez choisir dans toute 
la gamme Citroën 1980, la Citroën neuve qui vous plaît, et 
partir avec elle sans verser aucun dépôt de garantie 
Votre premier loyer; vous ne le verserez qu’un mois 
après livraison, avec Ecoplan location longue durée, 
sous réserve d’acceptation du dossier Alors ne perdez 
pas de temps : venez vite chez Citroën fai re un essai 
Conditions offertes notamment par CLV-S0VAC. 


UXSnONUONGUEI 


VIRA “SEXTANT” SÉRIE LIMITEE 

Visa “Sextantf : c’est une Visa Super faite pour 
l’aventure. Avec sa ligne harmonieuse, ses couleurs 
bleu et blanc, la Visa “Sextant” est vraiment une voiture 
sympathique. 

La Visa “Sextant” est une 
série spéciale, limitée à 2000 
exemplaires pour la France. 



Cette offre exceptionnelle est valable du 21 au 
31 Mars 1980 et s’applique à toutes les voitures d’occasion* 
cotées à lArgus, quelle que soit leur marque, pour un 
crédit supérieur ou égal à 6 mois, sous réserve 
(^acceptation du dossier 

*Lemontantrembonr8éestêgalà6foisla 

s>^ÈÊÊÊSSï% ÆÊkÆÊëK wy™* m ensudle des agios indiqués par 

le barème de la soriété de crédit, pour la 
VSflp 1 durée totale du crédit choisi, sans 

mm* assuranca Conditio^ de^rédit^Herfces 

CRÉPÎT TOTAL 3fi MOTS * 

Également pendant ces 10 jours, pour tout achat 
d’une voiture d’occasion* vous pouvez bénéficier d’un 
crédit de 36 mois sans versement comptant 

* Sous réserve d'acceptation du dosàec Financement offert notamment par 
S0FI-S0VAC. 

E& GS + 9 " 

. Des GS d’occasion, des GS plus sûres et plus belles. 
Plus sûres, avec des plaquettes de freins neuves, une 
batterie neuve, un système d’allumage neuf, des pneus 
avant neufs. 

Plus belles avec leur carrosserie personnalisée* des 
housses neuves sur sièges AV et AU, des bandes 
de protection anti-chocs. 

Profitez vite de cette offre. 

** Chez tous les Concessionnaires Citroën et les Agents portant le 
panonceauEurocasicaL 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Vendredi 28 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h 90 LU* aux enfants. 

18 h 55 C’est arrivé un Jour. 

.La voleuse. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

Ne subissez pas te tapage de vos voisina. 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les inconnus de 19 b 45. 

20 h Journal. 

20 h 30 Au théâtre ce sotr : « la Gueula du 

(OUp>. 

De M.-G. Sauva] on et B. Vend, réalisation 
P. Sabbagh. aveo C. Conter A. Sterling. 
M. Ceolln. 

Les amours d’une duchesse et d’un respon- 
sable syndicaL 

22 h 25 Pleins feux. 

Magazine culturel de J. Arthur. 

23 h 15 Journal et cinq Joure en Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 C'est la via. 

18 h 50 Jeu : Des chiffre* et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 


H 

DÉCOUVREZ 
TOUS LES 
AVANTAGES 


DU UVRET 
D’ÉPARGNE 



Banque 

■TVPopuiaîre 


20 h Journal. 

20 h 35 Série : Médecins de mrit 
Henri Gillot, retraité. 

21 h 35 Apostrophes s L'art de la biographie. 
Emision littéraire de B. Pivot. 

François Mauriac, de Jean Lacouture ; 
Dagobert, de M. Bouoier-Ajam. 

Joseph Oalllaux, de J. Dents-Bre dm. 


Jean -Denis Bredin 

JOSEPH CAILLAUX 

^ HACHETTE 

aa*?e Uiîcuiure 


22 h 55 Journal. 

23 h 2 Ciné-club (cycle Rafanu) : « rHomme an 

chapeau raid». 

Film français da P. B in o n (1918), avec Balte u. 
. A. Clsziond. G. Ceaadeaua, A. Mary. L. Val. 
nor, U Belgner, J. Mark en (N. rediffusion). 
Un veut, ancien magistrat, poursuit d’une 
■ haine sournoise un homme qm a été autre- 
fois fermant de sa femme. Il le croit le vraX 
père de se petite mie. qurü laisse s’étioler 
loin de lui 

Le dernier grand rdle de Ratmu ( remar - 
truable) dans une adaptation d’un roman 
de Dostoïevski. Un drame psychologique 
solide. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

18 b 30 Pour les leunes. 

Douze pour l’aventure; Le raid moto Caracas* 
Rio; uea livres pour nous : cle Fauteuil 
hanté » ; Brtcolopédie : la oamlon. 

18 b 55 Tribune Hbre. 

La Fédéra don Lagarde des parents d'élève*. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

L’ours paddlngton. 

20 h La t Jeux. 


. Samedi 29 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h Emissions régionales. 

12 b 30 La via en vert. 

12 h 45 Jeune pratique. 

13 b Journal. 

13 h 30 Le monde de raccordé on. 

13 h 50 An plaisir du samedL 

13 h. 55, La croisière s'amuse (n.® 13) ; 

14 h. 42. Ua nom en or; 14 h. 48; Plume 
d'Eisa ; 14 h. 53. Découvertes TP 1 ; 15 h. 9, 
Maya l’abeille ; 15 h. 32, Télé-troc ; 15 h. 44, 
Ardéchois «sur fidèle (n® 2) ; 16 h. 45, 
Temps Z : 17 h. 48, Aveo * des Idées que 
savez- vous faire? 

18 h 10 Trente mil lions d'amis. 

18 h 40 Magazine auto-moto. 

19 h 10 Allocution de M. Valéry Giscard 

d'Esfalng, président de la République 
(A T occasion de la Semaine internatio- 
nale de l'enfance). 

19 h 30 Six minutes pour vous défendre. 

Les prix dans l'électro-ménager. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 

20 h JoumaL 

20 b 30 Variétés : En hommage à Bruno 

Coquatrix. 

« Les vingt-ctnq ans de l’Olympia ». avec 
G. Bécaud. J. Baker. C. Trenet. S. Dtstei. 
J. Gréco. J. Brel. 8. Davis. L. MineUi , G. 
Aznaoour, A. Bouchon , B. Mitchell, c. Bou- 
gera, -B. Fitzgerald-. 

21 h 35 Série ; Anna Karénine (n‘ S). 

Réalisation B. Coleman. 

22 h 30 Téié-fool 1. 

23 h 30 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

11 h 45 Journal des sourds et des malenten- 
dants. 


12 h La vérité est ui fond de la marmite. 

12 h 30 Samedi et demL 

13 h 35 Monsieur Cinéma. 

14 h 25 Les Jeux du stade. 

17 h 20 Les moins d "vingt et tes autres. 

18 h 10 Chorus. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 b 10 D’accord pas d’accord. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 

20 h 35 Les dossiers «datés : La lame et le 
manche. 

Séria da P. Deagraupes. Réalisation A. Bau- 
det, aveo A. Delenze, R. Berlin. M. Cuveller, 
V. Vliexz— 

Inspiré d’ événem ents authentiques sur les- 
quels pèsent des incertitudes non éclaircies, 
le récit raconte une énigme gid s’est passée 
au début du vingtième siècle en Belgique. 

22 h 15 Divertissement : Suivez Lecoq. 

Autour de l’imitateur : Nicoletto. Renard, 
Bill DeraLme _ 

23 h. 10 Documentaire : Les carnets de l'aven- 

ture. 

I/Alpe souterraine. 

Le monde des gouffres, des cascades et des 
cavernes. 

23 h 40 Journal. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

18 -h 30 Pour les Jeunes. 

D était une fois l’homme : la terre.- et 
demain ; Mountain man : J. Smith. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

L’oure Paddlngton. 

20 h Lee Jeux. 

20 b 30 Feuilleton : Les Quatre Filles du docteur 
Hardi. 

D’après L. M. Allofct, scénario S. Clauser, 


Dimanche 30 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h Masse. 

liturgie des Rameaux. an direct de l’abbaye 
Salnt-Gveoolé de Laodevennec (Finistère). 
Prédicateur : Père Jean de la Croix. 

12 h La séquence du spectateur. 

12 h 30 TF 1 - TF1. 

13 h Journal. 

13 b 20 Cest pas sérieux. 

14 h 15 Les rendez-vous du dimanche. 

De Michel Drucker. 

15 h 30 Sports première. 

Tennis, hippisme. 

17 h 30 Série : Commissaire Moulin. 

Ricochets. 

19 h 25 Les animaux du monde. 

Le lièvre : face et proflL 

20 h JoumaL 

20 h 35 Cinéma : « Alexandre le Bienheureux ». 
Film français de T. Robert (1967). aveo 
P. Noire t, p. Brlon, M_ Jobert, P. Le Person, 
J. Carmet, T. Shelton, P. Richard (redif- 
fusion). 

Un paysan refuse le travail pour consacrer 
son temps à la sieste, la pêche A la ligne 
et la contemplation de la nature, n boule- 
verse malgré lui la vie de son village. 
Eloge de la paresse et de la liberté, dans 
un mm ironique et poétique rappelant cer- 
tains oontes de Marcel Aymé. Avec d’excel- 
lents acteurs. 

22 h 10 Concert. 

Prélude û Caprès-midi d’un faune, de 
C. Debussy ; Concerto n® 2, de Salat-Saèns ; 
Symphonie rv> ê, de Brahms, pu l'Orchestre 
de Lorraine-Metz, sous la direction de Tab&- 
cbnicfc. 

23 h 30 JoumaL 

23 h 85 Grand prix automobile de Long B sa ch. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h 45 JoumaL 

13 b 20 Séria : Colorado. 

IN» 4) 

14 h 55 Jeu : Des chiffres et des lettres pour 

las Jeunes. 

15 h 40 Majsx : Passe-passe. 

15 h 55 Hippisme : Prix du président da la 

République A Anteufl. 

16 b 15 Des animaux et das hommes : tes 

chèvres, les étourneaux. 

17 b 10 Série : Un Juge, un flic. 

18 b 15 Dasslne-moi un mouton. 

19 h Stade 2 

20 h JoumaL 


20 h 35 ‘Dramatique s « les Parfaits Gentlemen ». 
De N. Epbron. Réalisation J. Coopec, aveo 
L. Bacaii, B. Gordon. 8. Deonls. 

Quatre femmes se déguisent en hommes 
pour fracturer un coffre-fort dont le contenu 
servira à sauver leurs maris prisonniers. 

22 h 10 Magazine da limage : voir. 

23 h Petit théâtre : « indice quand tu nous 

liens ». 

De P. Bruneau. aveo SL MorettL M. Du- 
chansBoy. 

Gisèle, la bonne, est trouvée morte avec un 
couteau planté dans le dos. 

23 b 40 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

10 h Emissions de TLC.EJ. destinées aux 
travailleurs Immigrés- 
Images de Tunisie. 

10 h 30 Mosaïque. 

Emission préparée par T. Pares at -J.-L. Ors- 
boa a. Reportage : La vie d'on travailleur 
marocain A Saint-Malo ; variétés : J. Rojo 
(Espagne), le groupe Lemchaheb (Maroc), 
le magicien Rassagl (Tunisie), le groupe cure 
de Chaietie-sur-Lolng. les Ronds Mlnbota 
(Portugal). 

16 h Jeu : Tous contre trois. 
Salnt-Jean-de-Luz. 

17 b Prélude & I*apfès-mldL 

Mozart : Sonate en ut majeur ; Six Varia- 
tions en sol mineur sur un chant /fonçais. 
Violon : G. Poulet ; piano : C.-EL Nandrup. 
17 h 35 Théâtre de toujours : « la Nuit des rota ». 
De Shakespeare, réalisation J. Gorrie; aveo 
F. KeadaL C. Arnndel, S. Cuaack. A. Mao 
Cowen. R. Hazdy. R. Stevena, T. Peacock et 
M. Thomas. 

Os la comédie des amùtguftis : deux intri- 
gues emmêlées, c’est le premier théâtre de 
l’absurde. Les personnages féminins, qut, i 
l’&paque. étaient joués pas des acteurs pre- 
nant des habits d’homme, sont le théâtre de 
travestis. 

19h 45 Spécial DOM-TOM. 

La Chapelle de rae-KoyaJe en Guyane : 
r observatoire de vulcanologie è, la Réunion. 
20 h Rire et sourire au Comlc'Pslace. 

20 h 30 Les grandes villes du monda : Mexico. 
Scénario de J. Terrai’ et EL Cestanedo; com- 
mentaire EL de Roux, réalisation. R. Casia- 
nedo. 

Line notre sélection. 

21 h 25 JoumaL 

21 h 40 Llnrttd de PRS : La valse. 

Aveo le planiste Turl BOUkofL Slave d’ori- 
gine, allemand par éducation, français 
d'adoption. Bonkoff représente U synthèse 
des grandes écoles européennes de piano. 

22 h 35 Cinéma omet (cycle L Tbalberg) : 

• Freaks ». 


PRESSE 


La rédaction du «Matin de Paris» s'explique 
sur les «raisons» de la grève du 27 mars 


20 b 30 VS - Le nouveau vendredi : Les trafi- 

quants d’épaves. 

E missio n de J.-M. cavada et SL Tboulouzé, 
réalisation C. Drubot. 

Le 27 janvier, un pétrolier, le « Salem », après 
avoir lestai un S.Q£. au large da Dakar, 
coule. Les armateurs demandent le rembour- 
sement de la cargaison, mats le navire était 
chargé d'eau de mer, et les assureurs accusent 
. l'équipage de Bavoir coulé. Depuis le début 
de Bannie 1879. environ trois navires par 
mats disparaissent dans des conditions mys- 
térieuses. L’équipe de «73» a enquêté sur 
ces nouveaux trafiquants d* épaves. 

21 h 30 Maurice Henry_ ou la vie révée. 

Une émission de J.-D. Vethaeghe. réalisation 
P. Vtlleehalaa ; aveo la participation de 
C. Piéplo. 

22 b 25 JoumaL 

22 b 45 Magazine : Thalassa. 

Fernande & New- York. 

FRANCE-CULTURE 

13 h. 30. Bonnes nouvelles, grands comédiens : 
« l’Horizon ». d’A. Dhôtel, lu par 7. Maistre. 

19 h- 30, Les grandes avenues de la science 

moderne: Le bon usage des neutrons. 

20 b., « Pa-kln on les oppressions de la vertu a 

21 h. 30. Black and bine: Bud Freeman, on 

précurseur 

22 h. 30, Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 b. 2, Sbc-Huit : Jazz Mme (Jusqu’à 18 h. 30) ; 
19 h. 30. France et musique ; 20 b- Concoure 
International da guitare. 

29 h. 20, Concert (émis de Sairebrûck) : « Méta- 
morphoses symphoniques >. d’après des thè- 
mes de Weber (Hlndemltb). c Concerto 
pour piano et orchestre b> 2 ■ (Bartok). 

« Symphonie n* 3 en ml bémol maieur 
dite héroïque » (Beethoven), par l'Orchestre 
radio - symphonique de Sarrebruck, dlr. 
Marefc Janowskl, aveo Jean-Bernard Pom- 
mier. piano. 

12 h. 15, Ouvert u nuit : Portrait par petites 
touches : Beethoven. « Sonate en sol majeur ; 
n" 1 s. opus 31 : 23 b. 5, Vieilles cires : • 
Cycle Pierre Uonteux, « Concerto pour deux I 
vidons » (J.-S. Bach), aveo Y. Menubla et 
G Bncsco, violons: «la Mer» (Debussy 1. 
version complète, avec les sopranos du 
Berfcchlre Festival C bonis ; 0 h. 5. Lee musi- 
ques du spectacle : Les grands émigrants, i 


réalisation D. Lowell Riche : avec S. Dey, 
M. Baxter Blmey. A. Duaenberry. E. Plomb, 
D. Mc Qulre. O. Garson. W. Scballert, etc. 
Premier épisode d'un feuilleton adapté du 
célèbre roman de Louise Mag Allait par la 
télévision américaine. Jo, fuite des quatre 
fiUes du révérend John March. chapelain 
dans l’armée de l' Union, rêve de devenir 
éc rivain , mats Amy. sa sœur, lui vole le livre 
qu’elle est en train d'écrire et le brûle-, 

22 b 5 Journal. 

22 h 25 Champ contre-champ. 

FRANCE-CULTURE 

17 h. 30. Histoire d’une passion : Marthe Robert 

et les livres (le monde des fées). 

18 h. 30, Entretiens de carême avec les pasteurs 

P. de Robert et D. Alger : « Le temps de 
l’épreuve» d'épreuve du Père). 

19 h. 30, Alexandre Talisman : Œuvre et témoi- 

gnage lia maturité). 

26 tu. Carte blanche : «la? Microbes d'Her- . 
mance». d’A. Perry- Bouquet, avec C. Nlcot, 
D. Mac-Avoy. L. Lemercler. etc. 

21 h. 7, «la P*tlte Oreille», d'B. Favre. 

21 b. 34, Musique enregistrée. 

31 h. 55. Ad lib. avec M. de Breteull. 

22 b. 5. La fugue du samedL 

FRANCE-MUSIQUE 

16 h. Concert du Théâtre d’Orsay : « Pièces 

de fantaisie ». opus 88. et « Trio n» Z en 
fa majeur ». opus 80. de Schumann, par 
le Trio Pontanaro». 

17 b. 15, Ouverture : Le concert du matin des 

musiciens (de Schumann & Wagner) 

18 h. 35, Concert (donné eu Mucbner Natlonal- 

theater). soirée lyrique : Richard Wagner. , 
« les Maîtres Chanteurs de Nuremberg ». . 
par les chmurs et l'orchestre de la Bayris- ' 
chen Staatsoper. dlr. W. SawalLlsch. avec 
D. Plscher-Dleskau. K. Moll, H -G. Nnecker, 
R Kollo, P. Schrëler. J. Varady et c. Wul- 
kopf. 

23 b. 5. Ouvert la naît : Comment l’ont eaaez- . 

vous? Al ban Berg, par Pierre Boulez; 1 h. 15. 
Le dernier concert : Festival de Saintes, 
œuvres d'Etienne Moulinié et M.-A. Char- I 
pentier. dlr. w. Christie. 


Püm américain de T. Browning (1932). avec 
. W. Ford. L. flyama, O. Baclanova. R. A tes. 
H. Victor, D. Earies. H. Eartes, R. Dlone. 
D. et V. Hilton. P. Robinson (v.o. sous-titrée. 
Noir. Rediriuslon). 

Dans un cirque qui exhibe des monstres, la 
trapéziste, maîtresse du colosse de la troupe, 
séduit et épouse un lilliputien qui vient de 
faire un héritage. SUe veut l’empoisonner. 
Les monstres se vendent. 

Un grand film maudit. Tod Browning a 
utilisé des êtres en marge, de véritables 
créatures humâmes rendues anormales par 
la nature dont il a pris le parti contre les 
monstruosités morales des êtres normaux. 

FRANCE-CULTURE 


Pans une lettre aux lecteurs, 
publiée en page deux, du -Matin 
de Paris, daté dn vendredi 
28 mars, deux membres de 
l’assemblée générale des Journa- 
listes et deux rédacteurs en chef 

adjoints de ee quotidien s’expli- 
quent sur « les raiâOffâ s de la 
grève de vingt - quatre heures 
observée par la rédaction, le 
27 mars, pour protester contre 
l’annonce de l’embauche comme 
chroniqueur par M. Claude Per- 

driel, directeur de la rédaction, de 
M. André Frossard, actuel chroni- 
queur du Figaro et du Point 
t le Monde du 28 mars). 

Cette grève a pris fin, rappe- 
loce-te, après l’ouverture de 
négociations entre la direction 
et les journalistes, sans que pour 
autant, selon les termes de la 
lettre signée de la rédaction, « le 
problème créé par r embauche 
d’André Frossard lait été) défi- 
nitivement réglé », bien que le 
principe semble en avoir été 
accepté. 

« La réaction de la rédaction, 
explique ie texte, avait été vive. 
Certains ont estimé que la colla- 
boration d’André Frossard et le 
fait que sa signature ait été aussi 
longtemps associée à la a une » 
du Figaro étalent de nature à 
altérer gravement l’image du 
journal et à jeter un doute sur 
ses options fondamentales : d’au- 
tres étaient prêts à faire crédit à 
Frossard d’une évolution politique 
sincère qui motive sa décision de 
préférer aujourd’hui le Matin au 
Figaro, mais contestaient le mé- 
canisme de décision et U absence 
de concertation ayant présidé à 
son embauche ; d’autres, enfin, 
contestaient tout à la fois et la 
personnalité politique de Fros- 
sard et la procédure d'engage- 
ment .» 

La rédaction reprend égale- 
ment dans sa lettre les raisons 
Invoquées devant l’assemblée gé- 
nérale de la rédaction du 27 mais 
par M. Claude Perdriel pour 
expliquer sa décision d’embau- 


REUGION 


Archevêque des Ukrainiens 
à Philadelphie 


Mgr LUBACHIVSKY 
SUCCÉDERA AU CARDINAL SUPYJ 

Au terme du synode de l'Eglise 
ukrainienne uniate de la dias- 
pora, convoqué à Rome à partir 
du lundi 24 mars. Jean-Paul n 
a annoncé personnellement. Jeudi 
27 mars, le nom du coadjuteur 
avec droit de succession du car- 
dinal Joseph Slipyj. archevêque 
en exil de Lvov. Il s’agit de 
Mgr Lubachivsky. jusqu’à présent 
archevêque des Ukrainiens à Phi- 
ladelphie (Etats-Unis). 

Le pape a précisé que c’était le 
nom de ce prélat qui venait en 
tète des autres, proposés par les 
quatorze participants du synode. 

S'adressant en ukrainien aux 
membres du synode. Jean-Paul n 
a rendu hommage aux qualités 
de Mgr Lubachivsky : piété, zèle 
pastoral, culture, humilité. Il a 
exhorté les évêques à ne pas 
oublier l’unité et la communion | 
qui avaient marqué ce synode. 

|Né ie 24 Janvier 1914 è Dolyna, 
dans le diocèse de Lvov, Mgr Luba- 
chivsky fut ordonné en 1938 et 
nomme A Philadelphie en septembre 
dernier. Pour apaiser les évêques 
ukrainiens, qui ee plaignaient de ne j 
pas avoir été consultés tors de cette 
nomination, le pape avait tenu è le 
consacrer lui-même au Vatican, dans ( 
la chapelle Blztlne.) 


cher M. André Frossard : ce der- 
nier s ne se sentait plus a tow 
au Figaro, selon lui, trop inféodé 
à ce qu'a est convenu d appeler 
la nouvelle droite et estimait que 
ses opinions correspondaient dé- 
sormais davantage à celles au 
Matin qu’à celles du Figaro. Le 
Matin, aurait ajouté M. Pexdnel, 
selon les termes de la rédaction, 
ne s’aligne pas sur André Fros- 
sard. c’est Frossard qui rejoint 
le Matin ». „ .. 

L’avis aux lecteurs du Matin 
conclut : « Nous demandons a 
tous ceux qui nous soutiennent 
et qui nous Usent de ne pœ res- 
sentir ce débat comme un signe 
de faiblesse ou de désarroi, mais 
comme un signe de santé et de 
d\ namisme de la part dune 
équipe de journalistes qui se fait 
une haute idée de son métier et 
de ses lecteurs. Et donc de son 
journal » 

M. André Frossard, appelé à 
prendre sa retraite du Figaro à 
la fin de ce mois, commencera 
d’autre part, le lundi 31 mars, 
une chronique quotidienne à 
8 h. 10 sur les antennes de R.TJL, 
du lundi au vendredi inclus, 
portant sur l’actualité politique, 
sociale et religieuse. 


• Etudiants de Vincennes d 
« France-Soir*. — Plusieurs di- 
saines d'étudiants et d’ensei- 
gnants de l’université de Pa- 
ris- VIH (Vincennes) ont occupé 
jeudi 27 mars les locaux du jour- 
nal France-Soir pour protester 
contre un article para la veille 
à la « une » du quotidien < « Dro- 
gue : les marchands sont de 
retour à Vincennes *). Après qua- 
tre heures de discussions avec la 
rédaction, le journal a fait appel 
è la police pour obtenir le départ 
des manifestants, qui a eu lieu 
sans incident. 

• M. Alain PoJter, président du 
Sénat, a remis mercredi 26 mars, 
à M. Marc Demotte, président de la 
Fédération nationale de la presse 
hebdomadaire et périodique, vice- 
président de la Fédération natio- 
nale de la presse française, les 
insignes d’officier de la Légion 
d’honneur. 

A l’occasion de cette cérémonie 
qui réunissait plusieurs ministres, 
un grand nombre de personnalités 
de la presse écrite et M. René 
Pleven, ancien président du 
conseil avec lequel M. Demotte 
collabora naguère, le président du 
Sénat, dans une brève allocution, 
a notamment souligné l’attache- 
ment de son assemblée au «plu- 
ralisme de la presse » et sa s vigi- 
lance * devant ce qui menacerait 
la 1 i b e r t é ^ d’information- -des 
citoyens. 

• M. Jean-Louis Rosenberg 
vient d’être chargé du secrétariat 
général de la rédaction et de la 
coordination des services de 
rédaction de la Société générale 
de presse. 

• Le Syndicat national des 
Journalistes C.G.T., dans un 
communiqué daté du 27 mars, & 
estimé que les principes profes- 
sionnels sont « quotidiennement 
bafoués » et a appelé l'ensemble 
des Journalistes a débattre de 
cette question « qui engage non 
seulement l’avenir de la profes- 
sion, sa crédibilité, mais aussi 
son image auprès du public ». 

• Les représentants des quatre 
syndicats Force ouvrière du livre 
et de le presse Indiquent, dans 
un communiqué daté du 37 mars, 
que, après examen « des problè- 
mes posés par rintroduction des 
techniques nouvelles dans leur 
profession respective, üs enten- 
dent être associés aux négocia- 
tions paritaires à tous les niveaux , 
sans exclusive ». 


LES SYNTHETISEURS 
DE MARTENOT 
A ZED 


36 h. 45, Conférences 6e carême par le R. P. Slo- 
tlas. & Notre-Dame de Parla : • Tons ces 
mortels qui veulent vivre » (Pardonne- nous 
comme noue pardonnons). 

17 h. 30. Rencontre avec ML Axtza. 

28 b. 39. Ma non troppo. 

19 h. 10. La cinéma des cinéastes. 

20 h. Albatros : Paul Celac (traduire Celan, 

cinquième parue). 

20 h. 40, Atelier de création radiophonique: 

Suppléments aux voyages de J. Cartier. 

23 Musique de chambre. 

FRANCE-MUSIQUE 

19 h-. Jazz vivant : Dlzzle QUleaple et le quin- 

tette du trompettiste Woody Sbaw. 

20 h. 5, Le concert dn dimanche sois (présen- 

tation). 

20 h. 38, Concert : * Romeo et Juliette, suite 
n® 2 » (Peokoriev) : c Concerto pour plsoo 
et orebestre n« 2 en fa mineur a (Chopin) , 
« Daphnie et Chloé, suite m» l et 2 » 
(Ravel), par le Nouvel Orchestre phlhar- 
xnoolque de Kadlo-Praacc. dlr Stanisiaw 
SkrowaczewsH. avec Barael Orozco. pia- 
niste : 22 h. 30. One Semaine Oe musique 
vivante : Anthologie des concerts de France- 
Musique. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

SAMEDI 29 MARS 

— M Michel Rocard, membre du bureau 
exécutif du parti socialiste, député des 
Yveiines. est le rédacteur eu chef du a Jour- 
nal Inattendu » sur R.T.L, A 13 heures. 

DIMANCHE 30 MARS 

— M. Pierre Mauroy, député-maire socia- 
liste de Lille, est l’invité du «Club de la 
presse» sur Europe l, A 19 heures. 

— M. André Bergeron, secrétaire général - 
de Force ouvrière, est l’invité de l’émission 
« Interview - événement » sur R. T. L* à 
13 h. 15. 


Tout, tout ou presque sur les 
synthétiseurs. Comment cela marche-t-i! ? 
Martenot l’éclaireur, TIRCAM, 1e ZED, 
REDOLFI et tous les synthétiseurs 
domestiques du marché. 

Egalement Starshooter, le dico du rock, 
les cordes françaises du jazz, 

Aznavour et la sélection 
commentée des concerts à Paris 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


-La RffB La ffgne TX. 

57.00 67.03 

14.00 16.46 

3B-00 45^6 

39.00 45,86 

39.00 45,86 

105.00 12346 
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CIASSCES 


MIDHCES EBCADBËE8 

U m/te eoL 

TJL 

OFFRES D'EMPLOI 

33,00 

38,80 

DEMANDES D’EMPLOI 

8.00 

9.40 

IMMOBILIER 

25^)0 

29,40 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

25,00 

25,00 

29,40 

29,40 




* t . 


US StHTHti- 


THETïit 
Ot VA RT ESC 
A ZED 


- — * 
• *S 


offres d’emplo 


offres d’emploi 




Vimmohiiier 


REPRODUCTION INTERDITE 


• CHEF DE PRODUIT CONFIRME 

• FUTUR DIRECTEUR 
DE PRODUCTION 

• DIRECTEUR MAINTENANCE ET 
INGENIERIE 

• CHEF DE BUREAU D'ETUDES 

• JEUNES DIPLOMES EJS.C. 

• DIRECTEUR DE FILIALE 
LONDRES 


réf. VM 423 BZ 


zéC. VU 6376 A 


réL VM 6114 R 
réL VU 4209 U 
rêf. VU 2219 AV- 


réf. VM 423 BV 


Pour ï«evoic informations coroplimezitarres, écrire en précisant la iëfê- ' 
xence cnoasfe &t 


appartements vente 


Ç 3* amft, ^ I Ç fg* amfl. ) 


MARAIS - 
60 m2 


Bol 


1mm. ancien 
onnes âgées. 


MARAIS 


130 m3 
grenier 

_ , Imm. caractère. 

GAftBl - 567-22-88 


LA VILLA F OCM 
COté soleil de rav. Foeh, reste 
un seul Duplex de . 6 Pièces, 
environ 230 mî. 

EnL rénové, décoré, meublé, 
panorama sur av. Foch mémo. 
Ch. de service. 

, Vis. sur RV, tel. : 500-66-73, 
t-I.Jrs sauf dimanche et lundi. 
Réalisation CARLTON 


L0UVK1BMES 

Prox. gare. Résidence agréable. 
4 Pces, 91 mi, vaste sél.. gar. 
Prix : 630400 F - TéL 91^33-99. 


Ç B'arrdL ) \ HENRI-MARTIN 
M* G0BEL1NS 

Immeuble 



8 ne de Béai 75008 Paris. 


Soleil, & étage, asc., cbff. cent. 
DUPLEX, SEJOUR, CUISINE 

' "USi e !ST , ÉRiisSANT“. ,,! TÆ e - 

39, RUE PASCAL 
Samedi, dlnu, lundi, 14 è 17 h. 


prés 

Bel Imm. 
pierre de taille, plein soleil 
UV- + CHBRE. culs, équipée, 
bains, moquette, agencé par 

'rare 1 * 259.000 F samedi 

14 h ft 17 h : 123, rue de 
la Pompe - 224-93-61 


c 


8* arrdL 


j 


SALES EUGtNEEMHS OPPORTUMTY 
for Frenchman 
AEROSPACE PRODUCTS 


A email International Company «liât Offices lu 
Bn gland, Franoe, Germany, Holland and Italy, 
marketing TJ.S. pnxtuced ïügfc-precision bearlnga, 
rotary awlfcches, servo oompcmeute, bellon and 
other produc te, eeeka a dynamlc frenchm&n wlth 
sales engineering expérience to work atone ln 
France. Ha mnst spëak and wrlte Engllfih and 
Bbould hâve some engineering qualification, Wa 
anticipai» recrnitlng a min «ltn a proven sales 
record «ho caa work «liai minimum supervision 
and pénétra te at an engineering laveL Mixtnmm 
help wlll be provlüed, bat he vm be tully 
reepomdble for sales ln France. Excellent aalary, 
commission and other benetita. Please «rite, 
BMloslog photo, rtwtaHo al expérience end carrent 
rémunération to : 

ZPP B.V., Fo Bac 3, Besconsfield. Buta, 


REPETITEUR ttrtce) 10* 
2 heures après-midi. 
508*7-20. de 9 h. à 16 h. 


UR6BIT 

VILLE D*ATH I S-MONS 91200 
recrute : 1 rédacteur adminis- 
tratif par vote de mutation pour 
to service information. 
Recrutement et rémunération 
conformément au statut du 
Parrainai Communal. 
Adresser candtd. avec C.V. à 
Mma le MAIRE 
91205 ATHIS-MONS CEDEX. 


IMPORTANT GROUPE 

DE PUBLICITE 

QUARTIER CHAMPS-ELYSEES 

recrute 

UNE SECRÉTAIRE 
COMMERCIALE 

Excellente sténodactylo 
Sérieuses références. 

Téléphoner pour rendez-vous 
233-44-21 (poste 314). 


CHARDON-LAGACHE 

Bon Imm., tt cft, sur Jardin 

cninin cuisine, 

MUIIIU bains, téL 
22. rue JOUVE N ET 

P 1 pr * k se,h !L; BEA V *** P-* Samedi, djim, lundi, 14 ft 17 h- 
culs., bus, enfr. centr., asc, 
lapis en cours, 1« 6L s/r. et 

&£ STuSS '“uT'nit . I PORTE D'AUTEUIL 

15, R. GUENEGAUD, 354-63-50 BEL IMMEUBLE BOURGEOIS 
REZ-de-CHAUSS. ENSOLEILLE 
SUR JARDIN PRIVATIF 

5 PIECES 143 W 

A rénover + chambre de service 

PRIX 1.310.000 F 

Vendredi, samedi, de 14 â 18 h 
JJ BOUL MURAT 


C 


7 e arrdL j 


LATOU R-MAUBOU RG 
Part, vend beau studio 35 m2 
+ terrasse 10 m2. Ouest s/Jaln 
calma - TftMph. -, 705-27 

38, R. VANEAÜ GD "iï A \ D . 

STUDIOS, 2 P, 3 P. GARAGE. 
5/place 11 0 19 h - 550-21-26. 


OU Ta 723-96-05 


C 


78- Yveünes 



immobilier 

il bureaux | 


(information) 

PUCE MADELEINE 


FONTENAY-LE-PLEURY 
splendide S P, n nü, plein 
sud, sans vis-à-vis, compren. : 
entr., sél. dble avec baie., cui- 
sine équipée, 3 chbr., S. de B„ 
salle d'eau, wc, cave, parking 
A SAISIR : <45.000 FRANCS. 
I.N. - 045-29-09. 




LEVALLOIS 

COTE NEUILLY, dans résidence 
standing, très bel appt duplex, 
120 mZ, 6 pces, 3SD m2 Jardin 
privatif, parking double. 

■ fl 30 jr. A.- France, Levai- 
teb. . 757-15-85 / 04-18 


BOULOGNE 

Séjour, 3 chbres, loggia, <T ét 
sur Jardin. Immeuble récent 
PRIX : 510.000 F. 
OPADIM - Tél. ; 825-60-40. 


BOB DEBOULOGHE 

2 n culs* salle bains, tt cft, 
r- 40 ml visite samedi 29. 
dimanche 30, 16 h à W h : 

4. Impasse Durvie, Boulogne 
IDEAL PLACEMENT 


CENTRE 

soao-cuLium 

Commune de 6X00 habitants 
VaWYerres (91), recherche 


Ç 9 e arrdL ) 


17. RUE N.-D.-DE-LORETTE 
1 4 Pces, stendg, «5 m2 670.000 F, I 
drff. oentr. Indép. - 11 h. à 19 h. ! 

6 S RUE MANSART - 120 m3 
r ■ Chambre serv. Imm. lient 
Standing. 880X00 F. - 566-72-53. 


( 12* arrdL } 


INVESTISSEZ à PONT F ITOU (Aude) 

( Pour vob raancesjdu STUDIO BU 3_Pl.EOES 

de 1ÔO.ÛÔO ô 320.000 F T.T.C. 3SS 

- AnhhKfafre rtgtonal» fmMaimD» ■ Dans ira proaqu-te protégée 
a 40 bectaraa prhaQto sor fétang de LEUCATE a Plage prMe 
a 10 mbutah de la ira «wa un «raérannaimnt ampdOBMl 
a Tbua ooaaneraM. Pbckn. VoSa. Tmnis, Péeha 

Pour la rentabilité 

a PMHft da toeafloa ai de gaiflan dunal wtra abwncaawctapmflt 
«uba twBel a Valnri—Bon rtguBèra de w hq c api t al. 
VHm ama R aU ao e> reesdffremimtt : (16.1) 502.18.00^ 


OUVERTURE 

permanente 

jusqu'au 15 octobre 
de 9 h. à 16 h. 

pour les 

SKIEURS 

TARIF SPECIAL 

50 F offrant 
5.250 dénivelé 

HAUTES- ALPES 

U GRAVE (76) 80-M-78 

Office du Tourisme 
Briançon 
(92) 21-08-50 


locations 
non meublées 
Offre 


3 bureaux : 3X00 F. 
TéL 566X0-75 


utre-SlEGE SOCIAL 

i NSJ~I TUT: DE 5 T E S 
inurplifîr-. Secret. iri.it, ■ 
ox', toûi 'wrvicoi..' Prix, 
îpctillfî, dtldH.'i Dp?dC'i 
CvRlS v2El.ia.IB -i-. 


MONTEZ VOTRE PROPRE 

ENTRHHLISE 

Nous établirons vos statuts et 
exécuterons lies las Démarches 
Domiciliai Ion de v/slége social 
ou Location Bureau Meublé av. 

Téléphone Télex Secrétariat 
ORGAGESCO. 21. bd St -Martin 
75003 Parts. Tèt. 272-67-30 


demandes 

d’emploi 


Ingénieur 42 ans, gdo expér. 
responsable Système CA.O-, 
ch. poste similaire. Ecr. M. De- 
grange, 22, . rue Beethoven, 
91/00 Ste-Geneviève-des-Bols 
Téléph. : 015-34-06 


automobile/ 


ANIMATEUR (TRICE) M° ST-MAHDE-TOUREUB 

R _ ^)**A T ! 0 *L .GLOBALE | imm. pierre de tante - 4* étage 

3 b entrée, cuis-, w.-c. 

“■ salle d’eau. 

PRIX INTERESSANT. Tél. 

1, RUE DE LA REPUBLIQUE 
SAINT-MANDE 

Samedi, dlm., lundi; 14 è 17 II 


POUR 

Ecr. !*> T 19020 M Régie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


MURAT, prés Saine, bnm. stdg, 
P. de T„ luxueux, dble séjour 
chbre, conft, parfait état : 
630X00 F. Téléphone : 359-10-63. 


Amérique latine ! 

Votre société recherche-t-ellê 
un responsable commercial dy- 
namique pour y développer 
vos Intérêts? 

CADRE "COMMERCIAL 
FRANÇAIS 

parfaitement quadrtllngua 
(français, allemand, espagnol, 
anglais), disposé ft da fréqu. 
déplacements, connalss. bien 
ce continent 
an plein développement, 
recherche emploi 
correspondant 
ft Ses compétences. 

Contacter M. Pierre Rotztnger.i 
ApuarL PosL 798 
Centre Coton 
SAN-JRSE 
Costa-Rica 
Tél. : *1 34 59 - 32 02 381 
Télex 2670 MINSA C-R 
J.HL 29 ans, maîtrise droit so- 
cial DES ergonomie 6 mois 
expér. service du personnel 6 
mots expér. documentaliste, 
étudie ttes propositions. Ecr. : 
LUC BENNOUN, 21 bis, rue des 
Ecoles - 75005 Parte - 354-2494 
INGENIEUR CHIMISTE 
rech. développement fabrica- 
tion, contrflto. Libre Immédiat 
Etudie toutes propositions 
d'emploi- 


vente 


C S à 7 C.V. ) 

Vends 

CHRYSLER 13» S 
Octobre 1971 - Modèle 1979 
Impeccable. 23X00 km. 
Prix : 27X00 F 
TéL apr. 18 h. BQ 471-57-84 


P. ft P. vends, cause départ, 
FORD TAUNUS 76, bon état 
Px Argus. - 576-82-39 (to soir). 


( aiTrft, 

CHEVALE RET-TOLBI AC 
PLACEMENT 

— Studios libres ft aménager; 


( 8 à 11 c.v. } 

“SL® ,«"^1=^1*;^ : 

N .C 

( + de 16 C.V. •) 


Part préf. a Part, M* Porte 
St-Cloud, appt 90 mil llv. dble 
+ 2 chbres + serv., tout conft. 
830X00 F. Téléphone : 224-63-92. 

A UT EU IL 
duplex 240 m2, vue soleil, ver- 
dure, calme, séjour 80 m2, hau- 
teur plafond 7 m., 4 chambres, 
4 bains. 

GARBI : 567-22-88. 


04 

Val-dé- Marne 


PASSY, rez-de-chaussée, magni- 
fique, clair, soXjH, 70 m2. 
GARBI : 567-22-83. 


296-28-34. 


( fB* arnttm ) 

I Bottes-Montmartre, Part vend 
2-3 Pces, caractère, tout conft : 
LOURMEL impeccable 2 Pièces. 300X00 F. Téléphone : 60647-41. 
cuts-, bains, wc, chff. central 


15° arrdL 


OtdnnoMto calais coupé 
4JS I, Diesel, entièrement équipé, I 
a partir de Hambourg. - Auto-I 
Uwe, WeUIngsbuttetor Wegl74, 
D-2000 HAMBOURG 65 
Tèt : (19 49) 40/536X5X6 


2TaJ} “f * Il è w ^ I bel con- 

cierge, tapis escalier, 3 Pièces 


304. RUE LECOURBB. 


PARIS-5S*. bal appt 3 80 mî, I s/rue, cuûl, wc, bns, chff. cal. 

calme. 2" fttg» sél. 23 m2. entr.. Prix 300.000 F. Créa, M %. Voir 
2 ch., parie, souerr. 785X00 F. I propriétaire, samedi, lundi, de 
Agence, — 9CM4-V7, MMM5.1 74 heures ft 18 h. 30. 


PRÈS MÊ1R0 
MAISONS- ALFORT 
LES juiinoms 

(SORTIE HOCHE- 
DE-LATTRE-DE-T AS5IGNY) 
LIGNE BALARD-CRETE1L 
« LA CROIX DU SUD > 

TW, AVENUE DE-LATTR& 
DE-TASSIGNY, A CRETEIL 
IMMEUBLE NEUF, TERMINE 

3 PIECES 3ZL00Q 2 F 
4 PIECES ^f 

parkings en sous-sol compris. 
Sur place samedi, dimanche et 
lundi, da 14 h ft IB h, ou 
33640-61 et 336-00-62 


C 


Région 

parisienne 


j 


( 60 -Oise ) 


C 


Paris 




nrru BUREAUX TOUTES 
KEU1 SURFACES 

LOCATION OU VENTE 

^t-u&ar^ 293-45-55 

Spécialiste depuis 1961 


fonds de 
commerce 


Cause raison familiale 
particulier ft particulier cède 
REGION DRAGUIGNAN 
HOTEL - RESTAURANT 
1 étoile NN - Bar et Tabacs 
tenu Z7 ans, 16 chambres, 
avec Installation modems, 
confort Z étoiles + appart. 

3 P. Faut BOQ.OOO F pr traiter. 

Ecrire BESOMBES. 

Hôtel du Commerce, 

83720 TRANS-EN-PROVENCE. 


Magasin neuf, 35 m2, à vendre, 
nouveau!, mercerie, bonneterie, 
banl. sud, très bon emplaoem. 
Logem. 2 Pou, cuis., s. d'eau. 
Téléphone : 941-25X0. 


H* MËHILMOHTAHT 

BEAU STUDIO + BOX. 
Téléphone : 566-00-75. 


BASTILLE, GRAND 3 vraies 
Pièces, cuisine, bains, téléphone, 
plein soleH. 3.000 net. 32MO-S1. 


RUE DU THEATRE 
_ P„ entiêr. équ., 1mm. mod., 
3X65 F c.c. Voir gard. au 57 bis. 


Loue STUDIO, 32 m2, S. de B., 
cuis., 10* arrdt, libre de suite. 
Tél., apr. W h., 427-48-70, Simon. 


A CEDER MONTMARTRE 
CHARMANT MAGASIN 
30 m2 + 10 m2 réserve + cave. 
Bail renouvelé - Faible loyer. 
SU sur grand passage touristes. 
_ n ft 26 


Tèt 606-7440 de 


h. 30. 


PRES BOSQUET 
Studette 12 m2, s. de bains, 
sans kitchenette, neuve, Imm. 
gd standing. 900 F. 4134B-94. 


7 e VARENNE UÜ 1 ÏÏ , 5Ï X 

5-6 P v cuisine, 2 bains, TEL. 
Chbre service. PARFAIT ETAT. 
POSS. libérale. 4800 F. 575-22-94. 


A vendre 

PAS-DE-PORTE 

Ai LAGNY 77480 
(Marne-la- Va liée) 

TRES BIEN PLACE 
CENTRE VILLE 
1 BOUTIQUE 40 mî, 2 grandes 
vitrines -l- 1 appt au 1* étage : 
3 pièces, cave, grenier, w.-c., 

TEL : 430-1900 

Bail nf. Loyer min. 1X00 F m2. 


Boutiques 


PRES BD ST -GERMAIN 
r. da DRAGON (6"), bail ft 
céder 800.800 F, belle boullq. 

70 m2 H- cave 5S mL 
Appt 60 nù, 1 chambre de 
service-. - LOYER ANNUEL : 
28-000 francs l'an. — 723-78-11. 


. Région 
parisienne 


3 


RARE 


2 P. dans Résidence- 
□ub ft NEUILLY. 
TIMM'S - 548-63-50 




LANCEMENT 3* TRANCHE 


Offres 

de particuliers 

iTfts proche banl N cause départ. 


JUUAN, 23, rue d'Antibes. 

DIRECTEUR COMMERCIAL rangements, pend., 3 vitrines, 

— 37 ans, Droit. SC Po. CEE. état Impeccable. Conviendrait 

— Expér. variée en milieu In- chambre enfant + de 5 ans/ou 
nustrleL commercial, bancaire, studio, val. achat 1979, 30.000 F. 
prestations de services. Import- céderait pour 12X00 F (ferme) 

organisation a dm mis- p^r rendez-vous visite. Ecrire 
Juridique et n . &.182 «le Monde» Publicité, 
5, r. des Italiens, 75427 Parfc-9». 


Carrelages 


DIRECT USINES 
GRAND ÇrtOiX 
NOMBREUX LOTS 
BOCA REL 
8, rue La Tour-d 'Auvergne. 
Parte?*. M» Cadet 
Télépii. : 526-65-48 ou 526-1^36. 

Collections 


Diamants 


Modes 


Etahlbument ftander JEGU 
vend diamants. Investissement 
1 carat ft partir de Boxoo F. 
48. r. du Fs-St-Denis, 770-7667. 

Pêche 


Ne payez pas la griffe. LESl 
PLUS BELLES COLLECTIONS 
ACTUELLES DE COSTUMES I 
5, avenue de Villlers, Paris-17*.l 
Métro : Villlers. 


export, _ 
tratlve générale, 
assurances. 

Anglais, espagnol, connalss. 
allemand. Italien, conn. marché. . 

ssss 1 ^Braîs? 

nranosHtens. I champ, conf.) ch. malt av. idïn. 

6^s a .EffiS,“rp,h.i™^ = 

5, r. Italiens, 75427 Paris C Oïl 

1 A rtisans 

EUROCHAUFFAGE 
TéL : 357-31-68 

Spécialiste du chauffage 
toutes énergies 

DEVIS GRATUIT 
CRÉDIT TOTAL 


URGENT VENDS COLLECTION 
IVOIRES et JADES sculptés 
dont qq. pièces Importantes. 
Ber. n» 2X73 » le Monde > Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parta-9*. 


L'Anqlo Eoropean SdMwl 
or Eoirtbh 

qui célébrera 
son dixiéme anniversaire 
en 1980 

est heureux d'annoncer des ya- 


Cours 


ARTICLES DE PECHE 
Mer- Rivière 
AQUARIOPHILIE 

PÊCHE n LOISIRS 

43, avenue du Général-Leclerc, 
91610 BaHancourt - sur - Essonne. 
T. : 493-21-19 (côté de la gare). 


Philatélie 


eu Hés pour les étudiants désl- entreprise agréée par l'Agence 
rant apprendre ou perfectionner nationale d'économ. d'énergie, 
leurs cson naissances en anglais 104-106, rue Obericampf, 
ou passer l'examen 75001 PARIS, 

du Cambridge University. ENTREPRISE. Sérieuses réfi- 

0» cour* â pirin tow sont "SJ*, p rtStoreT «cOTl'oc^ 
accessIMea durant l'année au naUon tous corps d étaL Devis 
ffSL dfi -i 00 iJ^.£ ,,r f m &eS£S uraSlt. T. SèB-C-B* et 893-2M2. 
>0<mi SL , HS?fini?lll«f 9 ^^ 5QUS 24 h-. corerraxte _travx 


APPRENDRE L'AMERICAIN 
ft 

L'AMERICAN CEMTER 

261, bd RASPAIL, PARIS-149 

Tél. : 633-67-28 

Cours de conversation 
dans la Journée et to soir. 
Lycéens a partir de U ans. 
INSCRIPTIONS IMMEDIATES 
DEBUT : 21 AVRIL 
COURS PRIVES 
PREPARATION AU TOEFL 
COURS POUR ENFANTS 
Forfait : coure + séjour USA. 

Enseignement 


Partial, achète COLLECTIONS 
ANC. et GROS ENSEMBLES, 
— Estimation gratuite et paie- 
ment comptant si achat. 
Ecr. n® T 18X45 M Rég.-Pressa 
35 bis, rua Réaumur, Paris-2*. 

Philosophie 


La Centre 

OuraneffrOjttperegf ^est ouvert. 


1-49. 


Ecrire au^ recteur™ 4nglo Euro-1 P LÔMBÊ R1E-E LECTRIÇITE 
pean Sctiool of Engiteh 
M, Old ChristChniCh Road 
Bcximemouth Dorset England 
ultérieures informations 
et une brochure. 


pour 


MAÇONNERIE-DEMOLITION 
DEBARRAS DIVERS at 
DEPANNAGES RAPIDES 
réfection de grds appartements. 


TéL : 233-78-22 


proposit. com. 
capitaux 


Boleaiuc 


Cause double emploi partlculi 
vend VEDETTE., fcçdpée, 
PJULE. monopole “Çteur JwjJ- ’î, 

S^Vmf ft re tart- A SSSï Et.*? D^v/^’Æ 

nm 2tt a pj;^il gl5™i^ 5U ‘ 1 ° 


ALLEMAGNE prof, de dessin 
cherche collègue français 
pour échange en 81/82 
(une année scolaire). 
Offres sous n» 20X36 ft SOPIC, 
24, rue de la Nuée-Bleue, 
67000 STRASBOURG. 


Instruments 


de musique 


Moquettes 


Psychologie 


■28 mn Paris-Nard 
■ en forêt de Chantilly 
13 tennis piscine 
I proche goH at chevaux 
APPARTEMENTS 
et MAISONS 
UCAUX C0MMEHGIABX 
ET PRWESSUMHELS 
sur place (4) 457X2X2 
au siège 387X2.11 


locations 
non meublées 
Demande 


URGENT 
pas-de-porte et droit au hall ft 
céder, quart Trinité - Chauss.- 
d'Antln, en plein quart des 
Assurances, ft 5* de 5t- La zare, 
Madeleine, Opéra. Très Delta 
boutique 60 mZ env., 1" éi : 
65 m2 env. s/sol : 60 mî anv. 
Tt confort + 2 ch de service. 
Conviendrait tr. bien pour bu- 
reaux, agent d'assurances, pr.- 
ft-porter, maroquinerie ou tous 
autres commerces, sauf café- 
restaurant Boutique située au 
55, r. Chateaudun, Paris (9>). 
Téléph. : 874-14-18 
(Prix ft débattre.) 


C 


Paris 


3 


WEEK-END ANALYTIQUE 
écoute et réflexion pour couple I 
en difficulté. Téléph. : 876-81-85 1 
27B-08-77 OU 336-37-58. 

Soins de heauté 


U PATIO 

Ouverture Centre Esthétique 


( Pww'wee ) 
PERPIGNAN 

dans Immeuble standing 

I RESIDENCE PROMENADE 
vend F4, 81 m2, 3* étage, asc., 
tt cft ensoleillé, cave, parking. 
Quartier aime à 5 min. centre 
ville. Renseignements 


Ch. ft louer appt 3 Pièces, tout 
conft loyer maxim. 1500 F ch. 
compr., p référença : 18*. 19*, 20* 
Agences s'abstenir. — Ecrire 
n° 6X02, « le Monde * Publicité, 
5, rue des Italiens, 75427 Paris. 


C 


Région 

parisienne 


j 


Votre détente daJs ^a* hllcheur I 
d'in jardin (parking Lemerclerl , ... 

angle rue Lemercier). 8 ou tét a près 19 h, (68) 54-76-92. 


3 bte, rue Jacquemont Parte- 17*. I SAINTE-MAXIME, 300 m. piage, 
ds petit Imm. W7 : STUDIO, 


Restaurant 


goberge ïœsi Œritcs 

ustaoumt - xâcsmcwa 


état neuf, bonne expos., Utch., 
s. de bns, gde loggia poss fwrrn. 
pat lartL, tél-, parle., 170X00 F. 
Tél., avant 10 heures et après 
» heures au : 116-94) 43-72-72. 


MOQUETTE 
MOINS CHÈRE 

dégriffée, laine et synthétique, 
stock S0.W8 mZ. 

TEL : 757-49-19. 



Pour 5 lés européennes cherche 
vHlas, pavillons, pour CADRES. 
Durée 2 8 6 -ans. — 783-57-02. 


locations 

meublées 

Offre 


MARAIS, très Jolie boutique, 
poHtrto, 17» siècle, toute propr. 
kilclu, wc + 2 S.-SOI vodt, pari, 
étal : 380.000 F. TêL 577-88-68. 


Sa Int -Germa In-en-Laye, cause re- 
traite, cède baH prêt -ft- porter, 
b- placé, gar. et appt 451-17-51. 


locaux 

commerciaux 


ASNIERES - A VENDRE 
LOCAUX COMMERCIAUX 
65, AVENUE DE LA MARNE 
ENSEMBLE NEUF 
DANS UNE RUE ANIMEE 
450 M2 DIVISIBLES 
A PARTIR DE 150 M2. 
TEL : 227-04-30. 


Pans 


3 


VACANCES - TOURISME - LOISIRS 
Mer - Montagne - Campagne 


SA B LES-D’OLONNE 

locations été. , 

Agence des Présidents, B.P. 153. j A louer toutes saisons (semaine, 
TEL : (51) 32-13-19. 


PIANOS NEUFS ET OCCAS- 
SIONS» MARQUES SELECTION- 
NEES, ' 
personne). 


long crédit sans apport 
«L Téléph. : 268-06-39. 


Ecr. n« 2X93 « tohtowto 
5, r. Italien 5, 75427 Parte «d. 09 

Produit breveté 8,113 , con fH r T I Rï TOTf.T 
ronce, rentabilité prouvée <umsl"i£!£==l 
d'autres P«YS, .cherchor» per-* 
sonne pouvt tovestir environ 
FF 1.000.000. Ecr. è BONY F 


Cannes M. GLA1ZAL 
TU.. : 16 193) 33-8841. 


FRANCE SARL Gramé M00, R|“ 5*“}?^^ 
n» la. 86130 LE PLAN DE 1 1^1^ «WCOto. 
GRASSE IFrenCe) ACHAT BIJOUX 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
choisissent chez GILLET, 
4 ». T. 354-0883. 
OR -ARGENT. 


Jouets 


POUR PAQUES» des OOfS 
mais aussi des animaux, 
des marionnettes, le tout en 
bois, pour vos enfants, au : 

MONDE EN MARCHE, 
34, rue Dauphine. 

TEL : 32M6-53. 

de 10 h. 30 ft 19 heures. 

FERME LE LUNDI. 


de mervoJil. vacances 
sur la cote varolsa ft SbCyr-Lès- 
Lecquas. Plage, soleH, animai. 
Brochure s/dem. Syndicat de 
l'Hôtellerie, B3270 Salnt-CyiMta- 
Lecques côte d'azur varobe. 


Bl BRETAGNE 
PERR0S-6UIRK 

Maipiifiqucs stndins 
lot appartements de 2 ft 4 pièces. 

I Vue eKcaptionnolle sur la mer. 

21, a», da Dr-AraokHletter I p^x d^TÜM 1 ^ ww’f ib m 2 . 

fermeture le dlm. et to lundi. 

TEL. : , KEMOUANNO 

Studios et Bppb de 1 ft 6 pièces 
avec grandes terrasses sur mer. 

Livrables fin 1980. 

Prix de 5X00 ft 7X00 F K ml 

I Materas bretonnes 2 15 pièces. 
Livrables 2* trimestre 1981. 
Prix de 7.000 ft 10.000 F le mî. 
S’adresser Socteté-Gl BOIRE 
LE COLOMBIER 
1, place Général-Giraud, 
RENNES ■ Tél. : (99) 30-90-62. 


COMME A L'HOTEL 
FABULEUX STUDIOS NEUFS, 
avec téléphone, directement par 
propriétaire : 2.700 F C. C. 
Tél. : 574-82-57, ou visite sur 

K ace, 95, bd Gouvton-Salnt-Cyr, 
a ris 17* {Porte Maillot - Face 
Hôtel Concorde). 



4QO Porte «e PARIS 
près périphérique 
LOCAL 159 m2 rez-de-ch., fenê- 
tres s/ rue el jard., ttes passlte, 
brut de décoffrage, ds Imm. nf. 

205-27-92 dimanche**** 

10 h 30 ft 12 h 30 - 14 ft 19 h. 


Société recherche appartements 

de standing, bel ancien, récent, 

11*, 12'. SaJnt-Mandé. 373X5-B1. 


RECH. appts 2 A 4 Pces, Paris, 

prif. 5e, 6 e , 7«, 14», 15», 16», 3», 

4», 12», av. ou ss travx. PA1EM. 

CPT CHEZ NOTAIRE. 873-23-55, 

toute ta Journée, même le soir. 


CABOURG . 
pare, vWa 8 p„ 
sept. 1.900 F. T6L 


prox. plage dans 
août, 7.100 F, 
736-7340. 


Loue PORT-CAMARGUE P 2 
gd cft, 6/B pertL. 120 m. plage. 
LOC. du 1 au 15-7 (16-90) 20-81-58. 


GUADELOUPE bord de plage 

studio mal. Jute : 2X00 F. 

Tél. ; TMgjjjttjl après IB h. 


Agence Centrale 22520 BINIC. 

Lacat. 2 17 pars. Juin ft ocL 

Mar on Camp. T. (96) 744B-92. 


Tl GNES-G R DE-MOTTE loue du 

13 ma 20 avril studio tt cft 4 p. 

L600 F Ch. C. TéL : 47648-n, 


quinzaine, mois). Studio it" 

(4 personnes) - TftL 304-4341. 


pittoSFî 1 “sm. *f nSS^in I BJMMB. Bd sUto. 

Stud. pr 4 gd cft, pr. pistes. I P^ cl ?Sî.^î£! n S» Parttail. vend 
Téléphone,; 771-78-79 te » Jf ift 

LOUE A LA SEMAINE 1 moyennant loy, sèj., 2 chbres, 
P5? ru S l * 5 Personnes, confort 

Libre Pâques, mais. Juin sept 

octobre. Rémy LACROIX, 


NEUILLY 

1 nnn M 2 Rez-de-chaussée 
■ •UtlU n seul tenant 
TT Ç U2 t« etage 
£13 H BUREAUX 
Ensemble ou séparément 
GARBI - 567-22-88 


viagers 


ETE spécialiste VIAGERS 

F. CRUZ *■ TUftâ -- * 

Prix, Indexation et garanties 
Etude gratuite, discrète 


Laverdès- Viennes 
19120 BeauHeu-sur-Dordogne. 
TEL ; (55) 91-1048. 


personnes, confort! guipée, bains, gar^ paru., 
; mais. Juin sept! “«L terrasse i» ma. très calme, 
vue panoramique Imprenable, 

commarces proches, 450X00 F. 

TEL : (93) 7865-17. 

( Etrasager 

„ VERREZ 

Vend p.-é-L Studio d 'artiste, 
vue magnifique, confort. 

_ Tôt PARIS : 325X647 
Pour visite vacances PAques. 


L'AGENCE DU XVI» chorche ; 

BEAUX APPARTEMENTS, pré- 

férence dans le 16». - 70440-27. 


immeubles 


Achète rompt Immeubles Parts. 

banlieue. Ecrire E. G ad en court, 

44 , rue La Boétie, Paris (Be) . 

1mm. de rapport 1930 R + 7, 
ascens., 44 logements 2 et 3 P„ 
2.163 m2 dwît 296 libres; 

2 commerces 100 m2. Rapport : 
180X00 F par an. Tèl. 757-84-50. 


FOMCIAL VIAGERS 

19. bd Malesherbes, 8» 
Téléph. ; 266-32-35. Spécialiste, 
38 ans d'expérience. 

Etude gratuite rente Indexée 


PROV. LUBERON-YENTOUX 
JulL août MAS FISC, TENNIS 
BtCFAnob. T. (90) 750048 p. 313. 


CAMPING CAR 

Location Uver-étt 
AVIA TOU R 68, r. de Dunkerque I 
nxm Paris. Téléph. : 87»484L> 


MANDATE PAR FINANCIERS 

ACH. ImmeaMes DANS PARIS. 

Ecrire â : M. AU F MAN, 

21, rue La Peletler, Paris (9»). 


ACHÈTE MURS 

DE BOUTIQUES ET 

IMMEUBLES 

VIDAL. • 563-83-55 


VOIR U SUITE' 


PAS SUIVANTE 


\ 
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CARNET 


Naissances 


— Colette et Claaâe soutier sont 
beureas d'annoncer la naissance de 
Guillaume, 
le 24 Janvi er isso , chez Noëlle et 
Jean-Lac SAÜTIER, et de 
Thomas, 

le 22 mars 1880. chez Catherine et 
Pierre IiEFBRLIEK, et Florence. 

24. me du Oénéral-Deleatralnt, 
Parts (18®)- 


— Go y BOISSON et Christiane, 
née Marandel. Christophe et Sté- 
phanie, ont la très grande joie 
d'annoncer la naissance de 

Mathilde, 

Paris, le 13 mars 1980. 


Mariages 


— Laurence CAHOT 

et 

François de GANAT 
sont heureux d’annoncer leur ma- 
riage. qui sera célébré A Madagascar 
le 1 er avril. 

BP. 78? Antananarivo. 


Décès 

— M. Albert A coca. 

M- Georges Acoca, 

M. et Mme Joseph Nathan, née 
Acoca, et leurs salants. 

M. et Mme J.-P. Bevelly, née Acoca, 
et Ibot rils, 

M. Jacques Aqulba, 

ML et Mme Pros per Aqulba, leurs 
entants et leur famille, 

M. Albert Aqulba. 

Les familles parentes et alliées, 
ont l’immense douleur de faire part 
du décéa de 

Mme Denise ACOCA, 

née Aqulba, 

leur femme, mère chérie, grand-mère, 
sœur, tante, parente et alliée, pré- 
maturément arrachée & leur affec- 
tion samedi 22 mars 1980. 

Les obsèques ont eu lieu lundi 
24 mars 1980 au cimetière de Ba- 
gne ux. 

Lee prières des sept fours auront 
lieu samedi 29 mars 1980, A partir de 
19 heures, au domicile. 56. rus de 
Pécamp. 7E012 Paris. 


— La président, 1e bureau et le 
personnel de I"EoaIe des hautes 
études en sciences sociales ont la 
tristesse dû faire part de la dispa- 
rition de 

M. Roland BARTHES, 
professeur au Collège de France, 
directeur d’études a l‘ K . H . K -3.5- 
(Lc Monda du 28 mai*-) 


— Paul Bocquel, 

Dominique. Yves, Jacques Bocqdw, 
Mme Robert Sldaux, 

Et toute la famUlfl, 
ont la douleur de faire part du 

décès de 

Mme Paul BOCQUEL, 
née Monique Bisiamc, 
leur épouse, mère, fille et parents, 
survenu le 23 mars 1980. au Centre 
raédlco -chirurgical Foc b, 92150 au- 
resnes, A l’Age de cinquante ans. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le samedi 29 mars 1990. à 14 11, 
en l’église de Cblddes (58550). 

L’Inhumation aura lieu au cime- 
tière de Chlddes- 
110. rue du Général-de-Gaulle, 
95320 Salnt-Leu-ia-Forét. 
Montcharlon. 58550 Chlddes- 


— Mme Robert Gruau, 

Nathalie Gruau. 

Et leur famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

KL Robert GRUAU, 
directeur commercial 
du groupe Expansion. 

survenu le 25 mars 1980. A l’Age de 
quarante ans. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le lundi 31 mars 1980, à 14 h. 
en la baalLtque Notre-Dame de Paris 
(rue du Cloître-Notre-Dame). 

L'Inhumation aura lieu au cime- 
tière ancien d'Asnières, vers 15 b. 45. 

IgA. rue Pierre-Boudon, 

92800 Asnières. 


— CaW. Marseille. 

Mme Charles Coionna d’Anfrlani, 

Mme Bourgeois et ses enfants, 

Mme Garotta. ses enfante et petlts- 
enfanta. 

Mme nigaud. 

Les familles Garotta. Glasssr, 
Bel lion. GrlsoU, FantauccL Gloc- 
cantL Dumand, Tardieu. Martottl, 
Renucci, De pétris. PUizzerlano, Br&n- 
caleorü. parents, alliés et amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès de leur mari, frère, père, grand- 
père et gendre. 

Charles Coionna d'ANFRIANT, 

avocat. 

ancien député, 
ancien conseiller général, 
ancien conseiller municipal. 

ancien maire de Montemagglore, 

officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre. 

survenu A Cannes, le 28 mare 1080. 
dans sa soixante et onzième année. 

Les obsèques seront célébrées le 
dimanche 30 mars 1980, A 11 b. 30, 
A Montemagglore (Corse). 

L'inhumation dans le caveau de 
famille. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

[Hé te 13 septembre 190» à Caivt 
(Corse), Chartes Coionna «TAnfrianl. 
licencié en droit, s'était inscrit comme 
avocat en 1932 au barreau de Marseille. 
Maire de Montemagglore (Corse), de 1945 
à 1947, entré à cette date au conseil 
munldpal de Marseille, II s'était démis 
de son mandat lors de son élection de 
conseiller général du 6° canton da Mar- 
seille en mars 1949. 

Candidat R. P. F. sans succès aux élec- 
tions législatives de 1951, Charles Colonne 
d'Anfrlani aval! occupé les fonctions 
d'adjoint au maire de Marseille de 1953 
à 1959. Elu député Indépendant en 1958 
dans la 3» circonscription «s Boucnes- 
du-KhOne, il s'était retiré entre les deux 
tours des élections législatives da novem- 
bre 1962. Inscrit au groupe des Indépen- 
dant et paysans d’action sociale A l'As- 
samblée nationale. Il avait été désigné 
pour siéger au Sénat de la Communauté 
et il avait été secrétaire général de 
l'Amicale des parlementaires corses. 
Chartes Coionna d’ArrfrianJ ne s'était pas 
maintenu au second tour lors des élec- 
tions cantonales de mars 1967.) 


— Mme Jacques MaUta, 

M. et Mme Robert Messlcat et la are 
enfants. 

M. et Mme Emile Bismuth et leurs 

Enfanta . 

M. et Mme Edouard zibL 

Les familles M Edita, Coben. Felloua, 
Taleb, Halfon, parentes et alliées, 
ont la douleur da foire part du 
décès, A l’Age da quatre- vingt- trots 
ans, de 

ML Jacques MSIKA, 
survenu le 27 mare 1980. 

Les obsèques ont lien le 28 mare 
1980 au cimetière de Pantin (entrée 
principale), à 14 h. 15. 

Le départ du domicile sa fera A 
13 h. 45. 

6, rue Jaan-Macd, 75011 Paris. 


— Le président de l’université de 
Tours. 

Le directeur da l’Institut unirarst- 
talrs de technologie de Tours, 

Les membres du conseil da l*uzil- 
vereitA et les membres du conseil 
d'administration de n.U.T„ 
ont la douleur da faire part du 
décès de 

ML Jean SOULIE, 
professeur de biologie 
A ITaxtltut universitaire 
de technologie de Tours, 
officier des Palmes académiques. 
Les obsèques auront Heu le samedi 
29 mare, à 15 heures. A 3 al nt- Martin. - 
d'Oydes, 08430 Artége. 

(Né le 19 mal 19» a Toulouse (Haute- 
Garenne), Jean Soulié était professeur da 
biologie depuis 1972 é l'Institut univer- 
sitaire ne technologie de Tours (Indre). 
Il avait commencé sa carrière universi- 
taire en 1951 après avoir exercé des 
fonctions de conseiller technique dans 
l'Industrie chimique spécialisée. 

En novembre Mit, Jean S ou/fé avait 
été nommé chargé de cours de Hotagie 


ROBLOT s.A. 

227-90-20 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


animale au Cambodge. En 19SJ, IT avait 
rejoint la CütoO'lmlm pour assurer les 
fondions dé directeur « l'institut «f éco- 
logie tropicale, et, en 1969, celles da pré- 
sident du Centre universitaire dé recher- 
ches el de développement de l'université 
d'Abidjan. 

Jean Soulié avait participé activement 
A la Résistance en tant que responsable 
du (troupe de combat Toulouse ne l et 
comme membre de l'éfat-major des forces 
françaises de l'Intérieur.] 


Remerciements 


— Pougues-les-Eatrx (58). 

M. et Mme Paul Guyou at leur Ole 

Pierre. 

Et tonte la famille, 
très touchés par les nombrensea 
marques de sympathie qui leur ont 
été témoignées lors du déc ès d e 
Aime veuve Marcel GUYOU, 
dit RUDE, 

née Maria -Jeanne Bertrand, 
remerciant bien sincèrement toutes les 
personnes qui. par leur présence aux 
obsèques, leurs envols da fleure et 
cartes da condoléances, ae sont asso- 
ciées A leur peine et Iss prient de 
trouver Ici l'expr ess ion da leur pro- 
fonde gratitude. 


— Le docteur Rémy Lafon et sa 
famille, très touchés par les nom- 
breux témoignages de sympathie, 
d’amitié et d’afrectton. suscités par 
le décée du 

professeur Robert LAFON, 
le 13 mars 1980. priant tous ceux qui 
se sont -manifestés par la présence, 
l'écrit, l’envol de fleurs ou la pen- 
sée. de vouloir bien accepter l’axpres- 
slon de leur gratitude émus et de 
trouver Ici un merci global et par- 
ticulier. 


Anniversaires 


— Pour le premier anniversaire de 
sa disparition, une pensée est deman- 
dée & ceux qui on t connu et aimé 

Joacbîm SCHMIDT, 


Messes anniversaires 


— Drecbe. 

Lee familles Boutboul. Naccache. 
P in h an, Kftayas, Madar, Informent 
que les prières du mais (drache) A 
la mémoire de 

Mme Victor BOUTBOUL. 
née AHégxlne Semba Blnbas, 
seront dites le samedi 29 mars 1980. 
à 12 tu 15, au temple de la. victoire 
(oratoire tunisien), 17. rue Saint- 
Georges, 75009 Farts. 


— Four le premier anniversaire 
du- rappel A Dieu de 

Roger WUIUiAUME, 
une messe aéra célébrée le l ,r avril, 
A 17 h. 30. en l'égllae Saint- Antoine 
des Quinze - vingt*. avenue Ledru- 
RoUiu. A Parts. 


— Dana la nuit du l* r au 2 avril 
1977, 

Christian SLOP, 

notre fUs. Agé de vlngt-slx ans. par- 
tait pour l’Eternité. Une masse sera 
célébrée A son Intention, le mardi 
1" avril 1980. A 12 h. 10. en l'église 
Salnt-Menl. 76, rua de la Verrerie, 

Paria (i B ). 

Mous vous y convions. 

Famille Slop, 

92. avenue charles-de-Gaulle, 

91230 Montgeron. 


Bienfaisance 


— - A T occasion des fîtes de Pftques, 
les Petits Frères des Pauvres lancent 
un appel an faveur des personnes 
Agées. Les dons sont à adresser 
64. avenue Parmentier, 75011 Paris, 
C.C.P. Parts 2483 98. 


Alleux vaut SCHWEPPES 
que jamais. 

« I ndian Tonie» 
et SCHWEPPES Lemon. 



VENTES 


La réforme du marché de I art 


Ia communication faîte P ar 
le garde des sceaux au der- 
nier conseil, des ministres 
(«le Monde» du 27 mars) 
comporte un ensemble de 
propositions destinées à dé- 
velopper le rôle de Paris sur 
le marché International de 
l’art Ces propositions donne- 
ront lien A nn projet de loi 
soumis au Parlement à l'une 
des prochaines sessions. 

Four ce qu’on eu connaît, ce 
projet confirme Ze monopole tra- 
ditionnel en assurant que les pri- 
sées et ventes aux enchères « se- 
ront faites exclusivement par les 
commissaires - priseurs ». Notons 
toutefois que la définition des 
ventes aux enchères publiques, 
donnée dans le projet, n’empèche 
pas la pratique reconnue légale 
des «ventes sur offre» (1) qui 
concerne notamment la philatélie 
et la numismatique. 

Pour ce qui concerne la bourse 
commune de résidence, on sait 
que, dans leur majorité, les com- 
missaires - priseurs demandaient 
eux -mêmes de mettre fin progres- 
sivement à un système de répar- 
tition tendant à créer des rentes 
de situation au profit des moins 
actifs, grâce aux versements, pré- 
levés sur leurs honoraires, des 
officiers ministériels les plus dy- 
namiques. Cette Institution, ■ ar- 
chaïque, anti-économique et iné- 
quitable », depuis longtemps 
condamnée, notamment par le 
rapport Armand-Bueff, serait 
supprimée par abrogation des dis- 
positions législatives antérieures, 
sauf pour Paris, où les problèmes 
de financement du nouvel hôtel 
Drouot créent une situation par- 
ticulière. 

Le projet prévoit, & titre tran- 
sitoire pour les commissaires- 
priseurs établis à la résidence de 


Paris, un allégement dégressif des 
versements à la bourse co mm u n e 
pendant une période de quinze 
ans. Au lieu ue verser la moitié 
de leurs honoraires, les commis- 
saires-priseurs parisiens ne Seront 
tenus de contribuer que pour un 
quart de la première à la cin- 
ouiême année, que pour un sfxJè- vres contemporaines a l etranger, 

me de la sixième à la dixième le « droit de suite » “.Qj® J® 8 
année et que pour un huitième 
de la onzième & la quinzième 
année: Ces dispositions, qui pa- 
raissent inéluctables, ne mécon- 
tenteront que les comroissaires- 


de reprendre une proposition de 
loi «japtisée « projet Marcus s) 
qui tend à imposer aux comnfls- 
salres-priseurs et marchands des 
définitions des meubles et objets 
qui ne laissent la place A aucune 
équivoque.' _ .. 

Four favoriser les ventes d œu- 


(1) La vente eut offre est nn 
système qui permet à l’acheteur de 
formuler deB propositions par écrit 
Jusqu'à une data déterminée. Les 
Iota sont attribués au pins offrant. 



Costume 

flanelle grise 1 490 F 

8, bd Malesherbes 
Paris 8 e - 266.13.0t 


§ riseurs qui vivent en parasite 
u travail des autres et qui, de 
toute façon, auront l'indécente 
de protester. 

ZI faut en revanche s’attendre 
à de vives réactions de la part 
des commissaires-priseurs sur les 
deux Innovations introduites dans 
le projet de réforme. La première 
donne à ceux-ci la possibilité de 
constituer des sociétés en com- 
mandite simple ou par actions. 
Les commissaires-priseurs com- 
mandités pourraient ainsi recevoir 
des fonds leur apportant non seu- 
lement d e nouveaux moyens 
financiers, maïs ]a compétence 
technique de «managers» venus 
du monde des affaires. Dans l’es- 
prit du législateur, cette disposi- 
tion devrait donner une nouvelle 
dimension aux études des com- 
missaires-priseurs. Mais certains 
y volent l’« Introduction des puis- 
sances d’argent dans l'organisa- 
tion des ventes ». Et qui sait si 
les e auctloneers s britanniques 
— leurs homologues d 'outre - 
Manche — ne voleraient pas au 
secours de certains commissaires- 
priseurs ? Le projet prend la pré- 
caution de préciser que les com- 
mandités et les gérants doivent 
être eux-mêmes commissaires- 
priseurs et qu'ils n’ont pas la 
qualité de commercante. 

Des garanties 

De toute manière, les officiers 
ministériels qui ne seraient pas 
Intéressés par cette offre nouvelle 
sont parfaitement libres de l’igno- 
rer et d’en laisser profiter les 
études qui cherchent à dynamiser 
leur action. Reste à savoir el des 
commanditaires, financiers ou mé- 
cènes. trouveront suffisantes la 
rémunération de leur argent- on 
les satisfactions morales de leur 
participation au marché de l’art. 

La deuxième innovation du pro- 
jet permettra aux commissaires- 
priseurs de garantir au vendeur 
un prix minimum, selon des mo- 
dalités qui feraient l’objet d’un en- 
gagement écrit. Pour faire face à 
leurs responsabilités, les commis- 
saires-priseurs devront être, cau- 
tionnés ou souscrire des assu- 
rances spéciales. Cette disposition 
s’inspire. semble-t-U, des prati- 
ques offertes aux vendeurs par les 
firmes britanniques, qui ont ainsi 
enlevé certains marchés impor- 
tants aux commissaires-priseurs 
français, jusqu'alors dans l’inca- 
pacité de garantir, avant les en- 
chères. un prix minimum. 

La vente sur garantie, si la loi 
l'autorise, permettrait - elle de 
concurrencer réellement les Bri- 
tanniques. qui, en tout état de 
cause, disposent de moyens finan- 
ciers beaucoup plus puissants ? Il 
est permis d’en douter. De l’avis 
de certains commissaires-priseurs, 
cette pratique autorisant le ven- 
deur & faire monter d'une étude 
à l’autre le prix mi n imum proposé 
menacerait de compliquer sérieu- 
sement l'organisation des ventes. 

& chacun de prendre ses 
risques. 

Parmi les mesures en prépara- 
tion, on retiendra encore la pos- 
sibilité de garantir l’authenticité 
et la qualité des œuvres mises en 
vente. D est question sur ce point 


Initiés appellent le « droit de 
fuite » — serait module. Rappe- 
lons que le « droit de suite » 
oblige à verser 3 % du montant 
des enchères aux artistes contem- 
porains et & leurs descendants. 
Cette charge supplémentaire par- 
ticulière a la France est une 
des fta-Tispfi non négligeable de la 
fuite des œuvres modernes vers 
les places étrangères. Le «droit 
de suite », avec la réforme à 
laquelle le ministre de la culture, 
consulté; n’est pas hostile, serait 
allégé de façon dégressive. 

Un écart qui se creuse 

Dernier point important du 
projet du garde des sceaux, des 
mesures seraient prises pour 
alléger le coût des opérations 
concernant les objets d’art de 
grande valeur. On touche ici au 
problème de la fiscalité des 
ventes publiques dont les commis- 
saires-prise uis réclament l’allé- 
gement pour faire face à. la 
concurrence britannique. H sem- 
ble que sur ce point le ministre 
du budget, Maurice Fapon, se soit 
montré réticent. Il estime qu’il 
serait inopportun de remplacer la 
taxe forfaitaire de 7% qui pèse 
sur les ventes françaises par 
l’application de la T.V.A^ qui fait 
actuellement l'objet de négocia- 
tions à Bruxelles. Selon les cal- 
culs du ministre du budget, la 
suppression de la taxe de 7 % 
priverait l’Etat de 82 millions et 
les collectivités locales de 65 mil- 
lions. Mais cette perte relati ve 
ne serait-elle pas largement 
compensées par toutes les recettes 
invisibles que pourrait apporter 
le développement fies ventes pu- 
bliques françaises ? 

Dans ses conclusions trans- 
mises an garde des sceaux, le 
ministre du budget concède tou- 
tefois comme unique mesure en- 
visageable une réduction indica- 
tive du droit d’enregistrement. 
Mais, selon les commissaires-pri- 
seurs, seul un allégement subs- 
tantiel (en attendant la mise en 
appUcakm d’une T.V.A. euro- 
péenne) permettrait aux commis- 
saires-priseurs français de lutter 
plus efficacement contre la 
concurrence britannique. 

Notons enfin que dans sa 
communication au conseil des mi- 
nistres, le garde des 6ceeux a in- 
diqué que « les commissaires- 
priseurs auraient la possibilité de 
mieux faire connaître la qualité 
de leurs services en France et à 
l’étranger ». Ce qui laisse en- 
tendre qu'ils seront autorisés à 
faire de la publicité personnelle 
les mêmes conditions que 
les «auctioneere » britanniques en 
vantant chacun leurs mérites 
— alors qu'ils doivent pour l'ins- 
tant se limiter à l’annonce de 
leurs prochaines ventes. 

Telles sont les grandes lignes 
du projet qui, sur l’insistance de 
l’Elysée, serait inscrit h une pro- . 
chaîne session parlementaire, 
mais dont les principales dispo- 
sitions ne seraient applicables 
que le l« janvier qui suivra sa 
publication. D’ici là, l’écart risque 
de se creuser encore entre Paris 
et Londres, où les deux princi- 
pales firmes réalisent à elles 
seules un chiffre d’affaires trois 
fols supérieur à celui des 
soixante-dix-huit commissaires- 
priseurs parisiens. 

FRANÇOIS GER5A1NT. 


L'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


pavillons 


BOULOGNE, ds vole privée, 
mais, part 100 m2. sé|„ culs., 
jard. cniîver, 2 du, s. de Dns, 
grenier A amén., ss-sol, Jardinât 
950JM0 F. TM. £03-23-56 ap- 19 lu 


CHELLES, CENTRE VILLE 
quart, rteïd. calme. Part, vend 
maison Indlvld. 5/6 pces. tt cft 
excsll. Mat, dépend^ 

350.000 P. TéL 


ANDRESY. - PAVILLON 74 sur 
540 m2, pl.-pled. : entr., culs, 
séj-, salon en L, 4 chbr., 2 wc, 
2 a de B., terras., cellier, g d 
garage, dm. cerrtr. gaz. Pris : 
600.000 P dont PIC 148-506 F. 
Ci VERMEILLE, 16, avenue 
Carnot Confia ns. — 919-21-27 +. 


.... maisons, 
individuelles 


LOYHM A L'OUEST 
S Al NT-NOM-LA-B R ETECH E 
operation de prestige : 6 mai- 
sons de £ é B Pièces avec 
garage au sous-sol sur 1.000 m2. 
Prix : 950.000 A 1.100.000 F, 
Clés en main ; 

PROCHE THOIRY 
dans site prolégè : 9 maisons 
de qualité, du 5 au B Pièces, 
garage au sous-sol sur 1.000 mf 
a 1.200 m2 de terrain. Rensei- 
gnements : Pureau de vente, 
ouvert tous les Jours, rua du 
Général-de-Gaulle, 
Sstot-Nom-ia-Bretèche. 

Téléphone : 045-57-41. 


f LUE RS - COM B RA Y (28) prés 
gare 1 lu 30 Montparnasse, part 
vd tr. fol. pet maison XVIII* s., 
cour, remise, écurie et Jardin. 
Peslorbe, 16, eu. Botrel, «-Nan- 
tes. • Téléphone : (40) 74-5346. 


G IF-SU R- YVETTE, 10* RJS.R. 
Sur irai m2 terrain, petit Pav. 
préfabriqué, 3 p. opales. Gar. 
Tt confort 500400 F é débat 
AGENCE ROYALE > 950-14-60. 


villas 


SAVIGNY-SUR-0R6E 

53, boulevard Saint-Michel 
VILLA 7 pièces, tout confort 
sou S-Sol total. 

Terrain surlace 750 m2. 
PRIX 735-000 F â débattre. 


E.T.I. 


nu 

Téléphone : 448-96-Z3. 


Achète vlUa av. terr.en Tunisie 
LACKl, 14. ch. du Cnamp- 
«TA nier, 1209 Genève, Suisse 


PROXIMITE VENGE 
Belle villa 150 m2 s/ terrain 
arbore 3.000 m2 confortable. 
Très bonne construction. 
Praxim. «es. - IJO0.O00 F. 
FICHIER CENTRAL 
â la CONSTRUCTION NICE 
(93) 88-68-24 


GRASSE 

Dans parc t ha av. gde piscine 
belle villa provençale de 
330 m2 + mois, gardien 120 m2 
2.300,000 F. FICHIER CENTRAL 
â la CONSTRUCTION NICE 
(93) 68-68-24 


N EAU PH LE-LE-CHAT EAU 
(près) compr. : entres, sél. 
50 ITI2, chem., culs. 5 ch. 

3 bahrs, s alla de leux, 50 ntt. 
cave, garage, sur 3000 m2 de 
terrain. Prix lasiifiè • 
I.TSOjOOO F. IN M5-29-M 


NICE 


Le hameau des Anorelle3, h 
Saint- Antoine, six maisons à 
2 étages, livrables ETE 81, 
une autre manière d'habiter— 
pour moins de 7.000 F le mi 
Téléphone : (93) 8605-91. 

PRES DEA U VI IXE 

PIEDS DANS L'EAU 

escalier privé s/plage 
VILLA S/5Q0 Mî JARDIN 
6 P„ culs, équipée, 2 bains, 
sous-soL Impeccable. Prix 
élevé Justifié. S/rendez-vflus 
56340-22 ou (16-31) 87-80-36 


villas 


ROUSSILLON 

MAS A RESTAURER 
sur plus de 65 ha d'un seul ten. 
ElectricHé et eau abondant* 

I 11 km d'Amêiie-les- Bains, 
Olmat Idéal et vue sur mer. 
Attitude 600 m. Prix 750.000 F. 
Téléphone : 380-56-56. 

Sté BAR B A RO. 4, r. Paui-Cburty 
66000 PERPIGNAN. 


PARC DE SCEAUX 

TRES BELLE PROPRIETE 
Prix élevé just TéL : m-U-86. 
A 5 minutes Montpellier et i 
15 minutes de la mer. Particu- 
lier vend villa dans lotissement 
boisé, ISS m2 habitables, annexes 
140 mZ. terrasses couvertes de 
27 m2, sur ira» rrû de terrain 
aménagé. Prix : 1.100.000 F À 
débattre. LEROY, 32 rue des 
Arbousiers. — 34170 CLAPIERS. 
Téléphone î (67) 3W4-I& 


LA CELLE-ST-CLOUD, pr. gare 
et forêt, 250 m2 habit, mapitf. 
vQla s UOjyjjjD F. - 91843-99. 


BEAUMONT -5U R-OJSE 
BELLE VILLA 

entr., si]. dWe, cuis, s. de b, 
wc. 4 ch,, L-Sd tôt, gar* caves, 

beau lard- agrém. ckm 5HJ m2, 
pr. être ville, écoles, gare, com- 
merces : 650-000 F. - <7045-18. 


GARCHES 


Part i 
part 

près commerces et gara - vnia 
meulière, bon état W> m2. 
Jardin. sé;our double, 6 cltbres. 
a. de te, eab. de loft, ssushM 
avec garage. Prix 1.15OJM0 F. 
622-31 4M, entre 9 h et 12 h. 


MAISONS-LAFFITTE 
Vina récente sur SU m! de 
terrain. Séjour, 4 chambras. 
S/sol total avec garage. Rési- 
dentiel. K>* GARE. Px 760.000 F. 
Téléph- ’■ 913-20-14 


BOUGIVAt. belle villa, 6 p. sur 
600 mt, iou jard. Vue tmproL, 
rtj. <2 no, 5 dL, 2 uns, 3 w.-t, 
sauna, caves, gar. USOAU F. 
Agença 962-79-90 au 958-92-72. 


propriétés propriétés 


Vds a 20 km «njZES, solide 
MAISON GARDOISE de caract 
T.B.E. Compr. 1 cour ombra 
3 grandes caves voûtées. 

1*r ét : culs., s. d mang., salon. 
Chambre, w.-<L, selle d'eau. 

V «t : 2 chambres + 2 amén. 
Dépend. : écurie, gar. et grenier 
â foin sur terrain tjxo m2 
+ end. 90 m2 av. pet bétlsses. 
Eau chaude - Electricité - Tél. 
Accepte da vendre maison seule. 
Renselgn. : Tél. (66) 22-92-2tL 


Si VOUS SOUHAITEZ Ôtre _ 
PROPRIET. EN NORMANDIE 
(Eure). 130 KM DE PARIS 
70 KM DE DEAUVILLE. 

Ef Si VOUS DISPOSEZ 
de 1-500-Ooa f, une chance 
vous est offerte ; dans un 
PARC DE 5JOO M2 obturé, 
admirablement situé, une vaste 
maison normande et une plus 
petite décorées et meublées 
LUXUEUSEMENT, 
sont d votre disposition immé- 
diatement et Si vous Otes pé- 
cheur de trottes, un Importent 
parcours sur la Rlsle va attend. 
PPTAIRE. TèL 116) 3M5.0ÛJ4. 


Hameau, 20 km. Caen maison 
rurale, anc.. rest*or„ chti cal 
propane, 5éj„ chemin., poutres, 
oitSu &. d'eau, 2 w^, cellier. 
Au !•' r 4 çhbres, grgn. amén, 
lard, dos + verger 11 .000 m2|. 
176.000 P. S'adr. X. Ragé (sauf 
mardis). TéL : (1641) 9*3642. 


PARC LESIGNY RESIDENTIEL 
Maison 5 Pees, 123 m2 habit 
2 balles de bains, salon, séjour 
avec Chemin. 50 m2. entr-, gar. 

Terrain. Prix : 600.000 F. 

Tél. : 002-3334, apres » a. 
vds Ailler, sortie vfliags, belle 
mais, bourgeoise, O cft 8 pces. 
pare. 7.000 m2. s*adrass. Agence 
Dom pierre. Affaires, place 
du Commerce, 03290 Dompierre- 
_ sur-BeSbre. 

T. (70) 34-58-32 OU 34-51-30 H. R. 


Languedoc 1/2 hre mer. maison 
XVIil» restaurant ai aménag. 
exception. 280 m2 + 2 terrasses 
5/2.000 mL 750.000 F, T. 254-50-11 


A VENDRE 

sens interm. belle pr np rMé 
20 km sur MONTARGIS 
comprenant 60 ha forêt et 
chasse, belle demeure. 10 P» 
tt confort gd&3 dépendances, 
(750 m2) pouvant conv. pour 
atelier, bur. mag. de stock, 
ou habitation, px è déb attre. 
Ber. HAVAS G J EN u» 27971 
14, rue V.-Hugo, 45500 GtEN 


PRES SULLY-SU R-LOIRE 
Magnifique maison sur 2 ou 
7 ha, rivière, dépendances. 

A g. Les Tourelles, ORLEANS 
1, av. Dauphine. Tél. 66-70-90 


Sté RECHERCHE GRANDES 

PROPRIETES EN PROVENCE 

OU EN CAMARGUE 
Avec plusieurs bâtiments 
et grandes surfaces terrains 
Faire offre : Ste CATRY. sous 
réf. 2J01, 43» ers Est-trorves, 
13001 Marseille - T. <91 ) 54-92-93. 


40 KM DEAUVIUE 

MAISON NORMANDE 
Gros »uvne et couverture 
entièrement restaurés. 

105 m2 sur 3J0Q mZ de terrain. 
Px 2S0.D00 F ■ Tél. (32) 414I48, 
le vendredi, samedi 
et dimanche. 


AIX-EN-PROVENCE 

QUARTIER RESIDENTIEL 
magnffiq. bastide bien confit 
plein sud. Vue sot Salnle-Vlo- 
toïre. superficie -totale 500 mî. 
très belle réception, 5 cltbres 
av. s. de bus. togsrn de gant, 

È g ar„ «ntt, parfait, décorât. 

weuse, et de bon goût, pis- 
dne Ken aménagée, parc boisé 
8400 mi Prix Itoojioo F. 

JOHN CHEETHAM 
13410 Lembesc. T. (42) 28-00-14 


78 ST-ARNOULT A restaurer 

MOULIN à ItüssE 1 ' 

Terrain 600 ma - 600.000 F. 
010-55-66 - 633-90-52 (soir) 


maisons de 
campagne 


Vds mais. camp, belle situât 
centra, village Gard, 20 km mer 
200 m2 habit + dépend. A ré- 
nover. 220.000 F. Eer. BOUET. 
30, av. VaneL 07000 PRIVAS 


Rech. pet mate, campagne 
Corrèze ou Dordogne, maxlm. 
150.000 F. 

Eer. n» 6198 « le Monde » Pub. 
5. r. Italiens. 75427 Paris cad. 09 


PERIGORD 

FERMETTE DANS HAMEAU 
Grange attenante, beau Jdln. 
Eau, éleetr. Px : 155.000 F. 
Doc. s/dem., FROPINTER SA, 
Maisons du Périgord. S. P. 33, 
24103 Bergerac. T. (531 57-53-75 


C0RB1ERE5 _ 

CHARMANT VILLAGE 
situé lisière Vaucluse, 9 km 
MANOSQUE. Alpes H les Rrov. 
part, vd maison ancienne entlér. 
rénovée .S/3 plans, Itv. avec che- 
minée, culs, éaulpée. grande 
arriéra ails, 4 mores, s. de b. 
faïence /toc s. d’eau. 3 w.-c^ 
plusieurs penderies, ferrasse 
180 m2 habit Prises T.v. el téi. 
chauff. élecir. 420800 F 8 déb. 
Tél. (92) 78-24-33 


Particulier vend près 
LE5PARRE - ME DOC (33) 

15 km. océan : belto maison 8 
FINIR DE RESTAURER : 

6 pièces, possfbia chais, eau, 
électricité : 150.000 F. 327-14-60. 


CRDT1IC Ownoure typique, 

ü* K 'llV prox. autor., forêt 
4 p. + dépend» toiture refaite, 
fa reste en cours de restaura L, 
eau par puits èkxtr., terrain 
1.400 ml Prix 300.000 F. 

NL Letevre, rue d'Aulionnes, ta 
Perronniéra, 72000 Le Mans. 


DnUTCHARTRA'N' 35 km Ouest 
rvni Maison ancienne pierres 
et Mes pays ^séjour, 3 ehbres, 
bains, enafL Prix 370.000 F. Tél. 
461-70-41, matin ou après 20 h. 


terrains 


Vend terrain â bélir. 15 ares 
env., vignoble alsacien. 

5 km de Colmar. 

Ecrire Mus n» 292803 
Agence HAVAS. 68026 COLMAR 


PRB CHEVREHSE 

7.500 m2. . 400.000 F. 

TèL 354-61-40 eu 563-94-35 


t EVRY (91) 

10 km SUD SUPERBES 
TERRAINS A BATIR 760 m2 

PRIX 175.000 F. 

COFIF, MELUN. «37-09-81 


T MLFE ST-TROPEZ 

TERRAIN BOISE 166.000 mZ. 
Possibilité constr. 2 maisons. 
Prix 950.000 F - Agence GOY. 
8-P. N» 1 - 83240 LE RAYOL. 


Bretagne, face Ue Brttral ; 
terrain constructible, 1.750 m2. 
120 F le ma, splendlpe vue 
Imprenable, mouillage, dérf- 
veur haWL poss. 3Î6-R3-54. 


35 km. SUD. 1 hectare boisé, 
rochers (constructible 5 9b). 
EXCEPTIONNEL : «M.0W F. 
SOUFFRICE : 490-15-15. 


NIBELLE 


15 KM 
PITHIVIERS 
95 KM SUD DE PARIS 
Jouxtant forêt d*Orieans 
Dans un cadre exceptionnel 
avec deux étangs privatifs. 

MAGNIFIQUE 
TERRAIN A BATIR 

viabilisé et adosse à la forêt, 
grandes surfaces 
2 .553 mî 2.791 mî. 

Prix unique 99JM F H.T. • 
Llbr» choix du constructeur. 

VisU os sur place samedkdlm. 
10 h à 12 h et 14 h i 18 h : 

Domaine des Temoliera 
lléu-dit La Cava, 45-Nlbelle 

Rens. et R.V. ! (16) 38-94-31-51 


FÛRFT ^“SOUILLET. Ds *«■ 

IvS:, ^S^réStdeoL 4MB ml 
«1-70-41, matin ou apres 20 h. 


manoirs 


M* Michel Alexandre, notoire a 
H ont leur (14), 73. rue Saint- 
Léonard. Télépnone (31) 89-18-81, 
vend entre H on Heur et Deau- 
vine, vue magnifique sur mer : 
très beau manoir sur 1 ha 96 a 
+ très Importantes dépendances 
sur 1 ha 57 a. Prix 3X00.000 F. 

Pour fous ransciqnements 
s'adresser a l'éîvüe. 


domaines 


FERME 22 HA 

Orne - Mais, et batiments agr. 
AGUINET • 61300 L'AIGLE 
(33) Z4J4-01 - 


Acnéiwal VASTE DOMAINE 
boisé, 2tu km. max. de Paris. 
Ecrire ORLET. 136, avenue du 
Gal-de^îaulle, 92532 NEUlLLY- 
SUR-SEINE. sous la n» 201.992. 


châteaux 


CHATEAU 19* 

Au CŒUR du BOURBONNAIS 
Mégnrf. chêtoau 21 p„ superbe 
cheminée, toü. G. O. bon étaL 
intÿ. à rénover, maison gérde 
parfait état. Très belles écuries. 
PARC DE 12 HA,- 

PRIX 690.000 F 

ADI 56, av. Qau0e-Debussy n 
**J*-'' 03100 MONTLUÇON 

Tél. ï (16-70) 294&8Î 


AUX PORTES 

fm-si-pmm 

massif forestier, 230 ha chênes, 
pins avec tr. bel vus sur 
Sainte-victoire, possiu. atone 
construcL viabilité facile. 

_ léoo.ooo F. 

, J0H Î I CHEETHAM 
13410 Lambesc. T. (42) 23-00-14 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


LA MAISON 


Nouveaux tissus 

«.J? !T*t^ te ^^? staini,:,OTt k®* collections. les tafarï- 
de ttssnsiacitoat à changer le décor des fenêtres, 

Jf*. “Sf 8 /? ? ëmo des siégea- Pensons, par exemple, à ces 
canapés dont on peut changer les hnncd» 

las voilages de style 


MÉTÉOROLOGIE 


rétro » 

s’accordent bu goût actuel pour 
un mobilier passéiste. Cette 
année, les décora 1900 sont à 
motifs plus légers, comme les 
rideaux en dentelle Draion de 
Carpentier et Preux. 

Très romantiques, des pan- 
neaux en Tergal sont brodés de 
tle ara camées de /ours (Cham- 
dor) ou agrémentés cfune den- 
telle de Calais (Monard). Conve- 
nant à tous les styles, un pan- 
neau en polyester est souligné 
de rayures en coton ou en e oie 
f* Santal », Plein Jour). Jack 
Lenar Larson renouvelle ses 
/eux' de transparence avec un 
voilage en dentelle de polyester 
et viscose ù motifs de feuilles 
disposés en voûte (• Sallabury -). 

Pierre Frey a créé deux voi- 
lages de couleur, Tun à discrets 
losanges (« Julie •), r autre à 
même fond, mal s plus coloré 
(• Giselle »J. Ces voilages en 
polyester existent en huit coloris 
pastels et s’accompagnent de 
papier peint assorti. 

Le china, tissu aux reflets 
chatoyants, est l'une des 
vedettes des collections 1980. 
Chez Nobills, une palette de 
tons unis créés per Suzanne 
Foirtan s'applique & des china 
souples ou matelassés. Même 
jumelage de china simple ou 
molletonné avec « Mah-Jong », 
de Des chemaker, un taux uni à 
effet de treillis existant en 
trente-cinq coloris . 

Certains c h Intz Imprimés 
renouve/fent les traditionnelles 
« cftlnolserfee ». Primrosa Bor- 
dler a Imaginé, pour Marignen, 
des cigognes volant en diago- 
nale sur un fond de palmettes. 
Deux Imprimés de Frgy-Patifet 
se complètent : • Corsfca », à 
grands damiers Informels 
Incluant des fleurs stylisées, et 

• Ceylan », à petits damiers 
reprenant les mêmes coloris 
clairs ou foncés. Larsen, avec 

• Tutlpivania », a disposé sur 
fond belge de grandes fleura, à 
la manière des collages de 
Matissa, tandis que . Malien 
Rubelll a reproduit lae remous 


d’une mer agitée sur un china 
tTun bleu Intense. Manuel Cano- 
vas aime toujours les jardins 
de rêve aux floraisons exubé- 
rantes, comme son nouveau 
china « Prima Donna », mêlant 
le rose è un vert doux sur tond 
orange. 

Retear à la géométrie 

Après des milliers de kilo- 
mètres de tissus à fleurette a, sty- 
listes et fabricants nous offrent 
enfin de nouveaux et subtils leux 
de lignes géométriques. En. toile 
Tergal et laine, les » Conjurés • 
de Placide Joilet sont quatre 
tissus à combiner : rayures « ten- 
nis», doubles rayures espacées, 
quadrillage et uni. Parmi les nou- 
veaux tissus finlandais Marf- 
mekko, • Easy rime» comprend 
des rayures, de tout petits da- 
miers et des lignes se croisant 
pour former de larges carreaux 
(i Paris, ch sz « Opportune 
S, rue Sainte-Opportune >JL 
Un jeune couple de stylistes 
Japonais, Nob et Non, a créé 
pour Knoll une collection de voi- 
lages en beUste et de tissus en 
percale. Très arohltacturées, 
leurs impressions géométriques 
sont adoucies, çè et là, de traita 
obliquas dans des colorations 
douces ou acidulées (Knoll, 
288, boulevard Saint-Germain, 
75007 Paris). 'De tins motifs for- 
mant des compositions très 
aérées caractérisent la collec- 
tion Arbutus qui aille des tissus 
de coton è du papier peint, dans 
des tons gris, belge, vert amande 
ou roux. 

C’est en mariant le blanc, le 
bleu vif et le muge que Quentin 
d’Hellèmes a construit six des- 
sins è coordonner : rayures bico- 
lores ou tricolores, petits car- 
reaux, mlrti pied-de-poule, écos- 
sais. Deux de cas graphismes 
(rayures et carreaux) sont édités 
en papier peint. 

JÀNY AUJAML 

Sauf mention spéciale, les 
voilages et tissus cités sont ven- 
dus denr les grands magasins et 
boutiques spécialisées et chez 
les tapissiers. 



BREF 


CIRCULATION 


LES AUTOROUTES 
AU TÉLÉPHONE 

Pour les vacanciers de Pâques, 
P Association de sociétés fran- 
çaises d’autoroutes (A. S. F. &■) 
dorme tous renseignements de 
tous ordres aux automobilistes 
qui vont emprunter les auto- 
routes françaises. 

Ce centre fonctionne sans 
Interruption du lundi au ven- 
dredi de 8 heures à SS heures et 
le samedi de 8 heures à 13 heu- 
res. Sou numéro de téléphone 
est le 705-M-9L 


BULLETIN 

D'ENNEIGEMENT 







PAQUES AU COTTAGE. — Selon la 
coutume de son Pays de Galles 
natal, Torruny a décoré pour 
Pâques sa boutique The 
Cottage. On peut l'imiter en ache- 
tant chez elle ces ob]ets à sus- 
pendre dans une plante verte, à un 
lustre ou une étagère. Les œufs 
en plastique sont d'un jaune écla- 
tant, comme les gros moineaux 
découpés en silhouette 020 F les 
quatre). 

Très légers, les paniers fleuris 
et les cœurs en bouton d’or se 
balancent joyeusement. Cette bou- 
tique anglaise est consacrée au 
«Liberty», le vrai. Outre le tissu 
au métré. U y a des plateaux, des 
tabliers et des nappes en tissu 
plastifié. 

■k The Cottage, 3, me de ton- 
neau, 75085 Paris. 

TOUT POUR LA CUISINE. — Anne 
Kem vient d’ouvrir, près de la 
place des Ternes, une boutique où 
elle présente des cuisines Bruyn- 
zeel (notamment les modèles 
«Ming» et «Prestige») ainsi 
qu’une cheminée en brique avec 
des éléments en bols encastrés 
sous le foyer. 

La ligne de meubles « Artisans », 
également de BruynzeeL est repré- 
sentée par un vaisselier en sapin 
massif et une grande table carre- 
lée de rouge et blanc (1830 F). 
Des étagères de bols naturel, 
faciles è monter sol-même. sont Ici 
garnies d'une profusion d'objets 
pour la maison, de casseroles, de 
verres et de couverts. 

-ÿ s Le fai tout », 79, avenue As 

Wagnun, 75017 Parla. 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du 28 mars 1980 : 

UN ARRÊTÉ .... . 

• Fixant les modalités parti- 
culières de délivrance du brevet 
d’Etat du deuxième degré d'édu- 
cateur sportif pour les athlètes 
de haut niveau. 

UNE CIRCULAIRE 

• Relative au débroussaQIe- 
zoent région médttenaiiéeame. 



Evolution probable du tempe eu 
France entra le vendredi 28 mare 
à 0 heure et le mnwll 29 mars A 
2* heures s _ . 


TIRAGE N°13 

DU 26 MARS 1980 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 



6 



NOMBRE OC (MLLES 

RAPPORT PAR GRUE 

1 


GAGNANTES 


GAGNANTE (POUR 1 f) 


BONS NUMEROS 

1 

9 274 

390,60 

F 

BONS NUMEROS 

nûuCMsilswntMs 

69 


67 

205,70 

F 

BONS NUMEROS 

1490 


9 

336,60 

F 

BONS NUMEROS 

80 065 



173,70 

F 

BONS NUMEROS 

\ 80* 388 



12,50 

F 


PROCHAIN TIRAGE LE 2 AVRIL 1980 


VALIDATION JUSQU'AU 1er AVRIL 1980 APRES-MIDI 


La vaste zone dépreaaioanalre, 
complexe de l’Europe occidentale et 
du proche océan aura tendance, 
dan» l’ ensemble, a sa déplacer vers 
l’eet. En particulier la minimnm du 
sud-ouest de l’Irlande se déplacera 
vora le sud de la mer du Nord, 
accompagné de vents forte. Bar sa 
face occidentale, U dirigera des 
masses d’air plue froid qui pénétre- 
ront sur la France. 

Samedi matin, le tempe sur la 
France sera encore relativement doux, 
malgré des températures un peu en 
baisse par rapport à celles de ven- 
dredi Le temps sera assez nuageux 
dans l’ensemble avec quelques éclair- 
cies sur réAUltolne. On notera 
quelques pluies éparses sur le sud 
du Massif -Central et des Alpes, tan- 
dis qu’une autre zone pluvieuse 
mieux organisée affectera les ré- 
gions s’étendant de la Bretagne à la 
frontière belge. Dans la journée, 
cette dernière progressera vers le 
sud-est et atteindra le soir les 
réglons méditerranéennes et les 
Alpes. Elle sera suivie par le nord 
d’un temps nettement plus frais et 
instable avec des giboulées. 

Les vents seront d’abord forts de 
sud-aueat sur les côtes de la Manche 
et l'Atlantique au nord de la 
Gironde et assez forts & modérés 
ailleurs ; Us- tourneront au nord- 
ouest dans la journée en restant 
assez forts. 

Le vendredi 28 mass, è 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au . 
niveau de la mer était, A Paris de 
1 004,9 millibars, soit 753,7 millimétrés 
de mercure. > 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 37 mars ; le | 
second, le minimum de la nuit du 
27 au 28) : Ajaccio, 16 et B degrés : 
Biarritz, 22 et 12; Bordeaux, 21 et 
U ; Bourges,- 16 et 10 ; Brest, 12 et 
10 ; Caen. 18 et 12 ; Cherbourg. 13 
et 10; Clermont-Ferrand, 19 et 10; 
Dijon. 14 et 9; Grenoble. 14 et 6; 


mil. 15 et 11 ; Lyon, 17 et 8 ; Mar- 
seille-Marignane. 18 et 11 ; Nancy. 
13 et U; Nantes. 15 et 12; Nice- 
Côte d’Axur, 15 et lû; Parla-L» 
Bourget, 15 et 12; Feu. 23 et 8: 
Perpignan. 17 et 9; Bennes, 13 et 
12; Btrasbourg, 14 et 12; Tours, 
17 et 13 ; Toulouse, 23 et 11 ; Pointe- 
à -Pitre, 30 et 23. 

Températures relevées â l'étranger : 
Alger. 25 et 12; Amsterdam, 15 et 
7; Athènes, 15 et 8; Berlin. 13 -et 
9 ; Bonn, 15 et 12 ; Bru x el le s. 15 et 
U ; Le Caire, 25 et 13 ; Des Canaries, 
25 et 18; Copenhague. 4 es 1 ; 
Genève, 12 et 7; Lisbonne, 18 et 
14; Londres. 13 et 7; Madrid, 15 
et 11 ; Moscou. — 3 et — 5 ; Nairobi, 
29 et 16 ; New-York, 12 et 5 ; Palma- 
de- Majorque, 20 et 9; Borne, 10 et 
10; Stockholm, — 1 et — 4; 
Téhéran. 21 et 14. 

PROBABILITES 
FOUR LA JOURNEE DE DIMANCHE 
Sur la plus grande partie du paya, 
le tempB sera frais et variable. Sur 
la moitié est et le Ma ssi f Central, 
des averses st chutes da neige en 
montagne su-dessus de 800 à 
1 000 mètres se produiront. Les venta 
seront assez forts de nord-ouest et 
le mistral soufflera. Les réglons mé- 
diterranéennes seront assez dégagées. 
Sur la moitié ouest, après quelques 
nuages et averses le rnaury la temps 
se dégagera et deviendra ensoleillé. 

(Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale.) 


Noua donnons ci -dessous les 
hauteurs d'enneigement, su 
37 mars, dans les principales sta- 
tions françaises telles qu’elles 
nous été communiquées par l’As- 
sociation des maires des stations 
françaises de sports d’hiver 
(O, bouL Haussxnasm, 75M8 Paris), 
qnl met à la disposition des nAa- 
geca un bulletin d'information 
enregistré snr répondeur automa- 
tique an 286-64-28. 

Le premier chiffre indique en 
centimètres l’épaisseur de neige 
au bas des pistes; le second, 
l’épaisse nr de neige en haut des 
pistes, 

ALPES DU NOBD 
Alpe-d’Hues : 236-730; Autrana : 
66-180 ; Arécbes-Beanfort : 70-375 ; 
BellBcombe-Creat-Volond : 90-200 ; 

Bonneval-sur-Aro : 195-480 ; Bourg- 
Salnt-Maurice/Les Area : 155-270 ; 
Les Oarroz-d’Arâchea : 50-240; Cha- 
mnniT ; 40-700 ; ChamrouBae : 150- 
200; La Cbapelîe-d' Abondance : 75- 
185 ; Chiite 1 : 40-210 ; La Cluaaz ; 70- 
250 ; Cambiaux : 50-280 ; Les Conta- 
mlnes-MontJoie : 20-300 ; Courche- 
vel : 80-290; Lob Deux-Alpes : 90- 
435; Plains : 140-705; Flnmet-Praz- 
BUr-Axly : 120-190; Les Gets : TO- 
SCO ; Les Houches : 40-110 ; Uegéve : 
85-3(0 : Les Menulres : 100-370 ; 
Méribel : 80-293; Montae/Avorlaa : 
30-350; La Plagne : 235-490; Pra- 
lognan-La Vanolsc : 115-190 ; Balnt- 
FrencdB-Longchamp : 40-250 ; Balnt- 
Gervals - le - Bettex : 120 - 280 ; 

Balnt-Plerre-de-Chartreuae : 20-180; 
ftMTnnitw» : 15D-S20 ; ThoUon-les- 

Méznlses : 30-150: ligna» : 215-280; 
Val -C ehi& : 70-280 ; Vsl-dTsAre : 
235-350; Voltaire : 60-200; Vlliard- 
do-Lans : 55-230 ; Valmorel : 

20Q- 2 5 0. 

ALPES DU SUD 

Auron : 140-250 ; Beull-les-Launes : 
80-110 ; La Colmlane-Valdeblora : 
90-120; La Foux-d'AUos : 145-235; 
T«ni« 2000 : 210-275; Montgenévra : 
120-190 ; Grdfexea-MeriBtte : 70-240; 
Les Orrea : 130-200 : Pra-Loup : 
85-174 ; Btaoul 1 850 : 140-200 ; Le 
Sauze -Super Bauge : 50-240 ; Serre- 
Chevalier : 70-210; Buperdévoluy : 
80-200; Valberg : 80-110; Van : 
80-220. 

FYBENEB3 

Les Agudes : 70-180 : Les Angles : 
25-110 ; Ax-les-Thermas : 30-40 ; 

Barèges : 30-200 ; Cauterets-Lys : 
170-300 : Font- Rom eu : 20-60 ; Salnt- 
Lary-floulan : 70-145. 

MASSIF CENTRAL 
Le Mont-Dore ; 70-200 ; Buper» 
Basse : 100-200 ; Super - Lloran : 
160-230. 

JUBA 

Métshlef -Mont-d’or 
Bonsses : 50-200. 

VOSGES 

La Bresse : 10-60; Génutimer s 
10-40. 

Les stations étrangères 
Four les stations étrangères, on 
peut s’adresser A l’Office national 
allemand du tourisme. 4. place da 
l’Opéra. 75002 Parla. téL 742-04-38; 
& l’Office national suisse du tou- 
risme, 11 bis, rue Scribe. 75009 Paris, 
téL 742-45-45; & l’Office national 
autrichien du tourisme. 12. rue 
Auber 75009 Parte téL 742-78-57; à 
l'Office nation a l Italien du tourisme, 
23, rue de la Paix. 75002 Paria. téL 
288-68-68. 


10-90; Les 


PARIS EN VISITES 


Ski sportif, 
ski détente, ski rêve, 
ski fou, 
c'est 

VAL D ISERE 

Office de Tourisme 

Tel. : (79) 06.10.83 



Sélectionné pour vous cette semaine, ce magnifique canapé, 
fait à la main et sur mesure s exclusivité CARLI5 ». 

G Les Crèatioijs Carlis 

«La Boutique da Ganapé» 

'46, me du Pour. 75M6 PARIS - TéL * 548-85-72. 


h 

Strriee de» Abonnements 
5, ne des Italiens 
75427 PARIS - CSDKX OS 
C.CJ». Parte 4207-23 


SAMEDI 29 MARS 


« La vallée de la Bièvre, SUnt- 
Gyr-PEec&e, abbaye Notre-Dame de 
la Roche »„ U h, 30. place de la 
Conoarde, entrée du jardin des Tui- 
leries, Mme Fennec, 
e Les Carmes de la rue de Vau- 


« Chapeau l La folle, musée du 
costume », 15 h„ 10, avenue Pleree- 
F'-de-Sefble, Mme Hager. 

« Mo net e’ ses amis à Marmottan », 
15 II, 2, rue Louis-BolHy. Mme Hager. 
« Le Grand Orient de France », 


girard, las massacres de septembre I® A* 18, rue Cadet, Mme Han lier, 
K 15 heures. 70, rue de Vau- ‘Hôtel de Sens ». 15 te, M_ Boula 
dirurd, Mme Banquet des Chaux. (Hl stç lre ct archéologie.) 

« Appartement du roi, combles, cul- ■ * ** «suea Saint-Oervala, maison 


3 mot» Smala 9mots 12 mois 

FRANCK - DJ> JC. - tOJL 
174 r set F « P 54S V 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIX NORMALE 

soi w wr 8 M f les* r 


(pu massagertai) 

X. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

298 F 355 F Ml MF 

Q. — SUISSE - TUNISIE 
WF 4MP «59F 889 F 

. Far voie aérienne. 

Tarif snr demande 

Les abonnés qui patent par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien joindre ce chèque A 
leur dmiudd. 

Changements 4'idnno 
ni tifs du provisoires (deux 
samalnaa on pins) : nos abonnés 
sont Invités à formuler leur 
demande bh« semaine an "»*n« 
avant leur départ. 

Joindra la ‘ dernière bande 
d'envol a tonte oornspcmûanee. 

Vanilles avoir VobUgeaaee da 
rédiger tans les noms propr e » an 
capitales ffmatonb. 


aines de Maisons-Laffitte », 15 heures, 
entrée du château, Mme Hulot. 

« Connaissance du Paubonrg-Salnt- 
Gennaln, hôtel de laaaay », 15 te, 
128, rue da lUnlvendté, Mme Lamy 


souterraine », 15 te, façade de 
l'église. M. de la Boche. 

< Hôtels et couvents ras du 
Charche-Mldl », 15 te, métro Pal- 
galère, M. [«clerc. 

Les tableaux flamand s et hol- 


landais du Louvre ». 15 te, pavillon 
de Flore. 

« L'Institut de France, la Cou- 
pole ». 13 te 30, 23. quai ContL 
(Tourisme culturel.) 

« Ruelles inconnues du vieux 
Marais, cave, l'abbaye de M-obuls- 
son », 15 te, 2, rue de Sévtgné. 
M. Tournier. 

« Exposition Mon et ». 11 te, Grand 
.Palais, entrée de l’exposition. (Visages 
de Paris.) 

14 te 45. 84, tu du Rocher : « La 
main chaude. Ceux que J’sl connus » : 
Jean Nahaln. 


La Chambre de commerce dans 
l’hôtel des comtes Potocki », 15 te, 

27, avenue Friedland, Mme Oswald. 

« Hôtel da Bully », 15 te, 62, rue 
Saint- Antoine. Mme Zujavic. 

« La tapisserie de la reine Mathilde 
de Bayeux », 16 te 30, 62. rue Saint- 
Antoine, Mme Zujovlo (Caisse natio- 
nale des monuments historiques). 

* Le vieux village de Salnt-Ger- 
maln-des-Préa et son abbaye », 15 te, 
métro Bamt-Germaln-dea-Préa. C. 

Guasco. 

« Exposition Dali », 10 te 4», 

Centre Pompidou. 5* étage, (Aluns). 

« LTLa Saint-Louis », 10 te 3a 

métro Pantr-M&rte, Mme Kauch- CONFERENCES 

« Le Marais ». 19 te, métro Pont- 
Marie. Mme Bouch-Gatn. 

« Exposition Salvador Dali », 14 te. 

Centre G. -Pompidou, Intérieur gau- 
che an pied de l’escalator. (Approche 
de Fart.) 

« Hôtel le Beboura, Te Montana, 
de Braqua. Aigle d’or », 13 te 15, 

24, rue des Archives, Mme Barbier. 

« La cathédrale russe, histoire de 
l’orthodoxie ». 15 ta, 12, rue Daru. 

(Connaissance dite et d'ailleurs.) 

c. L'Assemblée nationale », 15 te. 

4, place du Pale la-Bourbon. (Connais- 
sance d’ici et d'alUeursJ 
« Le monastère de Port-Boyal et 
i jansftmlsme ». 15 te, 123, boulevard 
de Port-Royal, Mme Parrand- 
« le musée Bodin », 15 ta, 77, rue 
de Varenne, D, Fleuriot. 


14 te 45, 64, nu du Rocher ; 
« André Chénier, précurseur en 
politique » : D. NI dus. 

14 te 45, 64, rue du Rocher : 
« Peut-on guérir sans médecins f » : 
M" B tan cla (Club du faubourg). 

16 b, 13, rus Etienne-Marcel ; 
« Elever la canarien ce poux résoudre 
las problèmes ». (Méditation trans- 
cendantale). 

18 te 30, 29, bd du Temple : 
« Débat : Système colonial et évo> 
lntioL des luttes dans las Caraïbes ; 
suivi d’une animation mute cals *. 
M. Mathias. 

20 te 30. 8 bis, place de la Répu- 
blique : c La structura céleste 
principe directeur An mythe », (Ins- 
titut des sciences 
d’Avignon). 



Sff***' 
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CATASTROPHES 




L'ACCIDENT EN MER DU NORD 


Les opérations de secours se sont intensifiées tôt ce 28 mars 
en mer du Nord, après la catastrophe survenue le 27 â la plate- 
forme semi-submersible « Alexander - Kielland >. Quarante-six 
bateaux norvégiens ou britanniques sont déjà sur place, six autres 


[dont trois ont des équipements de plongée! sont en route vers 
Ekofisk. Plusieurs dizaines d’hélicoptères et de nombreux avions 
patrouillent sans relâche pour participer à la recherche des 
quatre-vingt-dix-sept disparus. 


Les plates-formes semi-submersibles 


Le» plates-formes semi-submersi- 
bles ont été conçues pour forer des 
puits d’exploration par des profon- 
deurs d'eau supérieures à 100 mètres. 
Bien que flottant sur la mer, leur 
principe et leurs dimensions leur 
conférant une grande stabilité. Elles 
sont constituées, en effet, par un 
tablier de quelque deux milliers de 
métras carrés supporté par plusieurs 
colonnes (5 dans le cas des Penta- 
gone dont fait partie i'A/exanefer- 
Kiellend) hautes de 35 â 40 mètres. 
A la base des colonnes sont fixés 
de très gros flotteurs. 

Lorsqu'une plate-forme semi-sub- 
mersible est en opération de forage, 
les flotteurs se trouvent à une bonne 
vingtaine de mètres sous la surface 
de l'eau. A cette prorondeur, l'am- 
pjftude des mouvements des parti- 
cules d'eau dus à la houle est très 
inférieure à celle de la surface. En 
outre, chaque colonne ae comporte 
comme un flotteur-perche dont la 


période propre d'oscillation verticale 
est toujours très longue. De plus, 
à chaque vague, l'eau monte; certes, 
le long des colonnes, mais le volume 
Immergé supplémentaire ne repré- 
sente que peu de chose par rapport 
au total du voiumB Immergé (co- 
lonnes et flotteurs) : la poussée ver- 
ticale est donc très faible. Enfin, les 
mouvements imprimés & la plate- 
forme par les vagues sont très ré- 
duits par le poids même de l'engin 
(plusieurs milliers de tonnes) et par 
la forme des flotteurs. 

Lee plates - formes eeml - submer- 
sibles ont donc un ■ pillonnement » 
(les mouvements verticaux) extrê- 
mement réduit. Cette qualité est 
.essentielle, car, même avec des tiges 
coulissantes, il est Impossible de 
forer dés que le pillonnement atteint 
5 ou 6 métrés. 

Les Pentagone, dont H existe onze 
exemplaires, ont été conçues par 
l'Institut français du pétrole et la 
société Neptune. Comme leur nom 


l'indique, elles sont pentagonales et 
leurs cinq pieds et leurs cinq flot- 
teurs sont Inscrits dans un cercle 
de 42£0 mètres de rayon, une telle 
dimension étant un facteur de stabi- 
lité, La distance séparant deux som- 
mets non consécutifs du pentagone 
est de 81 mètree (le nom du premier 
exemplaire était d'ailleurs Penta- 
gone 80- Les colonnes sont hautes 
de 35,60 mètres et ont un diamètre 
de 8,50 mètres. Les flotteurs, ressem- 
blant assez A de très grosses savon- - 
nettes rondes, ont un diamètre de 
21,30 mètres et une hauteur de 
7,50 mètres. 

Les plates-formes semi-submersibles 
sont fixées au-dessus du fond par 
d'énormes ancres tirant sur de gros 
câbles partent de la base des colon- 
nes et disposés en fonction de vents 
dominants. A l'origine, R y avait 
deux ancres de 15 tannes par co- 
lonne, mais il est possible que les 
utilisateurs de r Alexander - Kielland 



DESAFFmESHUNtOUtm 



SUR LES NOCUITES 


MARQUÉES D’UN POINT ROUGE. 


EXEMPLES: 

Cycle 1/2 course “Chaplaft” 
10 vitesses, freins Mafac, 
éclairage^, porte-bagages 

fXf t 660 f. 

Cycle course “Jean Thomann”, 
10 vitesses, 
boyaux, pédalier Durai 

860 fa 

Cycle course luxe “Gitane”, 
10 vitesses, pneus ou boyaux^ 
accessoires Durai 

%SS6f. 1220 f. 


Cycle dame 3 vitesses “Cfiapfaït”, 
éclairage, por te-ba gagrô 

JttTf. 577 f» 

Cycle pilant adulte “Rhrtéra”, 
roue 20x1,75, mono-vitesse, 
éclairage, porte-bagages 

339 f« 

Avec dérailleur jxfu 395 fa 

Cycle d’appartement “Olymplng", 
roue, compteur vitesse Kilométrique, 
réglage hauteur selle et guidon 

jetfL 442 f. 


TOUTES UES 
GRANDES MARQUES 



GARANTIE 5 ANS SUR TOUS LES CADRES. 

2 ANS SUR TOUTES LES BICYCLETTES 

(contre tous vices de matière et de fabrication) 

ET TOUT L’ÉQUIPEMENT EN VÊTEMENTS ET CHAUSSURES. 

\ MAGASIN 3 


Samaritaine 


aient modifié le dispositif d'ancrage. 
De même, les dispositions intérieures 
ont été sensiblement modifiées. 

En l’état actuel des informations, 
cet accident, unique â ce jour, est 
totalement Inexplicable. Construite 
par la Compagnie française d'entre- 
prises mâtailIquBS-C.F.E.M^ l ’AJexan- 
dar-KieUand a été livrée en 187B. 
N'ayant pas de contrat de forage, 
elle a été transformée en hfltei flot- 
tant, et a subi les transformations 
nécessaires. Comme toujours en pa- 
reil cas, elle a été ensuite soumise 
aux Inspections du bureau Norske 
Veritas, qui a ia réputation d'étre 
particulièrement rigoureux. 

Pentagone-88 (Henrlk-lbson) et 89 
(Aiaxandet^Kîolland) ont déjà passé 
sans incidents plusieurs hivers en 
mer du Nord. Il faut rappeler que. 
dans la zone d'Ekoflsk, des vagues 
de 20 A 22 métrés se produisent plu- 
sieurs fols par hiver. 

YVONNE REBEYROL. 


UN SECTEUR 
EN CRISE 

La Compagnie française 
d'entreprises métalliques 
(CJFJSJiS.) est une filiale à 
80 % des groupes sidérurgi- 
ques Vsmor et Sacüor. L'en- 
treprise, qui consomme entre 
80 000 tonnes et 100000 tonnes 
d'acier par an, est en pleine 
restructuration, son personnel 
ayant notamment été ramené 
de 4000 à 3000 personnes 
depuis 1976, au moment de 
l’effondrement du marché des 
plates-formes pétrolières. 
L’ensemble de ses activités 
(bâtiments industriels et 
d’habitation, ouvrages por- 
tuaires et fluviaux, chaudron- 
nerie, construction nucléaire, 
matériel offshore, etcj se 
trouvent d’aiReurs à la croisée 
de trois secteurs économiques 
en crise : bâtiment, construc- 
tion navale et sidérurgie. 

Le chiffre d’affaires, qui 
aurait atteint autour de 
900 millions de francs en 1979 
(contre 1 milliard en 1978 ) 
est réalisé à concurrence d’en- 
viron 80 % à l’étranger. La 
CJPJSJd. reçoit des comman- 
des de la R.DJL, d’U JLJS.S., 
de l’Arabie Saoudite et 
d’Amérique latine. Les résul- 
tats de l’exercice 1979 se sont 
soldés par une perte non 
encore chiffrée. 


• Une soixantaine de personnes 
auraient péri dans des inonda- 
tions. ce vendredi 28 mars, dans 
les sous-préfectures de Devell et 
d’Ety&hyaU (province de Kayseri), 
à 320 kilomètres au sud-est 
d'Ankara. Un glissement de ter- 
rain, provoqué par les pluies 
diluviennes, a fait disparaître dix 
habitations dans le village 
d* Ayvazhaci, situé à 5 kilomètres 
de Develi. 
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UN DES PRINCIPAUX GISEMENTS 
DE LA MER DU NORD 


Première découverte Impor- 
tante, en 2 989, dans la zone 
norvégienne de la mer du Nard, 
le gisement d’Ekoflsk, entouré de 
six champs de moindre taille 
(Ekofisk ouest, Cod, Tor, Edda, 
AlbuskjeU et Eldflsk), est situé 
à l'extrême sud-ouest des eaux 
norvégiennes, dans une profon- 
deur d’eau de 70 mètres. 

Entré en production en 1971, 
ce gisement, pour lequel Phillips 
Petroleum, une des plus Impor- 
tantes sociétés a indépendantes » 
américaines, est opérateur (avec 
36.96 des parte), produit & la 
fois du pétrole (18.5 millions de 
tonnes en 1979) et du gaz 0 'équi- 
valent de 1Z5 millions de tonnes 
de pétrole). Les deux compagnies 
françaises Elf -Aquitaine et Total 
détiennent sur Ekofisk et quatre 
des gisements satellites des par- 
ticipations, respectivement de 8 
et 4 %. 

L’ensemble de la zone dTüko- 
fîsfc ne comporte pas moins de 
trente-sept plates-formes (forage, 
production, quartiers et torches). 
Ln pétrole du gisement est envoyé 
par pipe-line à Teesstde, en 
Angleterre, tandis que le gaz est 
conduit & Emden, en République 
fédérale d’Allemagne, d'où il est 
réparti entre les divers consom- 
mateurs européens (le gaz d'Eko- 
fisk approvisionne l’Allemagne, 
les Pays-Bas, la Belgique et la 
France). 

Déjà, dans la nuit du 22 an 
23 avril 1977, un des puits de pro- 
duction de la plate-forme Bravo, 
avait explosé, entraînant une 
éruption de pétrole qui dura sept 
Jours et demi. Plus de 12 000 tan- 
nes de pétrole s'étaient ainsi 
répandues en mer du Nord. 

Ce premier accident d’impor- 
tance en mer du Nord, dû princi- 
palement, selon une commission 
d'enquête, «à des fautes humai- 
nes », avait entraîné une révision 
des normes de sécurité des plates- 
formes dans la zone norvégienne 
de la mer du Nord. Les autorités 
d'Oslo sont d'ailleurs parmi les 
plus sourcilleuses du monde quant 
aux conditions de sécurité de 
l'offshore pétrolier. 



Au sommaire du numéro du 30 mars 


Les mille fleurs de la loi de 1901. 
Les fans du magnétoscope. 

André Glncksmaim, la philosophie et 
la guerre. 


« Policier, notre père », par Gérard Vincent. 
L'homme noir de la Grésigne. 

Les six de la Sabrina. 

La révolution des Beaux-Arts à Nîmes. 

Une mine «française» dans les Andes. 

Les 01 du golfe tonique. 

Pierre Cazamian et la fin du taylorisme. 

La légende noire des caudillos. 

Histoire : Messieurs les ronds-de-cuir. 

Les mémoires d'un flipper. 

Dossier : la Grande-Bretagne avec ou contre l'Europe. 

Les programmes commentés 
de la télévision et de la radio 


Une nouvelle de Jean Ramband 


IfS PRfflüffi TÉMOIGNAGE! 

Stavanger (A AP, AJ 3 J. — Salon 
les première récite des rescapés de 
l'accident da la plate-forme Alaxw 
der-KieHend. * S ne d'est pus passé 
plus de cinq minutes entre ta rup- 
ture d’an des pylBnos de ta plate- 
forme ef te moment aû l’ensemble 
a pris une gîte de 45 degrés ». 

Un des témoins, qui se trouvait 
dans la salle de cinéma au moment 
de l'accident, raconte : « J’ai en- 
tendu m bruit sourd et la lumière 
s'est éteinte. » Le pylône « D » da la 
plate-forme, qui ne contient que des 
pompes et des réservoirs A' ballast, 
venait de se rompre. 

. - // y a eu Immédiatement ■ un 
mouvement de panique et tout le 
monde s’est précipité vers la sort/e », 
a ajouté ce témoin qui eetinre que 
la plupart de ses collègues réunis 
dans IA salle de cinéma ont réussi 
A fuir, mais que cela n’est pas vrai 
pour ceux, plus nombreux, qui ee 
trouvaient au réfectoire, situé à un 
niveau au-dessous. « Je ne crois pas 
qu’lia aient tous pu fuir, d’autant que 
les portes ont rapidement été blo- 
quées », a-t-fl déclaré. 

«En ce qui me concerne, préclse- 
t-U, fai réussi à monter sur le pont 


IfS PRÉCÉDENTS ACCIDENTS 
EN MER DU NORD 

Voici la liste de quelques-uns 
des principaux accidents qui se 
sont' produits la zone de 
recherches pétrolières norvé- 
giennes de la mer dn Nord : 
NOVEMBRE 1375. — Explosion 
sur te plate- forma Alpha 
dfïhoflrtr, trois morts et trois 
blessés. 

mars 1376. — Une plate-forme 
de forage s’échoue an large de 
la eéte norvégienne^ Six Nor- 
végiens, qui avaient pris place 
& bord d’une chaloupe, péris- 
sent noyés. 

AVRIL 1977. — Une explosion 
sur la plate-forme Bravo 
(TEkoftak provoqua une pollu- 
tion limitée en mer du Nord. 
Le s pompier volant» Red 
Adair parvient à colmater la 
fuite après huit jours. 
OCTOBRE 1977. - Incendie sur 
la plate-forme Maexsk- Explo- 
rer. Mort d'on plongeur 
français. 

FEVRIER 1978. — Incendie sui- 
te plate-forme de Statfjord, 
cinq morts parmi les ouvriers. 
FEVRIER 1978. — Un plongeur 
américain meurt en travail- 
lant sur le gisement d'Ekoflsk. 


supérieur, qui était déiè & moitié 
submergé. Je me suis emparé rfe 
vêtements chauds, d’une combinaison 
et d'un gilet de sauvetage, compre- 
nant que ma chance était de sauter 
par-dessus bord et d’essayer de 
nager lusqu'à la plate-forme de 
forage Edda située d une qua- 
rantaine de mètres. Cela peut paraî- 
tre simple de parcourir & la nage 
une telle ri/s lance, mais le puis vous 
assurer qu’il n’en a rien été, reau 
glacée, le vent violent et les vagues 
m’ont presque /mmérifalemenf épuisé 
ai Tétais à peine à ml-chemin lors- 
qu'un canot rie sauvetage, descendu 
rie /Edda, m'a recueilli. » 

Le témoin - a ajouté qu'il a'êtait 
retourné et avait vu la plate-forme 
renversée. »Au bout d'un quart 
d’heure environ, a-t-fl dit, on ne 
voyait plus qu’une petite partie des 
piliers. Comme nous craignions que 
la plale-lorme ne vienne heurter 
/Edda, nous avons été rapidement 
évacués. » 

Pour les experts, les raisons de 
l’accident sont ■ Incompréhensibles ». 
• Je ne trouve pas la moindre expli- 
cation raisonnable ». a déclaré te 
directeur de la plateforme, M. KJetfl 
Hauge, qui avait par hasard quitté 
VAIexander-KJeitand quelques heures 
avant l'accident II connaît la plate- 
forme » depuis qu'elle a été livrée 
par les ateliers de Dunkerque » 
(France) et estime que « c'esr la 
plale-lorme la plus stable qui soit 

Les précautions techniques de- 
vaient en principe, garantir l'équi- 
libre de 1a plate-forme môme si run 
das cinq pylônes venait A céder, 
comme cela s'est produit 


Après cenf vingt-trois ans 
d 'inactivit é 

ENTRÉE EN ÉRUPTION 
DU VOLCAN AMÉRICAIN 
MONT-SAINT-HELENS 

Le volcan Mont-Salnc-H^lens, 

situé aux Etats-Unis, dans l’Etat 
de Washington, à 150 kilomètres 
au sud de Seattle, est entré en 
éruption le jeudi 27 mars après 
cent vingt-trois ans d'inactivité. 
Sous Ja violence de /éruption, 
une brèche large de 75 mètres 
s'est ouverte dans la partie nord- 
nord-ouest du cône du volcan 
d'où s'échappent des nuages de 
cendres et de vapeur. Aucune 
émission de lave n'a encore été 
à ce jour observée. Un heure et 
vingt minutes après /entrée en 
activité du volcan, la montagne 
a été ébranlée par une secousse 
de magnitude 4,6 sur l'échelle de 
Richter. 
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Questions... 

One couverture pour Lrmont-lnvaUdes 

Alors que se termine, ce vendredi 28 mars, l'enquête 
préalable à la déclaration d'utilité publique du projet de 
liaison ferroviaire Ermont-Invalldes. M_ Michel Elbel (cen- 
triste), adjoint au maire et conseiller régional, estime que, 
si l'on couvrait les voies du futur chemin de Fer pour 
atténuer les nuisances occasionnées par le passage des 
trains, la ville pourrait récupérer 19000 métrés carrés et 
y créer des équipements. Dans ces conditions, estime 
M. Elbel. les travaux - pourraient débuter en 1982». 

a Le projet présenté par la de Ports et VEiat le coût sup- 
S.N.C-F. à l'enquête publique p lÊmeataire pour une pro- 
vous satisfait-il ? tection totale contre les nui- 

— Si an considère le rôle sances dans les seizième et 


de cette future ligne Ermont- 
Invalides dam VamëHoration 
des transports en commun de 
Vauest de Paris et delà ban- 
lieue nord-ouest, la réponse 
d'un élu responsable ne peut 
être que très positive. 

» Le principe de cette liaison 
du type K-EJï. a (Tailleurs 
été voté à V unanimité du 
conseü régional d'He-de- 
F rance, et tous mes collègues , 
élus UJDf. du seizième ar- 
rondissement, viennent de 
réaffirmer publiquement leur 
position favorable. 

s En recouche, ta projet pré- 
senté à l'enquête publique est 
très incomplet; ü tient trop 
peu compte de la protection 
des riverains contre le bruit 
et les trépidations. Les élus 
de Paris, en plein accord avec 
les associations de quartier et 
de riverains, doivent obtenir 
que les compléments indis- 
pensables soient décidés 
avant l'approbation défini- 
tive du projet 

— La région, s’apprête- 
t-elle à faire un effort finan- 
cier pour améliorer l’environ- 
nement de la lipne ? 

— Les transports en com- 
mun sont de la compétence 
de la région ; des discussions 
sont en cours à l’initiative 
des responsables régionaux 
pour déterminer avec la Vffle 


ième arrondissements. 

» Le budget régional pourrait 
prendre en compte la défense 
de Vewtronnement, particu- 
lièrement nécessaire dam le 
quartier des Eptnettes, et la 
part représentant les protec- 
tions phoniques indispensa- 
bles du boulevard Perefre à 
l'avenue du Président-Ken- 
nedy. Théoriquement, les cou- 
vertures minces, dites pho- 
niques, peuvent être réalisées 
sur 3100b mètres carrés. 

■ — La VU le de Paris peut- 
elle utiliser les couvertures 
de la ligne ainsi réalisées ? 

— La ViUe de Paris doit 
décider maintenant des sur- 
faces qu'elle entend utiliser à 
l’aménagement de jardins, de 
terrains de sports, de jeux 
d’enfants , de tennis ou de 
parcs à voitures. Car fl s’agit 
d’un autre type de couverture 
plus coûteuse qui doit être 
réalisée à la place et non 
après la couverture phonique. 

» L’effort financier de la 
ViUe sera à la mesure des 
15 000 mètres carré s ainsi 
récupérés, en particulier bou- 
levard Flandrtn et Perdre. Ce 
sera une amélioration nota- 
ble par rapport aux tran- 
chées actuelles, qui compen- 
sera les ennuis dus à des tra- 
vaux qui pourraient débuter 
en 2982.» 


ARCHITECTURE 


ENVIRONNEMENT 


Relations avec l’ordre, réglementation de la publicité 

Un code des devoirs professionnels 
est publié au «Journal officiel > 

se voyaient privés de leur titre s’ils se tenaient 
h l’écart de l’ordre. 

D'antre part, le code des devoirs profes- 
sionnels est publié par décret le même jour. 
M. Alain Gillot, qui vient d’être réélu président 
du conseil national de l’ordre, a commenté 
devant la presse, le jeudi 27 mars, la nouvelle 
déontologie de la profession. 


Les architectes qui ne souhaitent pas cons- 
truire ni s’inscrire à l’ordre peuvent désormais 
porter le titre de «titulaire du diplôme d’archi- 
tecte». Cette possibilité offerte par un décret 
du premier ministre du 20 mars, publié au 
«Journal officiel » du 25 mars, met On à une 
situation ambiguë où les architectes diplômés 


...Réponses 


On trouve dans ce texte des 
prescriptions morales d’ordre gé- 
néral qui peuvent éventuellement 
apparaître comme des « vœux 
pieux» : « les architectes se doi- 
vent vattueUemcat assistance et 
conseil »; atout propos ou acte 
tendant à discréditer un confrère 
f—J sont interdits s; aie plagiat 
est interdit », airad qxte tes signa- 
tures de complaisance. Ces deux 
dernières a Infractions » n’étant 
pas définies avec précision, il est 
difficile de dire comment tes 
chambres de discipline) ou siè- 
gent des architectes et des magis- 
trats) jugeront de telles affaires. 

Les dispositions concernant la 
publicité, qui « ne peut être fon- 
dée que sur des réalisations ou 
des projets b et doit être finan- 
cièrement à la charge de l'archi- 
tecte, visent à empêcher, a pré- 
cisé m. Gillot, la publication de 
plaquettes payées par les entre- 
prises de construction et conte- 
* nant des publicités sur les ma- 
tériaux. 

Les architectes sont tenus de 
déclarer au conseil régional les 
projets qu'on leur confie. S’ils le 
font, cela permettra de vérifier 
qu’un architecte n’a pas plus de 
travail quH peut en assumer et,' 
indirectement, d’intervenir, selon 
M. Gillot, a contre les signatures 
de complaisance en vérifiant 
qifun architecte a la capacité de 
faire face aux projets qu'ü signe ». 

dent de l’ordre 


Bien que le 
affirme qu’< 


n'ont «pas du 


tout un caractère d'inquisition », 
toutes ces mesures de contrôle 
nécessiteraient, pour être appli- 
quées systématiquement, d'impor- 
tants services qui n'existent pas 
— ou alors faut-il s'en tenir k 
la délation confraternelle.. 

Pour l'Instant, les chambres de 
discipline installées depuis la 
promulgation de la loi du 3 jan- 
vier 1977 n’ont jugé ni 1e plagiat 
ni la complaisance. Mais elles ont 
prononcé déjà trois radiations 
définitives : pour défaut d’assu- 
rance, non-paiement des salaires, 
activités libérale et commerciale 
cumulées. Les antres sanctions 
(suspension ou avertissement) 
concernaient notamment 1e dé- 
faut d’assurance et le non- 
paiement de cotisations. 

Les cotisations 

Le paiement des cotisations à 
l’ordre, calculées sur le revenu 
imposable, c’est-à-dire soit sur le 
bénéfice dtme activité libérale, 
soit sur les salaires d’architecte 
ou même d'enseignant, est consi- 
déré comme une «obligation pro- 
fessionnelles et les architectes 
peuvent être poursuivis devant les 
tribunaux civils et les chambres 
de discipline. 

Toutefois, le conseil régional 
du Nord, qui avait supprimé les 
noms de plusieurs architectes 
n'ayant pas payé totalement -leur 


cotisation d'une liste qui ressem- 
blait au tableau de l'ordre et qui 
avait été diffusée auprès d’éven- 
tuels clients, a été récemment 
condamné par le tribunal correc- 
tionnel de Lille. Les conseils de 
l'ordre p ourron t donc attaquer en 
justice tes architectes récalci- 
trants, mais ne doivent pas les 
oublier sur leurs listes, sans som- 
mation. 


Le code définit, d'autre part, 
le e projet architectural » et les 
services dus aux clients. Il prévoit 
que la rémunération peut n’être 
pas proportionnelle au montant 
des travaux et définie forfaitai- 
rement. C'est le s premier pas 
officiel » vers le conventionne- 
ment des architectes pour tes 
miss ions tes plus simples. Ce pro- 
jet annoncé par tes responsables 
de la profession depuis bientôt 
quatre ans ne se concrétise pas 
vite mais A devrait permettre de 
populariser le recours à l’archi- 
tecte en supprimant la crainte de 
mauvaises surprises financières. 

Enfin le décret du 20 mars 
définit l'exercice libéral et sala- 
rial. E donne à ces derniers, 
quand Us sont architectes salariés 
dans une agence, une certaine 
propriété artistique sur les projets 
auxquels ils participent. L’archi- 
tecte salarié pourra faire état des 
références acquises au cours de sa 
carrière discrète. IA encore, la 
pratique dira si les textes sont 
applicables ou non. — M. Ch. 


U SOCIÉTÉ SYNTHELABQ 
RENONCERAIT A INSTALLER 
SES LABORATOIRES 
DANS L’ESSONNE 


La société pharmaceutique 
Syntbelabo serait sur le point 
de renoncer à installer ses 
laboratoires de recherche à 
Saint-Aubin dans l’Essonne. 
Issue inattendue pour ce pro- 
jet certes controversé, mais 
qui est titideUement à 
l’étude depuis plus d’un an. 

Il prévoyait de bâtir sur 22 hec- 
tares de cette commune située à 
la lisière de la vallée de Che- 
vreuse un bâtiment de 30 000 mè- 
tres carrés pour un investissement 
de 240 millions de francs. 

Toutefois, s'agissant d'un site 
classé et par crainte des effets 
néfastes sur l’environnement — 
à commencer par les 24 000 mè- 
tres cubes de fumées lâchés tou- 
tes tes heures, — tes associations 
et la plupart des élus locaux ont 
toujours désapprouvé vigoureuse- 
ment cette opération. Es ont reçu 
1e renfort des adversaires de la 
vivisection, dans la mesure où. 
celle-ci devait être pratiquée, en 
permanence, sur quelque trente 
mille animaux. 

Ce dossier embarrassant est 
depuis plusieurs semaines sur 1e 
bureau de M. Michel d'Ornano, 
ministre de l'environnement et 
du cadre de vie. Or on Indique 
aujourd'hui dans son entourage, 
que Syntbelabo. après avoir tenté 
de vaincre tes oppositions ren- 
contrées, va maintenant retirer 
sa demande de permis de 
construire. 

■ Synthelabo refuse d’infirmer ou 
de confirmer cette information, 
mais annonce une déclaration 
publique pour le courant de la 


TRANSPORTS I PÊCHE 
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LA C.G.T. GRÉE USE UNION 
tNTERFÉDÊRALE 

T3ne union interfédérale des 
transports C.G.T, groupant la 
fédération des transports et celle 
des chemino ts, vient d’être créée. 

Elle aura pour champ d’action 
les transports terrestres, aériens, 
fluviaux, urbains et les services 
de nettoiement. Elle r a s sembl era 
près de huit cent mille salariés. 

M. Georges Séguy. secrétaire 
général de la C.G.T„ a souligné, 
au cours d’une conférence de 
presse due c’était là une « répU- 
qui à la politique de la coalition 
gouvernementale et patronale », 
qui, dans le domaine des trans- 
ports comme dans d’autres bran- 
ches, se traduit par « la soumis- 
sion de tout aux besoins des 
grandes puissances industrielles et 
financières nationales et trorw- 
nationales, au mépris de l'intérêt 
national». 

La C.G.T. a préconisé, à cette 
occasion, le paiement de la carte 
orange par l’employeur en Ile- 
de-France et son extension à 
l’ensemble de la région, ainsi 
qu’une « indemnisation consé- 
quente » des frais de transport 
pour tous les travailleurs. Elle 
s’est, en outre, préoccupée de 
l’avenir de la ELN-CJP. dont le 
statut de service public, selon 
elle, est menacé par l'expiration, 

1e 31 décembre 1982, de la conces- 
sion accordée pu l’Etat. 

L'avenir de la S.N.C.F. 

A ce propos, ML Joël Le Tbeule, 
ministre des transports, a récem- 
ment évoqué, devant les direc- 
teurs régionaux de la &-N.C-F, 
l’avenir de la société nationale 
« Quel sera Yaprès-1982 ? Le gou- 
vernement n’en a pas encore 
délibéré et ü ne le fera pas dan* 
l'immédiat. Ce que je peux dire, 
c’est que le chemin de fer consti- 
tue et constituera un élément 
fondamental de notre r système de 
transport, a-t-il précisé. Pour 
qu'ü rende tous les services que 
notre économie et notre société 
tout entière attendent de toi. 
son exploitation doit être optimi- 
sée sur le plan technique, écono- 
mique et financier. 

» Aussi l'organisation qui suc- 
cédera à V actuelle S Jf .C J- en 
1983 lui ressemblera-t-elle comme 
une sœur ou, p lus exactement, 

comme une fille à sa mere, 

indiqué M. Le Theule. J} est 
absolument vain d'agiter je ne 
sais quel spectre de «démantèle- 
ment» notre de • vnvatistdmn». 
Le chemin de fer est a ctueUe - 
ment concédé a une e7itreprtse 
publique à ont Je comtal est 
détenu en maforttè par YBtat . Il 
ne peut être question de revenir 
sur le principe d’une gestion 
publique et de privatiser rent re- 
prise. » 

Selon le ministre, «la modifi- 
cation du régime fatidique de ta 
SJV.CLP. constitue une question 
d'intérêt national, qui sera débat- 
tue au Parlement car ^leTüève 
du domaine de ta loi. CYestle 
législateur qui arrèterajes prin- 
cipes du nouveau régime- ai* 
fera à partir dlm texte dépose 
en 1981 ». 


LE PORT D'HENDAYE 
EST TOUJOURS BLOQUÉ 
PAR DES BATEAU! 
ESPAGNOLS 

La France va entreprendre une 
démarche diplomatique auprès 
des autorités espagnoles pour 
faire cesser le blocus du port 
d'Hgndaye dans les Pyrénées- 
Atlantiques. Le barrage établi le 
mardi 25 mars par une cinquan- 
taine de bateaux de pêche espa- 
gnols pour protester contre la 
« confiscation » du rôle d’équipage 
d’un merhrtier de Fontarahie 
(Espagne) par les autorités ma- 
ritimes françaises était toujours 
en place le jeudi 27 mais an soir. 

Les patrons - pécheurs d’Hen- 
daye ont, pour leur part, menacé 
de prendre des mesures de rétor- 
sion à l’encontre des Espagnole 
si le blocus n’était pas levé avant 
la fin de la semaine. 


• Pardon Alfeld. — ■ Une «co- 
quille» a déformé le nom du lac 
haut-rhinois sur tes bords duquel 
la société Cogema se propose d'en- 
treprendre des recherches d’ura- 
nium (Ze Mande du 26 mare, page 
13) ; il s’agit du lac d’ Alfeld et 
non d’Alfred- 
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semaine prochaine. Il semble que 
la société ait renoncé à chercher 
dans l’immédiat un autre endroit 
susceptible d’accueillir ses labo- 
ratoires, rejetant en particulier 
les propositions qui lui ont été 

faîtes par les responsables de la 
flone d’activité industrielle voi- 
sine de Saint- Aubin. 

les associations de défense de 
l’environnement veulent profiter 
de ce « succès exemplaire » pour 
obtenir la concrétisation du pro- 
jet de substitution qu’elles ont 
mis au point : la création sur te 
site controversé d'un « centre 
permanent ^initiation à Yenvi- 
rannement » destiné en particu- 
lier aux enfants de la région. 

STÉPHANE BUGAT. 


Votre concessionnaire LâOS-dUtomobiles 
commercial : 96, avenue de Suffren , 75015 Paris, 
service après-vente : 15, rue du Laos, 7 501 5 Paris. Tél. ; 783 59 70 


la marée noire en Bretagne 


4300 TONNES DE FUEL 
ONT DÉJÀ ÉTÉ RECUEILLIES 

Sur le front antipollution à 
Trègastel et Ftoumanac’h. où 
deux mille cinq cents hommes 
nettoient au jet d’eau chaude tes 
rochers de granité rose, la situa- 
tion reste inchangée : 4300 ton- 
nes de fuel ont été recueillies et, 
selon la préfecture, ü en reste 
1700 tonnes sur tes rochers et 
dans des endroits inaccessibles. 

Au large de lHe de Bats, l'épave 
continue de perdre «quelques li- 
tres par minute », rappelle la pré- 
fecture maritime de Brest, qui 
attend que l’assureur du pétrolier 
tire les conclusions de l’investi- 
gation de l’épave du Tanio, entre- 
prise la semaine dernière par un 
sous-marin de poche. 

D'autre part, une mesure de 
saisie conservatoire a été prise, 
le Jeudi 27 mars, per te tribunal 
de commerce du Havre à l’en- 
contre de la partie arriére du 
Tanio actuellement dans 1e porc 
du Havre. Cette décision est in- 
tervenue sur la demande des com- 
munes de Lazmion, Trègastel, 
Floemeur-Boudou et Trebeurden 
qui ont évalué leurs créances ac- 
tuelles à 8 millions de francs à 
la suite de la marée poire pro- 
voquée par le naufrage du pétro- 
lier malgache. 


Trois places de choix.Trois adresses pour les essayer. 

. - * . ..... - — - ...... _jJi 



i. La Boutique Danoise. Jamica, 

! Bihan 25 fg Samf-Anfoàte Paris 17 fét 343.0675 /Boutique Danoise 42. ay. de fnedkmd Paris 8 iéL227.02.92 / Jamica 94 bd du Montparnasse Paris 14 têL 327.0030 
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VîiieL La gymnastique en salle nouvelle manière. 



Pour commander une Vittel, vous iftmz qtfà faire signe 


UNE BIBLIOTHEQUE, 

* ÇA NE SE BRICOLE PAS I 

Une bibliothèque c’est on vrai loenble, composé 
des éléments que vous choisissez. 

SIMAT voosproposedes anrtn i blw Wb Uoflifcp w 
de grande qualité on de style et si vous le désire^ 
chez REAL chaque bibliothèque SIMAT a 1 son 
bureau: 




80, av. du MAINE 

C entr e cca mo ercial GAITE 
“an nfeddu Sberaston". 

AocèsSStparKPGAITE. 

O u va t to us les jours: 

39 hà20h sauf âtoanche. 

-TABWNG ASSURE- 
TH.:53&£6l02. 

Antre acccs : ne dn Cdi-Moocftotte. 

BEAL: 11 MAGASINS ENREGIONPAREaBiNE 

BCMDVBN3.0M31UXM RN 90& PŒRREHTTERNl. 
C51GY 3 FONTAINES. 25, BddeBELLEVILUL PO RTE DE BAGHQLET 
CHAMPJGNY U Fourclwte. CRETHL SOLEH-LESUUS 2. 
AXCADES/MARNEJ-AVALLÉZ. 



Lejetfoil est un moyen de transport révolutionnaire fl se soulève 
sur ses aaettes de portance et file au ras de l'eau dans des conditions 

inégalées de confort; de stabilité et de sécurité. 

Départ tfOstencte. Après une très agrêaWetraversée de 3 H Ÿi 
(droite et shopping à des prix spéciaux «de bord») vous débarquez près 
de Tower Bridge â proximité de tout: bus, taxis, métro, etc.. Désormais; 
que œ.soit pour vos affaires ou pour vos loisirs, prenez le chemin 1e 
plus agréable et fe plus direct: le JetfbU. 

Jusqu’à 6 traversées par jour Demandez la brochure 
avec les horaires détaillés à votre agence <fc voyages. 

^ü^kR&OJet Ferries 

Maintenant avec Jetfoil. il est aussi" agréable de se rendre à Londres que dV être. 



Par (fera* u* dounnenutKfl gratttfa «croereï 
fc Bon cKOfltre a P S O J« Ferries. 


Nom:, 


ABertWn^ocurü France. Morniandyfiarts SA. Adn=sse:. 
9. oUce Oe U Madeleine. 75006 Par*. 

TW. Pans fl) 265 2216 • ' Localité: . 
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¥îttel Pour tous ceux qui aiment lever lecoude. 



Poir commander ime Vittel, vous n’avez qu'a faire signe. 


ENVIRONNEMENT 


If CONSERVATOIRE 
DU LITTORAL EST PROPRIÉTAIRE 
DE 10 330 HECTARES 
D'« ESPACES FRAGILES » 

A l’occasion de la réunion du 
conseil d'administration du 
Conservatoire du littoral, que pré- 
side M. Robert Poojade. maire 
(RF JL) de Dijon. M. André Cùa- 
deau, délégué à l'aménagement du 
territoire, vient de déclarer à 
Rochefort (Charente-Maritime) : 
« A ce jour, ont été réalisées, sur 
V ensemble, des départements fran- 
çais, soixante-cinq opérations 
couvrant 1 0 331 hectares et concer- 
nant 120 kilomètres de bord de 
mer. Cela représente un coût 
d'acquisition de plus de 1 50 mil- 
lions de francs. Les dotations bud- 
gétaires, en crédita d’investisse- 
ment, sont passées de 10 müLions 
de firmes en 1976 à 96 militons de 
francs en 1980. Et le Conservatoire 
a plus de quatre-vingts opérations 
en portefeuille, ce qui représente 
au moins autant de superficie que 
les acquisitions déjà faites. » 

Pour l’avenir. M. Chadeau a 
défini quatre objectifs : 

— La nécessité de porter le 
patrimoine â 50 000 hectares au 
moins, dans Tes dis ans : 

— La possibilité de disposer â 
brève échéance d’un « instrument 
d'acquisition des terrains». M. Cha- 
deau proposera au prochain co- 
mité interministériel d'ameiaçe- 
menfc du territoire d’adopter des 
dispositions pour permettre de 
réaliser un inventaire du littoral 
avec une remise â Jour perma- 
nente : 

— La décentralisation des 
actions pour ce qui concerne la 
gestion des terrains et aussi leur 
acquisition : 

— L'Intensification du rôle et 
de la contribution du secteur 
privé, tout particulièrement du 
secteur associatif. 


Baitard classé à Nogeflt-snr-Marne 

Faute d'avoir protégé sur place les Halles centrales, 
faute même d'avoir exigé le maintien d’un vestige partiel, 
la commission supérieure des monuments historiques a 
d onn é, lors de sa réunion dn 25 mars dernier, un avi s favo- 
rable au classement du pavillon de Baitard— remonté à 
Nogent-sur-Marne. La liste des édifices classés et inscrits 
en 1979 est d'antre part publiée au « Journal officiel » du 
19 mars. 


Parmi les quelque cent quatre- 
vingts mesures de classement qui 
Intéressent des bâtiments d'im- 
portance très diverse répartis 
d 2 ns tous les départements, on 
remarque notamment : les îorti- 
ficaîions de Briançon (Hautes- 
Alpes). le grand temple protes- 
tant d’Anduze (Gard). le couvent 
de La Tourelte de Le Corbusier 
(Rhône), plusieurs camps d9 
César en Côte-d'Or, le château 
de Tocqueville (Manche), (es ves- 
tiges de l'église de La Charité- 
sur-Loire (Nièvre), l’église de 
Chamonix. les châteaux de Poni- 
chartraïn (Yvelines), de Lour- 
marin (Vaucluse). Magrin (Tarn), 
Arry (SommeT. Vauboyen, â Biè- 
vres (Essonne). 

De nombreux dolmens, croix 
et calvaires sont classés, ainsi 
que des églises et des chapelles, 
en Corse notamment, ainsi qu'à 
Case-Pilûte. en Martinique, et à 
Kourou (Guyane). 

A Paris, l'hôtel des affaires 
étrangères, quai d'Orsay, avec 
ses décors intérieurs et la sta- 
tuaire du jardin est classé, ainsi 
que i’hôîel de Pomereu, 67. rue 
de Lille (T). 

Parmi les édifices inscrits à 
('inventaire supplémentaire des 
monuments historiques, beau- 
coup plus nombreux, on note 


URBANISME 


FACE A L'ESPLANADE DE L'INSTITUT 

Bancs de pierre et caisses d’orangers 
sur la future passerelle des Arts 

Le pont des Arts, premier pont de fer construit en France par les 
Ingénieurs Cessa rt et Dlllon, entre le 20 thermidor an IX (août 1801) 
et le premier Jour de l’an XII (1803). Inutilisable depuis près de dix 
ans, sera reconstruit, comme l’a souhaité le Conseil de Parts, de 
lagon à rappeler l’aspect qu’il présentait au début du dix-neuvième 
siècle. 

La nouvelle passerelle comportera sept travées et sera, bien 
entendu, réservée aux piétons, comme l’a précisé M. Arretche, 
architecte qui vient d’en présenter les plans â la commission extra- 
municipale de l’environnement 


Quoique vivement critiqué par 
les architectes de répoque (à 
commencer par Percier et Fon- 
taine), le pont des Arts, construc- 
tion élégante et légère, dominant 
un des plus célèbres paysages 
du monde, connut, dès son inau- 
guration, f engouement du public, 
puisqu'on y comptait onze mille 
visiteurs par jour venus admirer, 
comme le disaient les journalistes 
de ce temps, • une des plus jolies 
promenades de Paris ». Des 
caisses d'orangers, des bancs 
de pierre et de beaux luminaires 
ornaient ses parapets à crolaft- 
fons, et de petits pavillons 
construits à chaque extrémité 
abritaient un glacier et un fleu- 
riste, qui, le soir venu, se 
chargeait de rentrer Heure et 
arbustes dans une petite serre 
située au milieu du pont. 

C'est cet aspect gracieux et 
riant que se propose de restituer 
M. Arretche, puisqu'il envisage 
de reconstituer à l'entrée de le 
passerelle les petits édicules qui 
y figuraient lors de rinauguration 
et où on disposera caisses 
d'orangers ou lauriers en boule, 
tandis que les anciens luminaires 
providentiellement retrouvés 
seront remis en place. 

Dans un second temps, on 
espère pouvoir aménager devant 
rinstitul une esplanade ornée 
d'éléments végétaux constituant 
une sorte de mal I Interdit à toute 
circulation automobile. Pour 
réaliser ce coûteux pro/et, fe 
Conseil de Paris a demandé que 
soit réservée te possibilité de 
réaliser un passage souterrain 
qui permettrait de dégager l'es- 
planade de toute circulation auto- 
mobile. 

La passerelle, qui sera édifiée 
en acier moulé et non en tonte, 
comme l’était la construction de 
Cassen et Dlllor.. portera un 
tablier situé A fa même hauteur 
que son devancier et constitué 
d’un plancher en madriers de 
bols, qui donnera à r ensemble 
élégance et légèreté. La ram- 
barde, avec ses croisillons, sera 
semblable à la précédente, et 
une recherche a été entreprise 
sur le plan de fa protection. 

L'arc sera plus tendu, dans 
la mesure où les plies seront de 
la même hauteur que celles de 
fane/en ouvrage, mais la largeur 
des travées aura un plus grand 
développement, puisqu'elles se- 
ront portées È de 16 à 22 mètres. 
Toutefois, l'épure sera similaire 
et bien équilibrée, dit r archi- 
tecte ; la différence étant subtile 
et difficilement perceptible, puis- 


que ne jouant que sur 30 à 
40 centimètres. 

Enfin, répondant à une ques- 
tion posée par un des représen- 
tants de l’association S.O.S. Paris 
à la commission exlramun ici pale 
de l'environnement , M. Ugen. 
directeur de raménagemenl ur- 
bain et de l'APUR, a précisé que 
la passerelle Sollérino sera 
complètement rèêdltiée dans le 
cadre de l'aménagement des 
abords du Musée du XIX* siècle 
â la gara d’Orsay, et qu'un 
groupe de travail, réunissant des 
représentants de la voirie, de 
rétablissement public du musée 
et de ses services, avait déjà 
beaucoup travaillé à ce dispo- 
sitif d'aménagement. Ce dossier 
sera présenté, le moment venu ; 
â la commission. 

ANDRÉE JACOB. 


plusieurs batiments du dix-neu- 
vième siècle : hôtel de la pré- 
fecture à Marseille, palais de 
justice de Bordeaux, d'Agen et 
de Rouen. 

Une vîffa de Gmrnard 

Les protecteurs du patrimoine 
se sont particulièrement Inté- 
ressés aux « mottes féodales» 
du Nord, aux manoirs d8 l'Orne, 
aux églises des Hautes-Pyrénées 
et du Tam-et-Garonne, aux la- 
voirs de Haute-Saône. De nom- 
breuses maisons anciennes et des 
hôtels particuliers sont inscrits 
comme l'ancien hôtel d'AllauzIer 
à Bollène (Vaucluse) et ta villa 
construite par Guimard au Vési- 
net (Yvelines), ou des châteaux 
comme celui du Saillant à Vôu- 
tezac (Corrèze). 

Dans la région parisienne, on 
trouve un moulin à vent à Ivry 
et l'école vétérinaire de Malsons- 
Alfa rt (Val-de-Marne). A Paris, 
le théâtre du Châtelet la Cour 
des comptes, rue Cambon (1 tr ). 
l'hôpital Sainte-Anne, nie Caba- 
nis (14 e )» les abattoirs de La Vil- 
lette (halle aux bœufs et pa- 
villons d'entrée). Les salons du 
restaurant Maxhn’s, rus Royale, 
aont inscrits, ainsi que les mu- 
sées d'Ennery. avenue Foch, 
Gui met. place d'Iéna et Gustave- 
Moreau. rue de la . Roehefou- 
cault (9 e ), et parfois leur aména- 
gement intérieur. 

Enfin la gare Saint-Lazare, les 
façades et toitures, la salle des 
pas-perdus et le vestibule de 
l'Hôtel Terminus (8'), sont pro- 
tégés. 

Il y a en France environ trente 
et un mille monuments classés 
ou inscrits au titre de la loi de 
1913. Le classement empêche 
toute transformation sans rac- 
cord de l'administration des mo- 
numents historiques et entraîne 
un droit de .regard sur Iss abords 
de l'édifice. Les subventions 
pour les travaux sur les parties 
classées peuvent' atteindre 50 Va. 
Pour les édifices Inscrits, les 
subventions sont très limitées 
(10 à 15*/o) mais les travaux doi- 
vent aussi être signalés à l'ar- 
chitecte des bâtiments de France. 


TRANSPORTS 


• Les routiers et leur tari- 
fication. — La nécessité de main- 
tenir l'organisation profession- 
nelle actuelle du transport rou- 
tier et la tarification routière 
obligatoire (TRO) viennent 
d'être soulignées par M. Jacques 
Bemis, président du Comité 
national routier (CJiÜ.). 

La TRO, qui s’applique & envi- 
ron 40 % des transports publics 
à longue distance. « se justifie, 
à son avis, dans une économie 
libérale, car elle permet d’assurer 
une prestation de services de qua- 
lité constante et sans prix dis- 
criminatoire ». 
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Le patronat de la métallurgie met en place 
une banque de données sociales 

Ses informations pourraient être conunmqnées aux syndicats 


SOCIAL 


Instrument de travail cen- 
tralisateur, rapide et Gable, 
renforcement spectaculaire 
du potentiel patronal race à 
ses interlocuteurs gouverne- 
mentaux, machine de guerre 
contre les syndicats et la 
classe ouvrière? 1 a pratique 
seule répondra à ces ques- 
tions et à bien d'autres que 
pose la prochaine mise en 
service de la banque de don- 
nées Juridiques et sociales, 
réalisée par 1*U.LVLM. 
(Union des industries métal- 
lurgiques et minières) et le 
GJJVLRJ?. (Groupement des 
industries métallurgiques de 
la région parisienne). 

Devant la presse, le 27 avril, 
M. Boursier, délégué général 
de rUJJVLAL, a déclaré qu'il 
n'excluait pas de communi- 
quer aux syndicats les 
données de la nouvelle 
banque. 


Le recours & l'informatique pour 
la gestion des documentations et la 
diffusion des Informations a donné 
le jour à des centaines de banques 
de données scientifiques, techniques 
et médicales. La suprématie amé- 
ricaine dans un sectBur devenu 
Indispensable pour les chercheurs et 
les décideurs laisse l'Europe loin 
derrière elle. Cependant, la France 
a commencé à s'équiper : défense 
nationale, ministère de l'Intérieur, ou 
dans des secteurs plus limitée 
d'études industrielles, de services, 
de banques, d’assurances, etc. Ls 
ministère du travaH a entamé la mise 
en données du vaste répertoire des 
conventions collectives. LM.N.S.E.E. 
a élaboré un projet visant des don- 
nées économiques, et les notaires 
en préparent un dans le domaine 
Juridique. Sur le terrain social, où la 
rentabilité pouvait paraître plus 
mince, le retard va se transformer 
en une spectaculaire avancée, avec 
« SI OAD -, système Interactif de 
gestion automatique de documen- 
tation. 

Le G.I.M.R.P., qui a été à l'origine 
da l'initiative, et iU.LM.M. ont fondé, 
paritairement en septembre 1978, 
l'ACOPADA, l'Association pour la 
constitution d’une documentation 
patronale ( 1 ). 

Face au maquis des textes Juri- 
diques et contractuels qui ont 
engendré une matière foisonnante, 
l'objectif avancé par les deux orga- 
nisations est de fournir au Juriste 
une documentation précise et consise. 
Il peut s'agir aussi bien d'une 
consultation courante, exigeant une 
réponse rapide, que d’études appro- 
fondies, contentieuses ou autres. 

Le temps de recherche doit être 
réduit au minimum, n’étant retenus, 
dans lee documents sélectionnés, 
que les passages nécessaires à la 


consultation Juridique, avec mention 
des références d'origine. 

Environ quatre-vingt-dix mille docu- 
menta établis par une dizaine de 
Juristes recrutés à cet effet sont 
présentés selon une conception 
entièrement nouvelle. Ils englobent 
les codes du travail et de sécurité 
sociale, les réponses et circulaires 
ministérielles et les informations 
sociales. Les consultants auront à 
leur disposition, d'une part, la Juris- 
prudence, complète en ce qui 
concerne la chambre sociale de la 
Cour de cassation depuis le jan- 
vier 1976 et sélectionnée pour les 
décisions antérieures . et les autres 
Juridictions ; et d'autre part, l'en- 
semble des conventions collectives 
et des accords nationaux applicables 
dans la métallurgie, permettant ainsi 
d'effectuer des études comparatives 
de clauses. 

Entre le moment où une question 
aura été dactylographiée sur le cla- 
vier d*un terminal (relié par le réseau 
téléphonique) avec des mots norma- 
lement utilisés par les juristes en 
matière sociale et la réception de la 
réponse, le délai d’attente ne dépas- 
sera pas quelques seconde; le sys- 
tème fonctionnera ft partir du mois 
prochain. 

Qui utilisera cet arsenal ? 

Il est, en principe, réservé aux 
organisations professionnelles et aux 
entreprises adhérentes. Il en coûtera, 
une cotisation, un prix d'abonnement 
annuel et celui de chaque heure de 


Nous ne pourrions cautionner son 
utilisation sans garantis. 

» L'U.l.UJi., voici plusieurs années, 
a créé une * caisse de grève patro- 
“ nala ». Le soutien qu’elle a apporté 
aux entreprises en difficulté a sou- 
vent entravé nos actions revendica- 
tives. La nouvelle banque pourrait 
avoir le même but.~ > 

Pour Ibb métallurgistes C.G.T., il 
ne peut s’agir que d'une nouvelle 

■ machine do guerre • ® au service 
de la politique antisociale da 
rUJMM. ». L'Information que don- 
nera la Banque sera « engagés ». 
SI les cégétietes pouvaient formuler 
des exigences de connaissance, c’est 
vers te ministère du travail qu'lis se 
tourneraient. Et M. Krasuckl ajoute : 

■ L'U.IMM. a fou/ours été le fer 
de lancte de r action patronale, dans 
une longue tradition de tentatives de 
répression, d’investigations, et tf ac- 
tion psychologique. » 

JOÀNINE ROY. 

(1) 34, avenu o Cteazlee-de-Ganllfi. 
KeulHy - sur - Seine. Président : 
M. Jean-Jacques Wllmot-BousséL 
ancien président du G IM, vice pré- 
sident : M. Emile Boursier, vice- 
président délégué général de nnMM, 
trésorier : M. Roland Koch, prési- 
dent du G tm Une société commer- 
ciale INFODIS, sou s- traitante 
d'ACODOPA, est Chargée da la mW 
ar. peint du système, de son entre- 
tien et de sa distribution. 


LES FONCTIONNAIRES C.G.T. 

ET C.FJ).T. 

REJETTENT LE PROJET D'ACCORD 
SALARIAL 

La gouvernement a mis fin, le 
27 mars, aux négociations sala- 
riâtes dans la fonction publique, 
sans améliorer sensiblement ses 
propositions. En voici l’essentiel : 
maintien du pouvoir d’achat par 
rapport & l’indice des prix selon 
une formule trimestrielle ( 2 e 
Monde du 15 mars 1980), applica- 
ble Jusqu’au l* avril 1981 ; majo- 
ration de la prime mensuelle spé- 
ciale versée aux petites catégories 
(selon les indices, elle passe de 
150 & 180 P et de 20 à 40 P), ver- 
sement, au 1 “ septembre d'une 
prime uniforme de vie chère de 
150 à 500 F selon les Indices, jus- 
qu'au début de la catégorie B; 
majoration des retraites d'envi- 
ron i % et relèvement de 6 points 
(environ 80 F) du plancher de ces 
retraites. Le relèvement des trai- 
tements, au 1 er avril, sera de 
1,75%. 

Les fédérations réunissent leurs 
instances pour se prononcer. La 
C.G.T. et la C.F.D.T. ont déjà 
rejetté ces propositions. Les 
cédétistes font observer qu'elles 
repoussent les discussions de 1981 
au second semestre de cette 
annêe-UL. après l'élection prési- 
dentielle. 


AGRICULTURE 

CONSÉQUENCE DE LA DÉVALUATION DU «FRANC VERT» 

les prix français do lait et de la viande bovine 
augmenteront de 3,5 % an début d'avril 

De notre correspondant 


IB MÉTALLURGISTES C.6.T. 

consultation r- Indépendamment des REJETTENT SUR If PATRONAT 

frais d’installation. 


Réticutces des miMants 

D'autres « clients » pourront-ils y 
avoir accès ? La question . est à 
l’étude. 

Le C.N.P.F., des chambres patro- 
nales et divers autres organismes, y 
compris hors de France, auront cer- 
tainement intérêt à disposer d'un 
» terminal » ? 

Et les syndicats ? M. Boursier ne 
volt pas d'objection à leur commu- 
niquer les «données». Mais. dlMI, 
dans les négociations, le débat BSt 
moins Juridique qu'économique et 
politique. 

Cependant, une claire connais- 
sance juridique, partagée par tes 
Interlocuteurs, peut contribuer à dé- 
blayer grandement les obstacles. 

C'est un peu ce que pense 
M. Bergeron (F.O.) : • Je suppose 
que les données seront exactes. 
Butant savoir la vérité quand on en 
dispose. • M. Mourguea, secrétaire 
de la fédération de la métallurgie 
F.O., est plus réservé. Les réticences 
sont encore plus grandes avec 
M. Granger, son homologue de la 
C-F.D.T. : « Nous ne savons pas 
comme.?! Bst constitué le » fichier », 
indique-t-il. et sa gestion est entiè- 
rement entre les mains du patronat. 


LH ACCUSATIONS DE VIOLBKB 

M. Emile Boursier, délégué 
général de raiAOL (Union des 
industries métallurgiques et mi- 
nières), avant de présenter à la 
presse la Banque de données 
sociales de son organisation (voir 
ci-contre), a traité de la situa- 
tion générale dans la métallur- 
gie. 

L’année 1979, a-t-Q dit, a été 
relativement bonne, mais « fl 
faut que les pouvoirs publics 
mettent tout en œuvre pour que 
nous ne tombions pas dans la 
récession au prochain trimestre, s 
Le délégué patronal s'est ensuite 
élevé contre « l’offensive systé- 
matique du P.C.F. et de la 
Cj&.T. ». Elle prend, a-t-il dit, 
la {arme de violences contre le 
personnel les dirigeants d’entre- 
prises et les non-grévistes ; cela 
va jusqu'aux « illégalités et dé- 
lits». 

La fédération de la métallurgie 
C.G.T, dans la soirée, a vivement 
réagi en déclarant ; a Traites 
les travailleurs de saboteurs et 
de violents, c’est F agresseur qui 
se dit agressé, la violence, c’est 
le chômage , les contraintes im- 
posées par des rythmes de travail 
insupportables. f_J C'est aussi les 
atteintes aux libertés, les provo- 
cations, brimades et sanctions, 
Ise pressions morales, juridiques 
et financières. » 


• Journée d’action C.G.T ., 
CS J). T., FEN contre le ticket 
modérateur d’ordre public le ven- 
dredi 28 mars. Débrayages, mani- 
festations et pétitions doivent 
marquer cette journée de pro- 
testation organisée par ces trois 
syndicats, la C.G.T. ayant étalé 
sa campagne d'action, du 26 au 
28 mars, pour dénoncer toutes 
les mesures qui, selon elle, par- 
tent atteinte a la Sécurité sociale. 

• Grèves dans les douanes. — 
Des axrêts de travail de vingt- 
quatre heures par service pendant 
une semaine ont débuté, le jeudi 
27 mars, chez les douaniers de 
Marseille contre la suppression 
de quatre-vingts postes. 

• Selon m sondage, 61 % des 
généralistes dépassent les tarifs 
conventionnels. — D'après un son- 
dage du Quotidien des médecins 
et du cabinet Antoine MlnkowsM, 
réalisé les 21, 24 et 25 mars au- 
près de deux cents médecins. 
61 % des généralistes appliquent 
les consignes de dépassement des 
tarifs donnés par les syndicats 
de praticiens (42 F pour la consul- 
tation selon le FJ&F., 45 F selon 
le CBJMF. au lieu de 40 F). 


Bruxelles (Communautés 
européennes). — Les prix 
garantis par la CJEJL aux 
producteurs français de lait 
et de viande bovine augmen- 
teront de 3,5 % début avril. 

Le ministre britannique de 
l'agriculture a finalement 
accepté, le 27 mars, après 
plusieurs heures de discus- 
sions entre les Neuf, la déva- 
luation de 3,7 % du «franc 
vert», qui revient à suppri- 
mer définitivement les mon-' 
tants compensatoires fran- 
çais. En échange de ce 
réajustement, M. Walker 
demandait à ses collègues — 
mais il n'a pas obtenu satis- 
faction, — une modification 
de la réglementation com- 
munautaire sur les montants 
compensatoires monétaires 
(RCM.I. 

Les Neuf reprendront leurs tra- 
vaux sur la fixation des prix 
agricoles communs pour la pro- 
chaine campagne le 21 avril, & 
Bruxelles. Entre-temps, la prési- 
dence Italienne et la Commission 
européenne poursuivront leurs 
contacts bilateraux afin d’élabo- 
rer un projet de compromis. Selon 
M. Méhaignerie, un accord est 
possible dès la prochaine session 
du conseil agricole. Reste A savoir 
si le Royaume-Uni acceptera de 
se prononcer sur ce dossier, alors 
que quelques jours plus tard le 
conseil européen qui se tiendrait 
les 27 et SJ avril à Luxembourg, 
se saisira de celui de la contri- 
bution britannique au budget 
communautaire. 

« On ne comprend pas cette 
affaire »; le ministre français de 
l'agriculture a commenté en ces 
termes la demande de Londres 
de modifier la réglementation sur 
les M.C.M. U y a trois ans, les 
montants compensatoires anglais 
atteignaient près de 40 %, pour- 
centage qui mesurait la diffé- 
rence entre la valeur de la livre 
sur les marchés des changes et 
le taux de conversion fixé arbi- 
trairement pour transcrire en 
monnaie britannique les prix 
agricoles fixés en unités de 
compte. Comme dans le cas de 
la France, la dépréciation du 


sterling avait pour effet l'appli- 
cation de M.C.M. qui jouaient 
comme des subventions A l'Impor- 
tation et des taxes à l'expor- 
tation. 

Par le jeu des dévaluations suc- 
cessives de la k livre verte » — la 
dernière est Intervenue en dé- 
cembre 1979 — et de la forte 
remontée de la monnaie anglaise 
au cours de oes derniers mois, 
l'écart entre les deux « mon- 
naies a s’est réduit à un point tel 
qu’il n'y a plus de M.C-M. bri- 
tanniques. Four sa part, IL Wal- 
ker estime que la réglementation 
de la CEE. empêche son pays 
de bénéficier de M.GM. Jouant 
dans le sens contraire, c’est-à- 
dire «taxant les Importations et 
subventionnant les exportations. 

Selon les experts de la Commu- 
nauté la valeur du sterling est 
supérieure actuellement de 2.4 % 
au taux de conversion de la 
monnaie verte anglaise. Le règle- 
ment sur les M.CEL permet à 
la Commission de défalquer une 
franchise de 1,5 %. de sorte que 
le nouveau montant compensa- 
toire que devrait appliquer la 
Grande- Bretagne atteindrait 
(LA %, alors que la règle veut 
qu’B ne soit pas attribué à un 
Etat membre des M.C.M. infé- 
rieurs à 1 %. C’est pour cette 
raison que Londres souhaite que 
la franchise de 1,5 % soit éli- 
minée. 

D’une manière générale, les 
Anglais souhaitent, explique-t-on 
à Bruxelles, des M.CJVL dits « po- 
sitifs» — qui de toute façon ne 
man queraient pas d’apparaître si 
la livre continuait de s'appré- 
cier — les plus élevés possible 
afin de protéger leur marché et 
en conséquence de faire monter 
les prix des produits importés. 
Cela devrait avoir pour effet, 
poursuivent les experts de la 
CEE., une hausse des prix ali- 
mentaires au Royaume-Uni Ainsi 
le ministre britannique pourrait 
se contenter d’un faible relève- 
ment, voire d’un a gel» des prix 
communs pour certaines produc- 
tions. tout en assurant le main- 
tien du pouvoir d’achat de ses 
agriculteurs. Ce sont en tout cas 
les explications avancées jeudi 
soir 27 mars à Bruxelles pour 
justifier la demande britannique 
qui ont surpris tout le mande. 

MARCEL scorro. 


CONJONCTURE 


Le Koweït et l'Iran relèveraient 
le prix de leur pétrole 

Le Koweït aurait obtenu de Ainsi l'essence, après avoir été 
British Petroleum le versement, proposée à Rotterdam à plus.de 
d’une prime de 5,50 dollars sur la 400 dollars la tonne en dêcem- 
moitié de ses ventes contractuelles bre, coûte désormais 357 dollars, 
à la compagnie britannique. Quant au fuel lourd, 11 y a sur- 
affirme-t-on dans les milieux pé- abondance actuellement et ses 
troliers new-yorkais. British prix — y compris en France — 
Petroleum, qui enlevait aupara- baissent, régulièrement. Enfin, 1e 


EN 


La balance des paiements courants de la France 
a été excédentaire de 6,2 milliards de francs 


La balance des paiements cou- 
rants de la France a été excéden- 
taire an quatrième trimestre 1979 
(de 655 millions de francs en 
données brutes, de 232 millions de 
francs en données corrigées des 
variations saisonnières), l’excé- 
dent des services (grands tra- 
vaux, coopération tec h ni q ue, tou- 
risme, assurance—) compensant le 
déficit du commerce extérieur. 

Pour l'ensemble de l'année 1979, 
la balance des paiements cou- 
rants de la France est ainsi net- 
tement excédentaire : + W mU- 
liards de francs. Le déficit du 
commerce extérieur ( — 8 mil- 
liards de francs) est plus que 
compensé (1) par l'excedent des 
■ opérations dites * invisibles » (ser- 
vices tels que tourisme, assurances, 
grands travaux, coopération tech- 
nique) qui S'élève à 14^2 milli ards 
de francs. , 

Les mouvements de ca pita u x a 

(1) a noter qu'en terjnw doua- 
niers le déficit du commerce exté- 
rieur atteint 1X5 milliards de franc* 
cet écart s'expliquant notamment 
par des modes de comptabilisation 
différents des frais da transport et 
d'assurance, aluni que du c omm erce 
des DOM-TOM. 


long terme font apparaître un 
déficit de 16,5 milliards de francs 

contre 8,6 milliards en 1978. Cette 

évolution s'explique par un ralen- 
tissement des emprunts extérieurs 
(11 milliards contre 13,3 milliards 
en 1978) et par une forte aug- 
mentation des Investissements de 
portefeuille (9 milliards contre 5,1 
milliards de francs). 

Les mouvements de capitaux à 
court terme (crédits commerciaux 
en particulier) sont excédentaires 
de 7,9 milliards de francs contre 
1 5,7 milliards de francs en 1978, 


• Retraites complémentaire* 

« L'harmonisation reste un objec- 
tif x, déclare M. Barrot. — Inter- 
venant, le Jeudi 27 ma rs , au cours 
d’un colloque sur «les ressources 
des retraités », le ministre de la 
santA et de la sécurité, sociale a 
affirmé que « eharmomsatum des 
régimes des retraites 
foires reste un objectif, en dé pa 
des obstacles auxquels se heurte 
toute action dans ce dom otite », 
ajoutant que cette harmo nisa tion, 
s ne pourra toujours se 
l’extension des mesures les pais 
avantageuses »- 


En 1979 

LA HAUSSE DE L'INDICE 
DU COUT DE IA CONSTRUCTION 
A ÉTÉ DE 9,82 % 

L'indice trimestriel du coût de 
ta construction pour le quatrièm e 
trimestre 1979 s'est établi h 548, 
contre 525 au troisième trimestre, 
soit une progression de 4,38 %. En 
un an, par rapport A l’Indice du 
dernier trimestre de 1978, qui 
était de 499, la hausse est de 
9,82 %. Cet indice a été publié 
au Journal officiel dn 27 mars 
1980. 

L’indice du coût de ta cons- 
truction, qui sert au calcul des 
bonifications d'êpargne-construo- 
tion, est souvent utilisé comme 
base de référence dans les baux 
locatifs des appartement© à loyer 
libre, où le dernier i ndic e connu 
au moment de la signature doit 
être cité. Lorsque le bail le pré- 
voit, la progression de cet indice 
permet (ta déterminez ta pour- 
centage de hausse applicable lois 
de ta révision des loyers. 


LÉGÈRE REPRISE 
DES VENTES D'AUTOMOBILES 
EN FÉVRIER 

■ Après le flotte ment des mois 
précédents, le niveau assez élevé dn 
marebë intérieur en février semble 
Indiquer que la demande s’oriente 
vers n - peu plus de fermeté s estime 
la Chambre syndicale ues construc- 
teurs automobiles dans sa note de 
conjoncture. En février, les Imma- 
triculations de voitures particulières 
en France ont atteint 163 OU unités, 
soit A peu près le même niveau 
que l'an passé) ainsi que celui des 
(+ 0,9 %), mais 5,3 % de plus que 
le mois précédent, an cours duquel 
les ventes avaient légêremnit tlè- 
cbL Le bon niveau des exportations 
(146 318 unités, soit 5 % de plus 
qa; l’an passé (ainsi que celui des 
expéditions de voitures en plècts 
détachées et de la production à 
l'étranger (44 426 unités, soit 29£ % 
de pins qu’en février 1979), ont 
permis aux constructeurs français 
de maintenir leur production : 
278 000 unités, soit 2,3 % de plus 
qu'en février 1979. Le marché des 
véhicules utilitaire^ lourds (plus de 
6 tonnes) a également retrouvé un 
niveau plus satisfaisant : en février, 
3 737 véhicules ont été immatriculés 
en France, soit 6£ % de plus qu'en 
février 1979. La forte progress'-a des 
exportations (+ 37.5 S) a permis 
on accroissement de la production 
française da 32,8 %. 


• PT JT. : grève à Montpellier. 
— Une grève da préposés & ta 
distribution postata affecte, de- 
puis le 14 mars, le bureau prin- 
cipal de Montpellier (Hérault) ; 
environ 1300 000 objets sont ac- 
tuellement en souffrance. L’ad- 
ministration des P.T.T. invite 
donc les natgWB & Bmlt ar an 
strict minimum les envols A des- 
tination de ta ville de Montpel 
lier. Seul le courrier destiné A 
des titul aires de boite postale ou 
de CEDEX est traité tes 

délais de livraison habituels. 


vont 450000 barils par jour de 
l’émirat, a vu cette quantité 
réduite à 150 000 barils par jour 
(7,5 millions de tonnes par an) ; 

75 000 barils l ui se ront facturés 
au prix de l’OPEP soit, pour le 
Koweït actuellement, 27,50 dollars, 
l’autre moitié lui coûtant 33 dol- 
lars. soit désormais un prix 
moyen de 30,25 dollars. 

Selon les milieux pétroliers 
new-yorkais, le Koweït — qui 
réduira sa production de 2 A 
1.5 million de barils par jour 
A compter du 1" avril — a égale- 
ment demandé une telle prime à 
ses deux autres clients principaux, 
Gulf et Shell 

D’autre part, ITrsrn a annoncé 
le 27 mars tme nouvelle augmen- 
tation, de l’ordre de 2 dollars, 
sur le prix de son pétrole A partir 
du 1“ avril. Le prix moyen du 
brut léger iranien compte tenu 
de ta prime de 3 dollars Imposée 
sur ta moitié des quantités ven- 
dues, atteindra 35,50 dollars soit 
un prix supérieur de plus de 
6 dollars A la moyenne des prix 
pratiqués par les pays de l'OPEP. 

Interrogé sur les raisons qui 
poussaient l'Iran A relever ses 
prix alors que le marché s’est 
fortement détendu depuis quel- 
ques mois, 1e ministre du pétrole. 
M- Mbinfar, a répondu : < Ne vous 
en faites pas au sujet du mar- 
ché. s 

H est vrai que le Koweït, le 
Venezuela, la Libye, ont déjà, ou 
vont au second trimestre, réduire 
sensiblement leurs exportations. 
Selon la revue spécialisée Petro- 
leum InteUtgence Weeldy, l'Algérie 
réduirait, elle aussi ses livraisons 
de 15% afin de maintenir les 
prix face A l’abondance de l'ap- 
provisionnement mondial en pé- 
trole. 

Les pays qui relèvent leurs prix 
pourraient cependant avoir quel- 
ques difficultés à signer de nou- 
veaux contrats. La demande, sur 
les marchés au comptant, 
encore diminué ces dernières 
semaines après l'annonce — parmi 
les mesures de lutte contre l’in- 
flation présentées par le prési- 
dent Carter — de ta taxation du 
pétrole Importé et de l'essence. 
I aux Etats-Unis. 


brut saoudien ne trouve pas 
preneur à 34 dollars. 

Les décidons prises par les 
pays producteurs risquent cepen- 
dant, malgré l'importance des 
stocks dans les pays industria- 
lisés, de rendre plus difficile un 
re tour à la cohésion des prix de 
l'OPEP. Or, dans cet état 
d'anarchie, toutes les hausses, 
même les plus absurdes, suit 
possibles. 


AFFAIRES 

M, DURAND-RIVAL QUITTE 
l£ GROUPE SIDÉRURGIQUE 
SACIL0R - S0LLAC 

M. Pierre Durand -Rival, adminls- 
tratear-dlreeteur générai de la 
société sidérurgique Saciioc et prési- 
dent-directeur général du la filiale 
Sollae. a d é missionné de ses fonc- 
tions le vendredi 28 mars 198e. D est 
remplacé A SacilDr par un adminis- 
trateur vice-président, M. Robert 
finit, et deux directeurs généraux, 
l’un, pour les produits plats, 
ML Claude Ink, l’autre pour les pro- 
duits longs et les aciers spéciaux, 
M. Jean Cantenot, président des 
Aciéries de Pompe y. Quant à la Sol- 
lac, c’est ML Jacques May eux. déjà 
président de Sacbor, qui en prend La 
tête, réunissant les deux sociétés 
sons une même présidence. 


[Né le Im- Juillet 1930 & Chambéry 
(Savoie), Ingénieur dn corps des 
ponts et chaussées. M. Pierre Du- 
rand -RI val était entré en 1983 dans 
le groupe Bncllor. Bourreau de tra- 
vail et homme à poigne, 11 avait 
dirigé la construction de l ‘usine de 
Candrange, en Lorraine, en 1967-69. 
pour se voir confier ensuite celle du 
chantier géant de l’usine de Poe, 
dont le fonctionnement a été très 
vite satisfaisant sur la plan tech- 
nique, phénomène très rare. Son 
déport, dont la rumeur courait de- 
puis plusieurs mois, ne semble pas 
être provoqué par des divergences 
d'opinion notables avec M. Jacques 
Mayoux. mais plutôt A des c États 
d’âme aJ 

P. R- 


ÉNERGIE 

LES SUPER-PROFITS 
PÉTROLIERS 
AUX ÉTATS-UNIS 

(Suite de la première page.) 

Ce pourcentage sera de 30 7o sur 
ta pétrole découvert A l’avenir et 
vendu au dessus de 18,55 dollars 
le bariL Pour les sociétés s indé- 
pendantes » qui exploitent de 
petits gisement l'imposition sera 
moindre. 

Le président Carter — dont ta 
cote comme candidat aux Sec- 
tions présidentielles de novembre 
prochain est en baisse — se 
réjouit donc de ce vota D'autres 
présidents avant lui ne s'étaient- 
11s pas cassés les dents sur ta 
puissant lobby des pétroliers ? Le 
Wall Street Journal et avec lui 
tas pétroliers portent «ta deuil». 
Dans un éditorial serti d'une 
bande noire, le quotidien du 
monde des affaires, commentant 
la décision attendue du Congrès, 
affirme qu'une fols de plus «on 
sacrifie l’avenir de la sécurité du 
pays » et celui de l'industrie 
pétrolière, « pour satisfaire une 
soif inextinguible de recettes». 

Cependant, ta satisfaction affi- 
chée pa rte président comme le 
deuil des compagnies pétrolières, 
sont excessifs. Le secteur pétro- 
lier ne verra nullement sa renta- 
bilité affectée par 1e nouvel 
impôt et il gardera même une 
partie non négligeable (près de 
50 %) des superprofits tirés de 
la suppression du contrôle des 
prix. 

Quant au président. U doit 
reconnaître que ta texte adopté 
définitivement par les deux 
Chambres est bien loin de son 
projet initiai Non seulement ta 
produit total de ta taxe sur ta 
décennie 80 ne sera que de 
227,3 milliards de dollars au lieu 
des 295,3 milliards espérés par la 
Maison Blanche, mais surtout 
l'affectation de cette somme sera 
bien différente de ce que récla- 
mait ta président Carter. 

Les memhres du Congrès ont 
en effet refusé de verser le profit 
de cette taxe A un fonds destiné 
A financer, notamment, la pro- 
duction de combustibles synthé- 
tiques. Ds en ont affecté une 
faible part A l’aide aux familles 
qui seront touchées par le ren- 
chérissement des produits pétro- 
liers et ont décidé d'en laisser ta 
majeure partie au Trésor, gar- 
dant ainsi ta haute main sur l’af- 
fectation de cet argent : pour 
60 % de cette somme devrait être 
consacrée A des abattements fis- 
caux doux tes personnes et les 
sociétés. 


BRUNO DETHOMA5. 
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L'ORIENTATION 
APRÈS LA CINQUIÈME 
ET LA TROISIÈME 


NUMÉRO D'AVRIL 


Deüx étapes-dés à ne pas manquer. Comment se 
déterminer? La grande tromperie de Renseignement 
technique « court ». A quinze ans, comment choisir 
son avenir ? 


Les options, les procédures, les voies de recours, 
les erreurs à ne pas faire. 

EN VENTE PARTOUT : 7 F — MENSUEL 


VOTRE ASSURANCE SOMMEIL 
AU MEILLEUR PRIX 


QUALITE : La meilleurs 
sélection chez Epèda - 
Dunlopillo • Capital - 
Pirelli - Pirflex - Tréca 


CHOIX : Des matelas et 
des sommiers moelleux, 
souples, extra-formes, en 
toutes dimensions. 


SERVICES: Débarras de 

l'ancienne literie, 
facilités de paiement 
livraison rapide. 



logibel 

^ literie 


Pari* 379. 73.99 Paris 200.00.76 JUVISY gare 92 1 .58-34 VINCENNES HER 
117. bd Voltaire 234 rue Crimée 2. rue Danton 91260 365.40.14. 

Métro Voltaire 75019 M°Crimèe (Sortie côté Draveill 189. me de Fontenay 


ÉTRANGER 


Aux États-Unis 


Le difficile combat de M. Carter 
contre le «plastic money» 


Washington. — * Le pro- 
gramme annoncé le 14 mars 
par la Blanche ne 

réussira sans doute pas à 
arrêter l'inflation. Bien peu y 
croient en tout cas. Toute- 
fois, il devrait an moins 
donner un coup d’arrêt à la 
nouvelle forme de vie & tem- 
pérament laquelle s’est 

installé l’Américain * celle 
qui s’appuie sur le «plastic 
money », l'argent en plastique 
ou les cartes de crédit, puis- 
qn’il comporte un certain 
nombre de mesures visant à 
limi ter cette source d’in- 
flation. 


De notre correspondant 


lars par an) et où les dépenses 
faites par le porteur doivent en 
principe être réglées en une fois 
a la fin du mois suivant. En fait, 
les cartes délivrées par les grands 
magasins et les banques, qui 
offrent d’autres avantages, 
contribuent encore plus aux 
comportements générateurs d’in- 
flation. 



La mam et ses lignes. Un bel objet $yavé en méfd argenté 
et un traité sur fart de Ere dam les lignes de la main. 


Pavillon 

Cnristone 


12, rue Royale Paris 

37, boulevard des Italiens - 95, rue de Passy 
Centre Commercial de Pariy U 
_ et maintenant Rive gauche, 93, rue de Seine 


T ^» portefeuille de l’ Américain 
moyen a toujours été de dimen- 
sion réduite (le seul papier 
d’identité couramment utilisé est 
le permis de conduire, lui aussi 
en plastique et de même format 
qu’une carte de crédit), maïs U 
est devenu depuis quelques années 
ti tu* sorte d’accordéon, grossi cha- 
que année des cartes libéralement 
distribuées par les banques et 
autres organisations, deux ou trois 
au minimum, une bonne dizaine 
pour le citoyen plus aisé, qui 
n’a souvent qu’à répondre à une 
sollicitation reçue à domicile pour 
recevoir une nouvelle carte. 

L’Américain paiera ensuite ses 
achftha par imft simple signature 
dans un grand magasin Sears 
(vingt -six millions de cartes ont 
été distribuées par cette chaîne 
dans tous les Etats-Unis) ou 
Wards (dix-huit raillions). H 
fera la moindre emplette, sans 
bourse délier, dans un nombre 
incalculable de points de vente 
grâce à la carte Visa ou Mas- 
terCard qui lui aura été délivrée 
par sa banque locale. Il pourra 
même payer son essence à crédit 
avec une aube carte dTSxon au 
de Texaco, sans parler des frais 
de voyage ou de loisirs généra- 
lement couverts, toujours sur 
simple signature, par American 
Express (huit millions de déten- 
teurs américains). Dîners Club, 
Carte blanche, etc. 

Les diffuseurs de ces dernières 
cartes, les premières répandues 
à l’étranger, prétendent ne pas 
se voir appliquer les mêmes res- 
trictions que les autres, dans la 
mesure où leur possession se paie 
(American Express perçoit de ses 
clients un abonnement de 25 dol- 


Le détenteur d’une nouvelle 
carte Sears par exemple, reçue 
pratiquement sans formalité, fera 
le premier mois des achats pour 
plusieurs centaines de dollars ; 
mais U aura la surprise de rece- 
voir une facture d’une quinzaine 
de dollars seulement à titre de 
« pM-ipm^nf: mensuel minimal ». 
Le reste fera partie de la « ba- 
lance en suspens s, entraînant le 
paiement de c charges financiè- 
res » dûment précisées, certes, 
mais qui paraissent dérisoires au 
regard de la « générosité » de la 
compagnie. MasterCard et Visa 
permettent, elles aussi, de pro- 
céder à ces dépenses indolores, 
voire de recevoir des avances en 
espèces, dont le remboursement 
sera étalé sur de longs mois. Un 
plafond est toutefois imposé aux 
détenteurs : généralement 500 ou 
1 000 dollars de dépenses au 
maximum, selon le niveau des 
revenus. 


Le tour de vis 


frapper les distributeurs de cartes 
plus que les détenteurs, à charge 
pour les premiers de répartir a 
leur guise sur les seconds l’effet 
du tour de vis- La principale me- 
sure consiste à obliger les ban- 
ques à déposer auprès de la ban- 
que fédérale; dans un compte sans 
Intérêt, un montant égal à 15 % 
des fonds avancés à leurs clients 
sous forme de plastic money. 
La mesure est sévère à l’heure de 
l’argent rare et des taux d’intérêt 
astronomiques, et elle conduit 
même à une impasse là où des 
lois locales « anti-usure » limitent 
ce qu’un particulier peut avoir à 
payer comme charges financières. 

Dans l’Etat de New-York, par 
exemple, une banque ne peut faire 
payer plus de 18% d’intérêt à 
ses débiteurs. Si les fonds qui 
doivent être déposés à la banque 
fédérale sont empruntés auprès 
d’une autre banque à 19 % et plus, 
comme c'est le cas aujourd'hui, la 
gestion d'un réseau de cartes de 
crédit n'est plus rentable. Citi- 
corp, la compagnie mère de Clti- 
bank, qui a distribué près de 
six millions de cartes Visa et 
MasterCard, en a tiré les conclu- 
sions : elle envisage de déména- 
ger son siège de New- York vers 
le Dakota -du-SudL où les lois 
permettent d’exiger jusqu’à 24% 
d’intérêt. La même compagnie 
avait suspendu la délivrance de 
nouvelles cartes dès l’annonce dq 
plan contre l'inflation de 
M. Carter. 


Que ces facilités aient puissam- 
ment aidé l’Américain moyen à 
vivre au-dessus de ses moyens 
n’est pas douteux. Une bonne 
moitié de sa consommation cou- 
rante parait être couverte par ce 
plastic money. qui est ainsi 
dépensé des mois, voire des an- 
nées, avant d’être gagné. C’est 
aussi une manière de résister à 
l’érosion du niveau de vie due à 
l'inflation : les Américains ont 
d’abord réduit leur épargne — 
aujourd’hui l’une des plus faibles 
du monde industrialise, représen- 
tant moins de 3 % du PJJ JB. — 
puis anticipé sur leurs gains à 
venir en utilisant en particulier 
cette forme de crédit. L’endette- 
ment afférant aux seules cartes 
délivrées par les banques a at- 
teint 29 milliards de dollars en 
1979, dix fois plus qu’en 1968. 

Four limiter cette source d’in- 
flation, ML Carter a choisi de 


Les distributeurs de cartes ont 
annoncé d'autres restrictions. 
Sears a décidé de relever son 
paiement minimal mensuel de 
8 à 10 dollars — une augmentation 
bien modique pour une entreprise 
dont la créance totale se monte 
à 6 milliards pour leur part, 
les banques de la région de Wash- 
ington envisagent d’annuler les 
comptes de leurs clients « délin- 
quants » — ceux qui ont eu on 
retard de paiement de plus de deux 
fois. — de limiter les délivrances 
de nouvelles cartes, d'abaisser les 
plafonds d'endettement et de re- 
lever le montant des rembourse- 
ments. Toutefois, prises entre les 
feux croisés des réglements gou- 
vernementaux et des doléances 
d'une clientèle gâtée par l’expé- 
rience. elles doivent procéder pru- 
demment : personne n'est prêt à 
renoncer rapidement an délicieux 
poison du plastic money. 


MICHEL TATU. 


LE BRÉSIL ET U CEE 
VONT CONCLURE 
UN ACCORD CU3NQUENHAL 
CE COOPÉRATION 

(De notre correspondant.) 
Bruxelles (Communautés 
européennes) . — Le Brésil et 
la ç- v. F., doivent conclure 
Hans les prochaines semaines 


un a c c o rd de coopération 
d’une dorée de cinq suas. La 
première session de négocia- 
tions s’est tenue les 17 et 
18 mars à Bruxelles. An cours 
d’une deuxième séance de 
pourparlers prévue pour le 
15 avril, les deux parties 
devraient adopter le texte de 
l'arrangement envisagé. 

U s’agit de conclure un accord- 
cadre de coopération commerciale 
et économique ayant un caractère 
essentiellement évolutif. Le Brésil et 
la C.E.E. s’engageront, notamment, 
à développer et diversifier leurs 
échanges. Concrètement les Neuf 
veulent obtenir des facilités d’accès 
aux matières premières du BrésH, 
tandis que celui-ci souhaite accroître 
ses exportations de produits manu- 
facturés. L’accord portera aussi sur 
l’intensification des relations entre 
les Industries européennes et brési- 
liennes, et sur le développement 
scientifique et technique. La C.E.E. 
veut obtenir notamment un engage- 
ment des autorités brésiliennes sur 
la garantie et la protection des inves- 
tissements européens au Brésil. 

Le nouvel accord doit remplacer 
l'arrangement de 1973 au titre duquel 
les deux parties s'accordaient le 
traitement d8 la nation la plus favo- 
risée dans le domaine tarifaire, et 
la non-discrimination en matière de 
libération des échanges. Depuis 1978, 
le Brésil accepte d’auto-li miter ses 
exportations de produits textiles vers 
la C.E.E. Il a fart de même depuis 
1979 pour ses ventes de fonte. Au 
titre du système communautaire des 
préférences généralisées, le BrésH 
bénéficie de contingents à droits de 
douane réduits pour ses exportations 
de beurre de cacao et de café 
soluble. 

Les Neuf sont les principaux clients 
du Brésil, qui dirige plus de 30 a /o 
de ses ventes vers la Communauté 
contre 18 % seulement vers les Etats- 
Unis. Ceux-ci sont toutefois le pre- 
mier fournisseur du marché brésilien. 
Au total, la balance commerciale de 
la C.E.E. avec le Brésil est défici- 
taire : près de 1 milliard de dollars 
pour les huit premiers mois de 1979. 

M. S. 


En République fédérale d’Allemagne 


Les syndicats mènent campagne pour l'interdiction du lock-out 


Bonn. — Depuis plusieurs mots, 
les syndicats ouest-allemands mè- 
nent une campagne très vigou- 
reuse pour obtenir qu’il soit Inter- 
dit au patronat de recourir à la 
procédure du lock-out dans les 
conflits industriels. Le président 
du D.GJL, ML Vêt ter, proclame 
que cette arme des emplo~iurs 
devrait être jetée « dans les pou- 
belles de Chistoire s. 


De notre correspondant 


7 >_s manifestants défDent d gns 
les centres ouvriers avec des pan- 
cartes proposant le slogan : 
c Wes ausspert, der gehôrt ein- 
gesperrt », ce qui signifie en 
traduction libre qu’il faut mettre 
en prison ceux qui ferment les 
portes de leur usine aux travail- 
leurs. 31 n’est plus guère de réu- 
nion syndicale où l’on ne dénonce 
avec véhémence les «barons de 
l’industrie » qui se conduiraient 
comme des « affameurs de la 
classe ouvrière ». 


travail siégeant à Kassel, qui a 
entendu, lundi 24 et mardi 
25 mars, les arguments présentés 
aussi bien par les syndicats que 
par les organisations patronales. 

Sur le plan juridique, le conflit 
trouve son origine dans les grè- 
ves déclenchées, il y a deux ans. 
par les métallurgistes du Bade- 
Wurtemberg et par les travail- 
leurs de l’imprimerie à Munich. 
Dans l’un et l’autre cas, il s’agis- 
sait de grèves ponctuelles ne vi- 
sant qu’un nombre limité d’entre- 
prises, mais auxquelles les em- 
ployeurs répondirent par des 
lock-out mettant au chômage 
forcé un grand nombre de tra- 
vailleurs non grévistes. 


participer à la grève. Aussi les 
syndicats, soucieux de limiter 
leurs dépenses, ont-ils entamé un 
combat juridique en vue d’obte- 
nir que les employeurs soient 
contraints de payer les salaires 
des travailleurs exclus de leurs 
entreprises pendant le conflit. 


Un patronat résolu 


Ce combat vient d’entrer dans 
une phase nouvelle, laissant place 
& l’argumentation juridique plu- 
tôt qu'aux effets de réunions pu- 
bliques. Le problème du lock-out 
et de sa légalité doit être tran- 
ché par le tribunal fédéral du 


Four les syndicats intéressés, 
cette réplique des employeurs fut 
très coûteuse. Les organisations 
ouvrières versent en effet des 
indemnités à ceux de leurs adhé- 
rents qu’elles invitent de façon 
officielle à cesser le travail. En 
cas de lock-out. elles sont 
contraintes aussi de soutenir 
ceux de leurs membres qu’elles 
n’avaient pas l’intention de faire 



Lettre ouverte à tous ceux qui écrivent confidentiellement 


Le contenu de vos lettres et docunents 

. doit parfois rester confidentiel 


Alors, vous voulez Sbe certain que seul 
le destinataire ai prendra connaissance. 


de l'enlever sans laisser de traces. 

Attaqué chimiquement, le pigment bleu 
contenu dais TadhésS (Sffuse dans le papier, 
laissant des traces évidentes. 


3M fiancer spédafcte des /ubansadhés3£ 
a mis au point un matériau moderne qiialSe 
les quelHes de fa cire à cacheter à la 


Afin d'accroître finvioiabilSé de vos envois, 
le ruban à cacheter Scotch 820 peut être 
personnalisé à faide d'un cachet à chaud. 


les éléments importants d’un textes. 

Pratique et performant, te ruban à cacheter 
Scotch 820 est Indispensable à tous ceux 
qui tiennent au caractère confidentiel 
de leurs envois. 


simplicité d’empW des rubans adhésïs Scotch. JeFariateCF 4 a renouant ainsi avec la 
fl s’^ du ruban à cacheter Scotch 820. tradakm. 


Constitué d’un support extrêmement rrfnce Transparent le ruban à cacheter Scotch 820 
âtfmadhésï très agressif, a est imposable peut être utiisé pour rendre infalaRtijIes 


Afin que le ruban à cacheter Scotch 820 
n'aa plus de secret pour vous, écrivez à : 

Dé pa rtement produits pour les bureaux 
et la papeterie 

3M FRANCE Monsieur Denis Castets 
Bd de TOise 95006 Cergy-Pontoise Cédex 


A la campagne menée contre 
elles, les organisations pa trônan- 
tes industrielles répondent de fa- 
çon non moins résolue. Elles font 
observer gue tous les conflits cmt 
commence par des grèves et que 
le « lock-out défensif » a seule- 
ment été utilisé pour répondre & 
la tactique des grèves ponctuelles. 
U suffit en effet au syndicat LG. 
Metall d'arrêter par exemple la 
marche des hauts fourneaux pour 
patajysesr l’ensemble de l’industrie 
automobile avec tous ses sous- 
traitants et entreprises annexes. 
Des grèves ponctuelles de ce genre 
auraient donc le même effet 
qu’une grève étendue à l’ensem- 
ble d’une branche industrielle. 
Autrement dit, les syndicats vou- 
draient s’offrir des grèves « à bon 
marché» qu’ils pourraient pour- 
suivre pendant de nombreuses se- 
maines sans que les employeurs 
disposent d aucun moyen de dé- 
fense. 


Les employeurs font aussi 
observer que, si on les laisse 


complètement désarmés face aux 
revendications syndicales, la seule 
solution serait de faire appel à 
l’arbitrage de l’Etat pour régler 
les conflits. Ce serait la fin de 
cette « autonomie tarifaire > par 
laquelle les ouvriers et employeurs 
ont jusqu'à maintenant réglé leurs 
rapports sans aucune intervention 
gouvernementale. Or ce principe 
continue d’être, dans la Républi- 
que fédérale, un c dogme » dont 
le respect aurait, depuis la fin de 
la guerre, assuré l’équilibre social 
et la prospérité industrielle du 
pays. 

Le problème purement juridi- 
que est complexe. En 1955, le tri- 
bunal du travail avait non seule- 
ment admis que le patron et les 
syndicats doivent être en mesure 
de combattre « à armes égales », 
mais qu’à l’issue d’un conflit la 
réembauche des fcravaflJeuEs 
lock-outés ne serait pas obliga- 
toire. Si cette dernière disposition 
a été abandonnée en 1971, la léga- 
lité du lock-out a été maintenue. 
A Kassei, le président du tribunal 
a de nouveau souligné que 
Te égalité » devrait être mainte- 
nue entre organisations ouvrières 
-et patronales. En même temps, il 
a suggéré que, lorsque les juges 
prononceront leur verdict — pas 
avant juin, — n pourra leur 
paraître souhaitable d'abandon- 
ner les controverses purement 
juridiques pour demander au lé- 
gislateur de clarifier ce chapitre 
contesté du droit industriel. 


JEAN WETZ, 
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ÉTRANGER 


la guerre de I acier entre la C.E JE. et les États-Unis 


le président Carier rassure les Européens 


L'effondrement des cours de l’argent métal 
inquiète les milieu financiers 


Dans use lettre adressée U y a 
quelques Jours à M. Roy Jenkins. 
président de la Commission de 
la C.E.E- le président Carter dé- 
clare vouloir s’opposer aux démar- 
ches de la sidérurgie américaine 
pour se protéger contre les impor- 
tations d’acier en provenance du 
continent européen. S’efforçant 
de o dédramatiser » le conflit qui 
a éclaté entre les Etats-Unis et 
la CEE. & propos de ces impor- 
tations, au risque d’entraîner des 
mesures de rétorsion lie Monde 
des 22 et 25 mars 1880), le prési- 
dent a voulu se montrer rassu- 
rant. et précise que la plainte 
en dumping du plus gras pro- 
ducteur d’acier américain. DS. 
Steel, a ne doit pas être consi- 
dérée comme un acte hostile du 
gouvernement des Etats-Unis b. 
33 existe une t différence entre 
les orientations de T administra- 
tion et radian des patrons de 
Vacier ». a oe sujet, le président 
de Bethlehem Steel, autre géant 
de la sidérurgie américaine, et 


président du Syndicat profession- 
nel. s'est montré plus ftan<»v»anfr. 
que le président de DA Steel, et 
s est déclaré c confiants dans la 
protection fournie par le s ystème 
du Trigger -Price (prix-gachetteî, 
qui a été suspendu, on le sait , 
par le président Carter dès le 
dépût de la plainte de U .S. SteeL 
A Bruxelles, les milieux com- 
munautaires ont pris acte' c avec 
soulagement» de la déclaration 
de principe de la Maison Blanche. 
En outre, Hs ont été « heureuse- 
ment surpris b par la réaction des 
autres producteurs d’acier améri- 
cains : Jusqu’à ces derniers Jours, 
la Commission était convaincue 
que la plainte de DJ5. Steel serait 
suivie d'autres plaintes, ce qui 
aurait rendu encore plus difficile 
une négociation d'ensemble. A 
Bruxelles, on continue à réclamer 
le rétablissement du système du 
prix gâchette, considère comme 
la meilleure garantie pour le 
maintien de relations commer- 
ciales normales. 


ETATS-UNIS 


• La balance commerciale 
américaine a enregistré au mois 
de février un déficit record 
de 5,6 milliards de dollars 
contre 4£ milliards en janvier. 
Cette aggravation do déficit a 
été due surtout à une augmen- 
tation du volume et du prix des 
importations pétrolières, soulign - - 
t-on au département du 
commerce. Le précédent déficit 
«record b avait été enregistré en 
février 1978 (5L2 milliar ds de 
dollars. — (AJJPJ 


GRECE 


• Prêt de 400 müUons de dol- 
lars pour la Grèce. — Un consor- 
tium composé de banques britan- 
nique. néerlandaise, française et 
allemande octroiera un. prêt — 
sur dix ans — de 400 millions de 
dollars à la Grèce, an plus tard 
en juillet, à la suite de négocia- 
tions qui. commencées fin 1979, 
ont été mené» du côté d’Athènes 
par M. Zolotas. gouverneur de la 
Banque de Grèce. Le taux d'inté- 
rêt est Jugé « satisfaisant b dans 
les milieux gouvernementaux. 


qui estiment que le montant de 
l'emprunt suffira à couvrir le 
déficit de la balance des paie- 
ments. Le dernier prêt consenti à 
la Grèce, en 1979, était de 500 mil- 
lions de dollars. — (AS J* J 


ILF JL 


• La balance commerciale 
de la R. F. A. s’est soldée 
au mois de février par un 
excédent de 500 millions de 
marte, contre 300 millions en 
janvier. Les exportations ont 
atteint 20,6 milliards de naAs, et 
les importations 29,1 miUlardSt Au 
cours des deux premiers mois de 
1979, l’excédent commercial avait 
été de 43 mîTHiurig de iwart« 
— (ASS J 


Les cours de l’argent métal qui 
avaient déjà très fortement baissé 
après une flambée qui tes avait 
portés en un an de 6 dollars 
l’onoe de 31,1 g à plus de 50 dol- 
lars, se sont littéralement effon- 
drés Jeudi 27 mais sur tes mar- 
chés américains de matières 
premières. 

Au comptant, le cours est re- 
venu de 20 à 10 dollars, pour re- 
monter légèrement (11 dollars) 
en fin de séance- Cette chute bru- 
tale a été provoquée par les ru- 
meurs suivant lesquelles un 
groupe de spéculateurs, et parmi 
eux le milliardaire Nelson Bun- 
ker Hunt, magnat du pétrole au 
Texas, et des personnalités du 
Proche - Orient éprouvaient . de 
graves difficultés pour financer 
leurs énormes engagements sur 
les marchés à terme. Dès 1974, 
M. Hunt avait acheté 1400 ton- 
nes d’or et, depuis un an, dit-on, 
lui et ses partenaires auraient 
constitué un stock de plus de 
6 000 tonnes d’argent métal da 
production minière mondiale ne 
dépasse par 8 000 tonnes pour 
consommation de 12 000 à 13 000 
tonnes). 

Manifestement, ils avaient 
voulu réaliser ce que les spécia- 
listes appellent un « comer », 
c’est-à-dire un c étranglement * 
du marché qui se trouve c asaé- 
ché », les prix étant fixés au bon 
vouloir du détenteur de stock, qui 
font désormais la loi. L’opération 


a bien failli réussir en février 
dernier, lorsque le cours de l’once 
dépassa 50 dollars. 

L’ampleur des achats spécula- 
tifs. qui s'étalent démesurément 
gonflés depuis plusieurs mois, fut 
telle qae les autorités de tutelle 
des marchés à terme durent sus- 
pendre la conclusion des contrats 
sur des échéances dépassant le 
mois. Cette mesure, conjuguée 
avec le vif repli des cours de l’or, 
provoqua une première chute, et 
entraîna de lourdes pertes pour 
les spéculateurs. En outre, la 
flambée des taux d'intérêt a 
rendu extrêmement onéreux le 
financement des achats à terme 
sur les marchés, et contraint tes 
opérateurs à rechercher des res- 
sources supplémentaires 
C’est ce qui s’est passé pour 
M. Hunt et ses partenaires, qui 
chercheraient actuellement à pla- 
cer dans le public pour 4 milliards 
de dollars de bons convertibles en 
argent métal. M. Hunt se serait 
rendu en Arable Saoudite pour 
trouver des concours. On dit éga- 
lement qu’il aurait procédé à des 
ventes massives sur le marché de 
New- York, ainsi que sur le mar- 
ché des valeurs à Wall Street. Par 
ailleurs, la cotation de -titres de 
la maison de courtage Bâche a dû 
être suspendue à New-York, cer- 
tains de ses clients acheteurs d'ar- 
gent métal ne pouvant répondre 
aux appels de couverture récem- 
ment effect ués . 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


TURQUIE 


• La Banque mondiale a accor- 
dé à la Turquie, 1e 27 mars, un 
prêt de 200 millions de dollars 
afin de financer les importations 
prioritaires pour l’utilisation des 
capacités de production de l’agrl- 
culta 


Iture 
(ASSJ 


et de l’industrie. 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


DM SS/S 

5 E--D. .... 181/4 
Florin ... 18 
FA (100). 131/2 

fA 46 

L. C1MID- U 

K 17 

Fr. fmno» 123/4 


8 7/8 

87/8 

9 3/8 

8 3/16 

8 9/16 

9 7/8 

10 

1/4 

18 3/4 

18 L/2 

187/8 

19 1/8 

191/2 

19 S/16 

19 U/16 

101/2’ 

105/2 

113/0 

L0 5/0 

U 3/8 

115/0 

12 

3/0 

151/2 

11 

17 3/4 

171/4 

18 

17 3/8 

18 

1/8 

45 

5 5/8 

61/8 

5 3/4 

61/4 

7 1/4 

7 

3/4 

14 

17 1/8 

181/4 

181/4 

19 

191/4 

19 

3/4 

18 

18 

18 3/4 

18 

19 1/4 

181/4 

19 

1/4 

131/4 

13 3/8 

13 7/8 

13 3/4 

141/4 1 

14 3/8 

14 

7/8 


MONNAIES 


Marché noir et petits frissons 


S B.-U. .. 
2 caa. ... 
Yen (168). 

COURS DU JOUR 

UN MOIS 

DEUX 

MOIS 

SIX MOIS 

+ bas 

+ tout 

Rep. + ou Dén. — 1 

Rep. + ou Dé p. — 1 

Rep. + oa Dép. — 

44366 

3,7310 

1,77*0 

4.4325 

3.7350 

1.7730 

— 240 

— 120 
— 70 

— 200 

— 45 

— 45 

— 410 

— 135 

— 85 

— 300 

— 55 

— 50 

—1170 

— 440 

— 160 

—1040 

— 295 

— 95 

DM 

2302» 

24050 

+ 75 

+ 105 

+ 159 

+ 195 

+ 430 

+ <90 

Florin ... 

24488 

2,1119 

+ 10 

+ 30 

+ 99 

+ 128 

+ 150 

+ 225 

FA (100). 

144626 

144775 

— 510 

— 315 

— 940 

— 678 

—2650 

—2020 

FA. 

2,4146 

2.4185 

+ 125 

+ 155 

+ 270 

+ 310 

+ 800 

+ 770 

L. U 686). 

4.9810 

44875 

— 215 

— 150 

— 435 

— 350 

—1355 

— U75 

£ 

9,6550 

9,6655 

— 490 

— 395 

— 750 

— 626 

—SIM 

—1810 


■ Z'avez combien de pièces è 
vendre 7 

— Une centaine, de 5 francs. 
Pourquoi 7 

— J'offre 17 francs. Cash. A 
rinlârieur. ns payent 15 francs, 
moins 8 */• de taxes— Inté- 
ressé 7 • 

Diable t Outra f appât du gain, 

/a perspective de frauder un petit 
peu le Use est plaisante à r&me 
gauloise. La proposition du gros 
monsieur en complet grla mérite 
réflexion. Conclure une affaire 
sur un trottoir, devant la vitrine 
d'un changeur professionnel, à 
dix pas de la Bourse et de quel- 
ques policiers débonnaires, pro- 
cure aussi un psfA frisson bien 
savoureux. Le bourgeois cossu 
qui, bous nos yeux, vient d’em- 
pocher, avec des aire de conspi- 
rateur, quelques billets de 
6 00 francs aura une bien crous- 
tillante histoire à raconter ce 
soir eu dîner familial 

• lis sont des dizaines & faire 
> ça », tous les Jours, devant la 
boutique -, nous confirme, mi- 
neuse, ml-furlbarde. Urne flas- 
sion, patronne du Crédit de la 
Bourse, nie VMonne à Parle . 
m j'ai alerté la maréchaussée 
et les Inspecteurs du fisc. J’ai 
même écrit au procureur de la 
République. Pas de réponse. A 
croire que le Trésor français 
aime se faire escroquer. » U est 
évidemment Impossible de chif- 
frer son manque à gagner.. UaJs 
une chose est sûre : depuis la 
démonétisation officielle, début 
février, des 4 000 tonnes de piè- 


ces de 5, 10 et SD F en argent, 
frappées entre i960 et 1969, plu- 
sieurs dizaines de milliers de 
pièces sont ainsi • passées A 
l’as ». Où vont-eiies? Mystère. 
Pour une partie, elles sont pro- 
bablement transformées on lin- 
gots par lea tondeurs lorsque les 
cours remontent. Pour les au- 
tres, elles passent les frontières 
à destination des coffres de col- 
lectionneurs ou de spéculateurs 
d’envergure. Cgi lea restantes 
servent de » tonde de roule- 
ment * eux petits marauds qui 
les achètent, et les revendant au 
gré des fluctuations internatio- 
nales des prix de l’arpent métal. 

« Ce qui est plus grave, pour- 
suif la directrice de la boutique, 
c’est qu’un trafic Identique por- 
tant sur des sommes beaucoup 
plus Importantes s'amorce sur 
les pièces d'or. » SI les napo- 
léons quittent le a lambris du 

palets Brongnlart pour les trot- 
toirs mouillés des faubourgs, où 
va-t-on, en effet 7 
Cela dit, une nouvelle profes- 
sion — certes tout A tait 

condamnable — ne vient-elle pas 
de naître A point nommé dans 
une France dévorée par le chô- 
mage ? Pas de patente, pas de 
frais de comptabilité, pas de 

bureaux, ef_ peu de risques, 

puisque c'est Ig vendeur, et non 
racheteur, qui, tenu de payer lea 
taxes, fraude ?Etat. De quoi don- 
ner des Idées aux chômeurs qui, 
po'f sa conformer aux vceux du 
premier ministre, sont appelés A 
créer leur entreprise. — P. C. 


L’ÂSCEttSMN DU DOLLAR SE POURSUIT $ 4,44 F A PARIS 


L'ascension da dollar s’est pour- 
suivie vendredi 28 nu les mar- 
chés des changes à la faveur de la 
hausse persistante du taux d'intérêt 
aux Etats-Unis, où le taux de base 
des banques pourrait Incessamment 
être porté de 18 % à 20 %. La mon- 
naie américaine est passée, à Franc- 
fort, de 131 DM A 13230 DM, «U 
plus haut depuis décembre 1978, et, 
A Paris, de 4,4250 F à 4.44 F. A Zurich, 
«B revanche, elle a légèrement flé- 
chi, menant de 1.83 TA. à 13258 FA, 
les autorités monétaires helvétiques 
ayant annoncé qu’elles allaient frei- 
ner la baisse du deutBchanazk vis- 
à-vis du franc suisse. 


La faiblesse du deutschemaifc, très 
réelle depuis plusieurs semaines, a 
été d’autant plus prononcée que la 
Bundesbank n’a pas relevé son tanx 
■l'escompte. Jeudi 27 mars. Cette fai- 
blesse a contraint ta Banque de 
France a soutenir massivement le 
deutschemark et le franc suisse pont 
éviter, notamment, qae la monnaie 
ouest -allemande à Paris ne tombe 
an -des sou s de son cours plancher 
(2,30330 F). 

Sur le marché de l’or, le cours de 
Ponce de 31,1 grammes, qui avait 
fléchi de 34 dollars Jeudi à 486 dol- 
lars contre 525, s’est légèrement 
redressé à 496 dollars. 
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Pétrole : le monde entier se 
creuse la tête. Nous creusons 
dans le monde entier. 

La terre cache encore d’abondantes réserves de pétrole ' 
et de gaz naturel. Pourtant le prix du pétrole ne cesse d’aug- <? 
menter. Pour améliorer la sécurité des approvisionnements, 
toutes les compagnies pétrolières se retroussent les manches. 

Il faut désormais redoubler d’efforts pour chercher hors 
des zones traditionnelles de production, dans des conditions 
souvent difficiles. Par exemple, dans les régions polaires et au 
fond des océans. La recherche et la mise en valeur de ces nouveaux 
gisements réclament une grande maîtrise technologique et des investis- 
sements considérables. . • 

Voilà pourquoi, cette année, l’ensemble des compagnies 
pétrolières va investir plus de 200 milliards de francs dans le monde 
entier pour l’exploration et la production. L’industrie pétrolière 
française participe activement à cet effort dans une cinquantaine de 


pays. 


rr-7. 
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Centre Français d’informations Pétrolières. 16, avenue Kléber. 75116 Paris. 


o 






\ 


Page 38 — U MONDE — Samedî 29 mars 1 980 ’ * * 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


Uap-BAIL 


SOL0L INVESTISSEMENT 


LA conseil d'administration d'CCIP-Ball, réuni le 21 mars 1980. a procédé 
à l'arrêté des comptes, conformément aux grandes lignes qui avalent été 
définies lors de la précédente réunion du U octobre 1909. 

Le résultat net de l'exercice 1909 s'élève & P 10397000 après constitution, 
tant chez la société elle-même que chez ses filiales constituées sous forme 
de &Ci de F 6949 000 de provision pour créances douteuses et dépréciation 
d'actif. 

Le conseil proposera & l'assemblée générale des' actionnaires, convoquée 
pour le 6 mol 1380, la mise en distribution d'un dividende unitaire de 
F 8,66, égal à 85% du' bénénoe fiscalement distribuable. Le conseil a constaté : 
que depuis la reprise de la gestion par le groupe du Crédit commercial de 
France. Intervenue le 28 mal 1379. huit opérations nouvelles avaient été 
conclues, représentant un volume d'engagement de P 33 SS0 000 H.T", de telle 
sorte que les engagements globaux au 31 décembre 1979. atteignent 
F 345 638000 H.T. 

La progression de l'accroissement reste 1 - soutenue depuis le 1 er Jan- 
vier 1980. puisque sept opérations représentant F 48 000900 HLT. d'investisse- 
ments ont encore été conclues. Les nouveaux engagements concernent pour 



SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

AUGMENTATION DE CAPITAL EN NUMERAIRE 


l'essentiel des participations en crédit-bail immobilier dans les opérations 
avec des groupes (Philips, No votai, Brttlsh American Tobacco). 

H sera proposé & l’assemblée générale des actionnaires, convoquée selon i 
les conditions de quorum exigées pour les assemblées extraordinaires, de ; 
changer la dénomination sociale afin d'adopter celle de : 


T MiiAan d®s actionnaires; réuni le 25 mars I960 sous la préfl* 
décidé d'augmenter le capital da la Société 

ggï£ * IB» ? * IJBfuM» P par 

sSlactois nouvelles de 109 F nominal à souscrire en numéraire 
à raison d'une action nouvelle pour vingt actions anciennes. 

Dans sa séance du 28 mars 1980 le conseil d 'administration a fixé 
las modalités détaillées de l'opération. La souscription sera ouverte 
g 8*ovriJ au SmailSSO et les Actions nouvelles seront ealses au prix 

de ^ notice^Jégale relative à cette augmentation de capital sera 

pub E? vue dS£Æ* J? dUïuàloîf'dBns le public des actions Société 
tténfralTlI sera procédé. par l'intermédiaire de la Caisse des dépôt®. 
A une offre publique^ de vente des droits de sous cript ion appartenant 
& l'Etat dan » des conditions qui feront ultérieurement 1 objet d*un 

anî Après 'rSailsaao^de ces opérations, les actions détenu» par les 
actionnaires autres que l'Etat représenteront environ 121/2% du 
capital de la Société Générale. 


L'assemblée générale ordinaire de 
Soleil - Investissement, réunie le 
13 mars 1980 sous la présidence de 
M_ Claude Giraud, a approuvé à 
l’unanimité les comptes de l’exercice 
1979 ainsi que les autres résolutions 
qui Lui ont été proposées. 


Le montant des sommes distri- 
buables s'élevant à 4 606195,84 F U 
a été décidé ; 

— D’allouer un dividende net de 


9.09 F par action, soit au total 
4603 031.47 F; 

— De virer au compte « Report 
à nouveau de L'exercice » la somma 
de 3174.47 F. 

Le dividende global, mis en paie- 
ment & partir du 19 mars I960, s’élè- 
vera & 10,25 F par action, compte 
tenu d’un impôt déjà payé au Tré- 
sor de 146 F. n sera matérialisé par 
les coupons o* 33 et 33 ainsi qull 
suit : 


Coupon n» 32 : 

Produits des obligations non indexées. 
Coupon o° 33 : 

Antres revenus 


A CTI B AIL 

«SOCIETE PAR ACTIONS 
POUR LE CREDIT-BAIL IMMOBILIER 


SLIVAM 



SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


RESULTATS 1979 ET AUGMENTATION DE CAPITAL 
PAR INCORPORATION DE RESERVES 


Société Lyonnaise d'investissement en Veleurs Mobilières 



L'Assemblée Générale Ordinaire de la Société s'est réunie le Mardi 25 
mars 1980 sous la présidence de Monsieur David Dairtresme. 

Les produits distribuables de Texercice 1979 s'élèvent è F. 30 1 80 017/39. 
L'Assemblée a décidé d'attribuer, à partir du 26 mers 1980. à chaque 
action en circulation un revenu global de F. 7,02 composé d'un 
dividende net de F. 5 £7 et d'un Impôt déjà payé au Trésor (aèdrt 
d Impôt) de F. 1 ,05. 

Ce dividende sera matérialisé par le paiement de deux coupons : 

- coupon n<> 33 de F. 2,27 net représentant le produit des obligations 
françaises non indexées dont F. 0,19 correspondant aux revenus de 
l'Emprunt d'Etat 8,80% 1977 ; 

- coupon n° 34 de F. 3,70 net correspondent au produit des autres 
catégories de valeurs mobilières et des sommes placées en dépôt dont 
F. 1 /41 représentant le produit des actions françaises. 

Pour les personnes ayant leur domicile fiscal en France, ces coupons 
ouvrent droit à des crédits d'impôt de F. 0,18 (coupon n°33) et 
F.0J87 dont F.0£2 correspondant â l'avbir fiscal afférent aux 
revenus d'actions françaises [coupon n° 34).' 

Comme te années précédentes, le mon t a nt .de ces coupons pourra être 
réinvesti en actions de le Société, pendant une durée dé trois mois, à 
partir de la data de la mise en distribution, an franchise de. droit 
d'entiée. 

L'Assemblée Générale a renouvelé tes mandats d’administrateur de Mes- 
sieurs David Dautresme. Georges Pebereau, et de la Caisse des Dépôts 
et Consignations pour une durée de six années, et b nommé Monsieur 
Alain Bizot administrateur de la Société pour une durée de six années. 


Réuni le 26 mars aous la pré sidence de M. Maurice Lamé, le 
conseil d'administration de la SOCIETE GENERALE a arrêté les 
comptes de l’exercice 1979. 

Le total du bilan est de 307 481 millions au 31 décembre 1979 
contre 249 635 mini ons au 31 décembre 1978, soit une augmentation 
de 23 °r. 

L 'activité de la banque a été caractérisée en 1979 par les chiffres 
Suivants : 

Un produit global d'exploitation de 22 353 millions, en aug- 
mentation de 32 % ; 

— Un produit net bancaire de 7466 millions, en augmentation 

Üe — Des dépenses d’exploitation de S 765 mfiHnn^ es augmentation 
de 13.7 %. 

Après provisions, amortissements et impôts, le bénéfice net est 
de 511 milli ons de francs, contre 663 mil lions de francs en 1978. 
tv. ne ce bénéfice, les plus-values à long tenue, ainsi que les rentrées 
de produits antérieurement taxés ou exonérés de l'impôt Intervien- 
nent pour 174 millions, contre 294 millions en 1978. 

Le total des versements et provisions au titre de l'Intéressement 
du personnel a atteint 124 millions, contre 78 millions en 1978. 

L’excédent net des provisions pour risques bancaires, constituées 
par rapport à celles réintégrées, a été de 772 millions, contre 588 mil- 
lions en 1978. 

L'Impôt sur les sociétés est de 182 millions de francs, contre 
176 millions au titre de l’exercice 1978. 

Le conseil d'administration a décidé de proposer an collège, en 
considération des résultats de l’exercice 1979. la répartition aux 
actionnaires, grâce à une augmentation de capital de 84 652 000 francs 
par Incorporation de réserves, de deux actions gratuites pour vingt- 
cinq possédées. Cette répartition,, d’une valeur de 186 millions de 
francs environ, en se basant sur le cours actuel de l'action, béné- 
ficiera aussi aux actions nouvelles qui résultero nt de la prochaine 
augmentation de capital en numéraire de la SOCIETE GENERALE. 


Le paiement des coupcns s'effec- 
tuera sans fiais aux guichets de 
l’établissement suivant : 

— Banque pour l'industrie fran- 
çaise. 26. rue L afflue, 75009 Paris. 

Les souscriptions effectuées en 
remploi de dividende se feront en 
franchise de droit d'entrée pendant 
les trois mois qui suivent la date 
de mise en paiement. 

Nous vous rappelons que, au 
28 décembre 1379. la valeur liqui- 
dative était de 24746 F. 

L'assemblée générale ordinaire a. 
d’autre part, au couns de cette 
même réunion, approuvé à l’ unani- 
mité la nomination de trois nou- 
veaux administrateurs : 


Net 

Impôt déj& peyô 
au Trésor 

Total 

— 

— 

— . 

2.70 

0,10 

2.80 

6J9 

1.06 

7,45 

9,09 

1,16 

10£5 

— Le GAN Vie. compagnie 

fran- 


çalse d'assurances sur la vie ; 

— Le GAN Incendie - Accidents, 
compagnie française d’assurances et 
de réassurances Incendie, accidents 
et risques divers ; 

— Le GAN Capitalisation, société 
française de capitalisation. 

Le mandat d’administrateur da 
M. Charles de Ch lilas qui arrivait 
à expiration, a été renouvelé. 

L'assemblée générale extraordi- 
naire. qui «'est tenue & lissas de 
rassemblée gér érale ordinaire, a 
approuvé la mise en harmonie des 
statuts de Sol ell- Investissement avec 
la nouvelle législation des SICAV. 


GRAND METROPOLITAN LIMITED 


Au cours du trimestre clos le 
31 décembre 1979. le chiffre d'affaires 
du groupe Grand Metropolitan a 
augmenté d'environ 14 % par rapport 
à la même période de l’exercice 
précédent. Le chiffre d'affaires inclut 
les ventes des filiales à l’étranger, 
et celles-ci sont converties au taux 
de change de la clôture de chaque 
trimestre. 


Le .dividende final ordinaire de 
3.25 points par action au titre de 
l’exercice clos le 30 septembre 1979. 
approuvé par les actionnaires à 
l’assemblée générale ordinaire du 
6 mare 1980. sera mis en paiement 
le 21 avril 1980 aux porteurs Inscrite 
sur les registres & la date du 14 mars 
1980. 


SICOMUC1P 


LE MONDE 

m«t chaque j&uf à la diipmltlan dt 


lai lecteur» dtt nitrique» «rjUinonci» 
- Immofcllllr** 


V*oi / tiouitttz feut-ttr» 

LES BUREAUX 

qui *ou» rvctiirchei 


{Publicité) 

PLACEMENT DIAMANT 
OÙ S’INFORMER? 

Le Centre d'information 
Union de Diamantaires, 17, rue 
Saint - Florentin, 75008 Paris - 
TéL î (1) 260-36-32, est ouvert 
au public du lundi au vendredi 
inclus de 10 h. 'à 19 h., et le 
samedi de 10 h. à 17 h. 


O.F.P.- OMNIUM FINANCIER DE PARIS 


Le conseil d’administration de 
l’Oi’J. (Omnium financier de 
Paria), dan* sa séance du 23 mare 
1980, a arrêté les comptes de la 
société pour l'exercice 1979. Le béné- 
fice après impôts et provisions 
s'élève à 45.6 millions de francs, 
dont 2,8 millions de francs seront 
affectés â la réserve spéciale de 
plus-values & long terme, contre 


39.9 millions pour l'exercice pré- 
cédent. 

H sera proposé à l'assemblée géné- 
rale ordinaire des actionnaires 
convoquée pour le 21 mai, de dis- 
tribuer un dividende par action de 
22 francs auquel s'ajoutera l’impôt 
déjà payé au Trésor de 12 francs, 
soit au total 33 francs, contre respec- 
tivement 21 francs et 10,50 francs 
pour l'exercice précédent. 


Le conseil d’administration s’est réuni le 21 mars 1980 sous la présidence 
de M- Sagne. £1 a examiné et arrêté les comptes de l’exercice 1979, confor- 
mément aux grandes orientations décidées lots du conseil du 11 oc tobre 1979. 

Il a tout d'abord constaté l'accroissement Important des engagements, 
qui sont passés de F 274 792 000 H.T. & F 330223 000 B.T. : soit plus 
F 55 431 000 et T ; cet accroissement étant intervenu pour son Intégralité 
depuis la reprise de gestion par le groupe du Crédit c ommer cial de France. 
D'ailleurs, au cours des premiers mots de 1980. de nouvelles opérati ons ont 
été conclues, représentant elles-mêmes F 63 000 QOo H.T. d'investissement» 
supplémentaires. Les nouveaux engagements concernent pour l’essentiel. des 
participations en crédit-bail immobilier dans des opérations avec des groupes 
de qualité (Philips. Kiovotel, Brttlsh American Tobacco). 

Le résultat de l’exercice 1979 tient compte de provisions faites sur clients 
douteux et sur dépréciation d'actif pour un montant global de F 8 168 000 
contre P 260 000 en 1978. n ne s’élève donc qu'à F 8575 000. Le conseil 
proposera à l'assemblée générale des actionnaires, qui sera convoquée pour 
le 0 mai 1980. la distribution d'un dividende de F 8,30 par action correspon- 
dant à 85 £ du bénéfice fiscalement distribuable. H sera, en outre, proposé à 
l'assemblée de modifier la dénomination sociale de 1» société et d’adopter 
celle ds : 

SI COMUR ■ 

SOCIETE IMMOBILIERE POUR .^INVESTISSEMENT EN MURS 
INDUSTRIELS ET COMMERCIAUX 


lutercor] 


1 :,|l# "-Ur , 

»• , n r v • vi 


SICAV BNP. 


BOGOTA, COLOMBIA 


PR^uAunanoNOFCON] 

FORTHEBLOOCB 


- * , 1 1 1 1 ;• 


NATO -VALEURS 
(SflCAV) 


ÉPARGNE -VALEUR (*) 
(SICAV) 


L’assemblée générale ordinaire, réunie le 27 mare 
1980. sous la présidence de M. Daniel Olchanskl, 
président du conseil d'administration, a entendu 
le rapport du conseil d'administration et ap- 
prouvé le* comptes qui lui étalent présentés. 


;L--y .«H M I- 


J ’ N : •. • , -, • j "i L 1 1 d : <. •. • , : 


International Colombia flaources Cor- 


poration ŒNTEHCOBJ. a wbofly owaed af» 
ÜÜare of Exxon Corporation, in association 
■wtrh Carbone» de Qfofflbû ICAHBOCOU, 
lha Gotanbton Govcrmsoit enal compaqy, 
■a joint ownan, are oooKderâg a projet* 
ta mine ooal from Bloch *B'af tha Corejon 
Coal deporit located la the Departmeut of 
La Guipa, Bepubtcof Colombia. 


standard 175. guags raflroadusfngÆead- 
etactric teoamotivea and bottom (Uicfaarge 
coal cars. Port tarit ries wifl be located ia a 
nmurafly proœaed bay. Offshore befiftte 
foetale a dredged ship charnel, a coal ahip 
berth for vestes upto MXMXMdeadwriglii 


tons, and a cammoiEtte pta- fer recpvtng 
dry mine suppUm and fueL Onshore faeffi.-. 
tte» inchide raüroad car unloarfing and 
coal atorage faeSBtto. Stacker -rwlarroer» 
wfll hancBe the coal in and out of «tarage. 


A dediiou to nroceed whh ih epro tet 
lus noC as ym. been made by INTERCOH 
or by CAKBOCOL. Kowever. INTZHCOB, 
«s operetor to-be for the Joint owwn, 
acting as the contraeting party for the 
execution of the Cerrepn iBlock 8) Goal 
Frafect is bereby.inviting prcquaflflcation 

submfssteu fram contractai-! experi- 

enced m mining, civil design, and heavy 
construction wfao wiah tobeconsfdered as 
p ut e n ri a l prime contractera reaponsibfc 
for the e nginee r in g, procuremem and 
construction of the project- Contraaort 
scooe of wark wfll indude «11 facüitk» de- 
aaibedbarein uoleasteied othenrise. 


faduded a «top water port, a raifroad, ac- 
commodations and minerai h&ndbng and 
Joading fod&tte, whfcb had a value af ar 
leaat OA faHUon US. dollars, and wfaicfa re- 
quired no tes tban 500P00 borne oflïce 
tacfan lc al wanhoura ; al test 400 home of- 
fice terinûcal personnel in fumâtes per- 
tinenttothe CorTrion Project; and experi- 
encewbhtbe requiraïQenis/proiwfairea of 
various ftaancing Institutions. 


Les sommes dlstrRmahles au titre du premier 
exercice, exceptionnellement de dlx-bult mois, 
s'élèvent à 116 392 794.45 F et permettent la distri- 
bution d'un dividende net de 23.90 F auquel 
s’ajoute on crédit d'impôt de 4.68 F soit un 
revenu global de 28.58 F. 


L'assemblée générale a fixé au 28 mars 1980 
la mise en paiement de oe dividende qui sera 
matérialisé par deux coupons : 


Approxteately 3,000 hous ae an d com- 
nnjnqy infrastructure for operating per- 
aotutei wQl be buüt, over a 10 year penud, 
at a site near the mine. Alrports wfll be 
bttilt ai the nnneand pan» bandle fetair- 
craft. Ate Inclnded ta comraaari» scope 
of wnrk are the operating bradqnariers 
buMng and nnpr eququnani rebufld 
facüiiiea. 


lied and quaKited ! 
PnequaUncatior I 


The purpose of ittis preqwERcatioo ef- 
fort is ta astitt the awnere in sefeetmg a 
Sntited number of contractera who wfll 
Ud corapetitlviHy. cm a rtimburnhte cost 
buis, to exeoute titis praject. INTCRCOB 

■wfll furnfah uj ibe co ntrac ter setected to 
exécuta the projeta, at-contract awarti, a 
docuncot otHiuining syitczna met fkdU* 


lies basic design aiông with supporting 
data. The contractor wfll hâve unahrlded 


data. The contractar wfll bave undhrlded 
reaponsfldUy for demiled aqg h ie c rinfe 
pracurement and ocnutructtei cd the tara- 
nte described. Oeufled e agin ee rtug in- 
cfucte sonar basic demfft development 
work, mgineertog r eq mr ed to erect 
fariMes or defini sobeomract packages 


Pl [jte iuiya tognte i indicit etlMl inex- 
cess'of î.oooouo vecfanical nuriw u r s wifl 
he' required fer detaSed engineering and 
p re c ur croewawerazyearpgriodandthat 
about ZOJOOOJQBO direct and iotfire a fteld 
labornurdioars wfll be required for aflia- 
tilitiaa faefoded In the co u t ra a n rt «oope 
of work except the accommodations, 
whkfa wül reqtdre about 25^0001000 addi- 
tianalôeldltbcrnKnhoura/arlidiW bous* 
bm reqidrements up to frit production 
(end 1987). An addWonel UflOOflOO 
roanhdurs are required to compteie tbe 
plannrri coramunay wfaicfa Is oatMdB the 
aunaor'i scope af work. 


tain tha Prequaüllration Docu n i Bni a by 
having a représentative présent a leu er ad* 
dressed to INTE21COR indteting tbe nune 
of the aouiany and iis bustena addreas to 
eithen EXXON RESEAU Qi AND ENGIN- 
EEaiNG COMPANY, ISO Park Avenue, 
Flcrham Parle, New Jersey. 07932, U SA., 
Anemion: COntracu Engineering Dtvision. 
téléphoné (201) 7E54834, cable ENGREX- 
XON NY; or DiTEBNAnOKAL COLOMBIA 
HESOUBCES CORPORATION, Carrera 7 N» 
37-89. Pbo S*, Bogota, Gotanbia. Anen- 
tfaL* E hgfu ee ri n g d;QBntruct tai Pe pert- 
xnem, tetephane 858594. cable INTERCO R, 
Bogota. 


— n* 1 soumis an régime fiscal des obligations 
françaises non Indexées.' de 5,41 F assorti d’un 
crédit d’impôt de 0,56 F soit au total 5,97 F dont 
0.13 F correspondant aux produits de l'Emprunt 
d'Etat 8.80 % 1977 qui bénéficie d’un abattement 
supplémentaire de 1 000 francs. 


— n° 2 correspondant aux autres revenus de 
18.49 P assorti d’un crédit d'impôt de 4.12 F. soit 
au total 22.61 F dont 13J3 F (crédit d’impôt 
compris) ouvrant éventuellement droit & l'abatte- 
ment fiscal de 3 000 F sur les dividendes d'actions 
françaises. 


Les actionnaires pourront réinvestir le montant 
de leurs dividendes en actions de la Société, en 
exonération totale de droit d'entrée. 


A deposh af 500 UA. doOarc or 22.000 
Coiomman pesos, payable by certtfied 
ebeefc. made oui to International Colombia ■ 
JtosourcBS Co r por ati on, wifl be requtred 
for each copy of the Prequalificatioa 
Documents. Tins deposU. Is non- 
refundable. 


ÉPARGNE - INTER 
(SICAV) 


L'assemblée générale ordinaire, réunie le 27 mars 
1980. sous Ja présidence de M. Pierre Ballejr. 
président du conseil d'administration, a entendu 
le rapport du conseil d'administration sur l'exer- 
cice 1979 et approuvé les comptes qui lui étalent 
présentés. 

Compte tenu du report A nouveau de l’exer- 
cice 1978, les sommes distribuables au titre de 
l'exercice 1979 s'élèvent à 103 499 307.43 F et per- 
mettent. après report de la totalité dea lots et 
primes de remboursement en vue d'une répartition 
ultérieure, la misa en distribution, d'un dividende 
de 9.70 F auquel s'ajoute un crédit d'impôt de 
2.17 F soit un dividende global de 11,87 p. 

Lee titres unitaires en circulation ne compor- 
tant plus qu'un seul coupon, et les coupures 
de dix actions étant totalement démunies de 
coupons, U est procédé aux guichets de la Banque 
nationale de Paris. & l'échange titre pour titre, 
sans conformité de numéros et sans frais pour 
les porteurs, de toutes les actions au porteur 
circulant effectivement sous la forme matérielle. 

Le paiement du dividende sera donc effectué, 
à partir du 28 mars 1980. sur présentation des 
coupons n 8 * 31 et 32 des titres remis en échange 
(le coupon n» 3 étant dédoré «a pg valeur) : 

— coupon n° 31, soumis au régime fiscal ' des 
obligations, d'un montant de 340 7, assorti d’un 
crédit d'impôt de 0A4- F : 

— coupon n" 32 de 6.30 F assorti d'un crédit 
d'impôt de 1,83 F, soit au total 8,13 F dont 4,57 F, 
correspond aux revenus d'actions françaises et 
ouvre droit à l’abattement éventuel de 3 000 F 
institué sur les revenus de cette nature. 

Comme les années précédentes, les action- 
naires pourront réinvestir le montant de leurs 
dividendes en actions de la Société, en exoné- 
ration totale dn droit d’entrée. 

L’assemblée générale a confirmé comme admi- 
nistrateur M. François Voss coopté par le conseil 
d'administration en remplacement de M. Michel 
David- WelU démissionnaire. 


x, ? r FÜ. I l l3r ? es fondateurs : B .N JP, Crédit du 
Nord et MM. Lazard Frères et Oie. 


and equipment and moteriah purchue 
sperificadans. Con t ractor may auo be re- 


sperificattaB. Contractar may auo be re- 
quinid ta provide design foâow-up and 
p erfo rai same sdditioiul facifitte qpünd- 
nrian. Avtteu af tbe engineering and 
caMirucrim may be p erfarèaed by other 
foins and Üû wfll be m a mbcoctract 
basfa. Prime C uitracus wüberequiredto 
BBtiin b » rinlnmhhr i partrrlpatinn, 


Primiry eJectrfcal power and transmis, 
siûn Unes wifl be buflt and operaied by tbe 
state-otvned power company. Elecôrical 
distribution within tbe major rite of The 
port, iwifto and , p r *i w i idid o o i xre part 
of lhe eontractoT’a acope of work u are 
Other urflitte lodmbng water sopphrAdis- 
tributkm, vaste ooOeaUmK&sposu and 
fuel reempt/storage. 


Contracture are encouraged to apply foc 

ihR Pr^tyllflrarinn M tflnn an 

possdée. Tbe tet dite on Vhicfa comrac- 
tora may obtaln tbe documents» AprtllS. 
B eqinn a n» 1o these PrequaUflratkm 
Itefumenw wfll be reviewed as itay are 
■uhmhKd and mu* be submined no later 


L'assemblée générale des actionnaires, réunie 
le 27 mars I960, sons la présidence de M. Daniel 


Olchanskl. président du conseil d'administration, 
a entendu le rapport du conseil d'administration 
et approuvé les comptes qui fui étalent présentés. 


than four weeto aller recript- <n «ny 
event not later than 3.-00 pan. New tbrk 


evèni not later than 3.-00 pjn. New ftrk 
lime, May 9, 1380. 


Tha mine b ïnfàffly bring dedgoed for 
an amtual production ef U aOUon marie 
tou per year emptaying nainly a trude 
and shovel operation in open {nu. Mine 
ails and coal rénovai design wifl be done 
uy CMTEBCOff» personna and, accord* 
Sngly, are tRduded from tbe oo n tr a c t ort 
acope af wnrk. BnwBver, mine ancflkrte 
coraistfng of coal cnehlng, sQo etc rage 
and maintenance/ office faeffities are ta- 
duded fis part of contractons scope of 
vrark. 


h is antidpwed tbat tinandog wffi be 
tsed mftmda pardon ofibe projecL Lend- 
Jng inadtutim Wlgttt inctude d ev do p- 
ment banks, export crecBt agenda and- 
conunerCiai mstddtteu. 


1NTEBC03 ré s erves tbe righi to refect 
any craD ipuHdratlnn» subminaK to in- 
tite or not tnvtte bids. and m award or not 
«ward a eootnet for tins wtrt as a resuh 
oftte notice. 


Les sommes distribuables au titre de l'exer- 
cice 1979. s’élèvent, compte tenu du report à) 
nouveau de l'exercice précédent & 24 582 592,11 f 
et permettent la distribution d'un dividende net 
par action de 14.20 F auquel s'ajoute un crédit 
d’impôt de 2,15 F soit un revenu global de 

15.35 F. 


ÉPARGNE - OBLIGATIONS 
(S3CAV) 


L’assemblée générale a fixé au 28 mare 1980 
la mise en paiement de ce dividende qui sera 
matérialisé par deux coupons : 


L'assemblée générale ordinaire, réunie le 
“are i9BQ, sous la présidence de M. Pierre Jars, 
president du conseil d'administration, a approuvé 
lea comptes de l'exercice I960. 

compte tenu du report à nouveau de rexar- 
cice 1976. le revenu net distribuable dn l'exercice 
S’élève & 236 912 #31.67 F permettant la distri- 
bution d'un dividende net de 11,78 F par action 
assorti d'un crédit d’impôt de L0& F,, «oit un 


The coal wifl be transpaned from lhe 
inme to tbe shippingport on 150 küonieter 


A more complété description of tbe pTO* 
jea. scope of co mra anrii rapra aflj tlltft 
aqd prequibfieatioa reqidremeuts wfHbe 
fumtihedioprofpealvefirmswhosrehi- 
temted in tbe proyect. Oontraetoresboiild 
not apply imiess they hmne the esporience 
and capàblllty ta— «ne idnglp. primecon* 
trantor resprôubflhy: acied as prtate a»- 
tractordurtagthetwtnvereareforengin- 
eering, procuremu and construction on 
afambr projecta, ta remote locations, dut 


— fl 0- 15, soumis an régime fiscal des obliga- 
tions françaises non indexées de 6,82 F assorti 
d’un crédit d'impôt de 0,53 F ; 


revenu global de 22,86 F par action. 
Le paiement de ce dividende sers 


iBtercor] 


— n° 16, représentant les autres produits de 
7,38 F assorti d'un crédit d'impôt de 0.62 F. 


Comme les années précédentes, les actionnaires 


pourront ûUnvestlr leurs dividendes en actions 
de la Société, en exonération totale de droit 
d'entrée. 


7 f»e abave is a keyprofett cfdie Cokxnblan 
Covp/uiimt National Iruegraiion n «n. 


L'assemblée générale a confirmé la nomination 
comme administrateur de M. Daniel Olchanskl 
coopté par le conseil d'administration en rem- 
placement de M. Gilbert Geas dé miss ionnaire. 


Le paiement de ce dividende sera effectué à 
partir du 28 mars i960 aux guichets de la Banque 
nationale de Paris, et sera représenté par les 
coupons : 

— n* 25, représentant le produit des obliga- 
tions françaises non Indexées, pour un montant 
de 9,25 F, assorti d’on crédit d'impôt de LOO F ï 

— coupon n* 26, correspondant aux autres pro- 
duits. pour un montant de 2J3 F, assorti d'nn 
crédit d’impôt de 0,08 P (dont 0.39 F ouvrant 
droit a abattement « actions s). 

Comme les années précédentes, les actioa- 
ponrroot réinvestir le montent de leurs 
dividendes en actions de la Société, en exoné- 
ration totale du droit d'entrée. 

L’assemblée générale a renouvelé le m anda t 
d administrateur de M_ Lucien Bon If ace pour une 
durée de six ans. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


LE MONDE — Samedi 29 mars 1980 — Pûge 39 


PARIS 

28 MARS 


Nouveau repli 


LONDRES 


NEW-YORK 


VAUWtS 


VALEURS 


PI 


bendor 

cwrt 


Tendance non parvenue 


0» (aura uii m mouafS) 4M castra 485 15 


La semaine s'est terminée 
comme elle avait commencé ce 
vendredi à la Bourse de Parts. 
L'indicateur instantané des actions 
françaises, en repli de 045 à 
l’ouverture de ta séance, ttesA 
finalement établi en baisse de 

0J 7o environ. 

Les compartiments se sont com- 
portés tous de façon irrégulière, 
Amuses et baisses féquaibrant à 
peu près. 

Iæs meilleures performances de 
la séance ont été réalisées var 
Nobel Bozel r+ 7 %), J Bérel. 
Pétroles BJP., Alsthom et Pechel- 
braun 1 + 4 à S %). A l’inverse 
Locindus, Mumm, Pemuxroya. 
Moët H ennessy ( — 4 à S %). 

Autour de la corbeille, où 
l’atmosphère est très indécise, il 
était beaucoup question de 
« l’effondrement » du marché de 
l’argent (voir foutre part). On 
craignait notamment que des pro- 
blèmes identiques ne se posent à 
celui de Var. 

En attendant cette peu réfouis- 
sante éventualité, les cours du 
métal faune se sont un peu re- 
dressés à Londres, où Ze premier 
< fixlng » s'est établi à 490 dol- 
lars contre 4S5JZ5 la veüle en 
clôture. Du coup, le lingot s’est 
adjugé 400 F au deuxième cours, 
à 71 400 F, soit 500 Jl dollars, pour 
une once. Le napoléon est resté 
stable. 


Cette très marginale reprise du 
métal a permis a quelques mines 
d'or de reprendre un peu de 
terrain. En revanche, les pétro- 
lières américaines ont continué à 
baisser, après le vote par le Sénat 
TJ. S. d’un impôt sur les a super 
profits ». 


VAI£08S 


Gradua 

BUSH Petroleum.... 
Caartaanis 

•De Sun 

impérial Ctattta).... 
Rio nota Sac car. 
stieii 

vicbcrs 

war um a 1/2 % 

"West onefnWu . 
-Western BoMtagi 

(*> En doRars OA.. 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


Toux du marché monétaire 
EHets privés .............. 12 5/1 % 


CLOTURE 

27/8 

COURS 

28/3 

115 .. 

■ 15 ... 

336 ... 

342 ... 

68 

67 .. 

8 71 

8 2* 

364 .. 

362 ... 

847 .. 

348 ... 

326 ... 

331 ... 

III . 

III ... 

29 7/8 

29 5/1 

62 1/4 

59 ... 

53 1/2 

ES ... 


Séance fiévreuse 

L’écrou! amont du marché de 
l'argent-métal (voir d'autre part) a 
Jeté la consternation autour du Blg 
BoarcL. L'Indice Dow Jones, qui per- 
dait un moment plua da 2fi pointa, 
a'eat cependant redressé en cours de 
séance pour terminer & 759,88, en 
repli de 2,14 points seulement, grâce 
& quelques achats- vedettes. Reste 
que, sur 1898 valeurs cotées, 1593 
ont reculé pour 140 hausses environ 
et que le volume des transactions a 
pratiquement doublé. 83.8 wiiii™« 
de titres ayant été échangés contre 
37,3 wniinw] 1» veille. 

Une vague de liquidations forcées 
vest abattue sur la cote â la suite 
d'appels de marge sur les marchés 
de i'or et de l'argent. 
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25 21 
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33S 
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417 
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trallar. 
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294 
145 50 
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131 

198 

348 
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Carbonisation entreprise 

ET CERAMIQUE (C.B.C.). — Le 
bénênce net consolidé (port du 
groupe} s’est élevé â 34 mimons de 
troncs en 1978 contra ILS millions en 
1978. 

COMPAGNIE FINANCIERE DE 
PARIS ET DES PATS-BAS. — Le 
bénéfice net du groupe pour 1979 a 
atteint 1 147 millions de francs 
contre 698 millions en 1978 eu don- 
nées comparables (7 compris les 
résultats de la Compagnie bancaire, 
détenue à 45 %). La part de la 
Compagnie financière seule dans ce 
résultat s'est élevée & 570 millions 
contre 465 millions. Le dividende 
global a été fixé & 22£0 T (7 compris 
l'acompte déjà versé) contre 1BA5 P. 

ENTREPRISE I. LEFEBVRE. 

Bénéfice net pour 1979 : 20 müïlona 
de francs environ contre 28 millions 
en 1978. Dividende global inchangé 
à 21 P par action. 

CBEU SOT-LOIRE. — Perte natte 
pour 1979 : 220 millions de francs 
contre une perte de 333 miuinw en 
1978. La marge brute d'autofinance- 
ment est restée négative de 56 mil- 
lions de francs contre 184 millions 
an 1978. 
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INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base IM: 29 dée. 1979) 

26 mars 27 mars 


• Baria 
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Valeurs françaises 
Valeurs étrangères 


161,2- 
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99 
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DROITS DE SOUSCRIPTION 



de DES AGENTS DE CHANGE 
(Eau 100 ï 29 déc. 1961) 
Indice général 193* 102* 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


Petraflna Canada, e. 37. 


1 doü» (en mm 
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BOURSE DE PARIS - 28 MARS 


COMPTANT 


VALEURS 


L * l %ëu 

jda nom .1— psa 


3 % 

9 % 

3% août 4544 
1/4 % 1B83..I 
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145 

291 
93 39 
82 ll| 
511 
82 
BEI 
61 79| 
318 
114 
31 E9| 


158 
132 
113 30 
179 .. 

299 19 
249 

lia sol 

246 .. 

294 .. 
221 
197 60 
375 

ÏÏ4 
13895 
463 
145 

291 

62 10 1 
579 
82 
645 

631 

'si 60 


C8MIP888 125 (■ 


Caemenl....... 

Paue-Cmema... 
PxttMOarcant. . 
Ta» EW«I..... 

i AiMiidBstrta....| 
AppQC. WH. 


529 
69 sa 
49 
150 


27 M 


Antres A 

EtMIatargn.... 
H/drae-St-fleala 

UUe-BauUreS'C 

216 ; 

14 ulCanmieXamiu 
Delalude SJL.. 
as 4«|ITfifiWH 
229 


FIPP 

(Vyi Gertand.. 
Génial 


48 

039 
352 2l! 
418 

806 
295 
146 46! 
384 SOI 

93 

168 6S| 
71 
64 
382 


73 ttl 
78 
38 
661 
278 50 
222 SOI 

7Ï" 

64 5D| 
47 
228 
555 
IBS 


CmudhuUPaclt.. 

CeckerflHliigrée 


nan. UMUtatru 
DeBeenouL). 
Bta GÜttHBl. . 
Oiesoeer Bank , 
EJLL 

Is14d)8ni .. 

Femmes d'Aiq.. . 
rimuvmMi 
Flnmdei.... 


fiee. Boiglque.. 
General Mining. 
Geraert.... 

Gtara. ..... 

Cmqga... 

Grara and Co... 
finit OU Gant 
Hartensett , 
Hone/imU In.. 
Hoogevaas. 
hdnnaEitmrf .. 


286 

48 

U 50 

49 50 

Id33l 
352 20 
485 .. 


Mena.. 
Laluia . 


Uarks-Spnccer 

Hatnutb ..I 
Minsm-Kesein? 
BaL nedart auden 
|Sa raada...^H 


887 


306 

93 

159 (| 
71 
14 
302 


IS Grande-Partino. 
69 10 

I2& 

120 .. 

17 85 RtpnDB-GBKgBl.. 



” Rimsseiti SJL.. 
™ Soufre Branles.. 

471 '' 

456 .. 

■ 98 .. 

199 . 

Syathaiabo .... 

138 

140 .. 

127 .. nanti et mm... 

70 .. 

a .. 

520 



66 50 Uriner S.H.B.... 

t6 n 

14 .. 

47 Agathe -Vrillai... 

984 

503 


ouveta 

Pamned HeMtog. 
Pitraflua Caaada 

Pfiar lac. 

Pluanb Assume. 

nraa 

Prennent sten 
Practer Gamble.. 

RMeen 

Baneca 

Shell E. (part].. 
sjlf. AknebetiR. 
Sperrylaed.. 
Steel Ci uu 

stmoutetn 

Sara. ABomettas. 


Aidai 176 16 


BarnUtèkflttan 66 

IBA.L. I» 

C-U.P- 2N 

DeOtetridi 686 

Duc-LanudBB.... 346 
LUd -LHIane.. 561 
EntaBlt-Banma.. 31 5l ! 

Forges Strasbourt 103 68| 

, IU) F SU. ch. t» 86 

Frankel ISO 

HnarO-U.C-F 182 

iiegcr 238 

m 200 

ucsaira i 246 50| 

Hanrtia 888 

Menu Mpiov*... 315 


» Il 
178 48 


135 

284 


341 

SBI 


Fl Ibs-F annotes. . 

Launere-ganbMi. 

Brantera 

M. Chanbon.... 
GAn. Uarltlma... 


Delmas- Vie oetn. 
NaL llaslgaîlm. 
Nawa mm... 

S.CJLC. 

Stem. ........ 

Tl C.I.TJULM.. 
Irans. et iBflmL 


13 BOl 
42 
2B0 
ISO 
37 U 


AD BatgaotFari. 
Blainy-Ono** — 
La Brasse 
Degrumnt 


102 
80 
674 
164 
235 

200 38lDoi|unoB»Fenu] 
F errai lins CJF J.. 
246 50 1 Haras 

781 llttatai 

316 ..lLyoa-AJamnd. 



58 
48 

33I5B 
15 50 
67 
62 
IS 38 
12 SI 
32 80! 


58 .. 
137 

48 

224 

350 


73 N 
171 
336 
661 
272 
222 60 

71 51 


47 

215 

666 

154 

*62 56 


58 
48 
33160 
38 
68 
E3 
15 35 
12 
33 II 


48 86 
127 
38 
282 
350 



. .. 

198 20 

164 .. 

127 

(27 .1 

399 

374 .. 

a .. 

II II 

.. . 

.. .. 

■ 

, >a 

B 55 

■ 55 

14 .. 

14 .. 

219 

215 

N II 

82 U 

124 . 


a es 

24 II 

S2 


US . 

143 II 

SOI 

448 

220 

2(5 20 

332 

325 .. 

40 

37 5* 

2» - 


5 71 


113 II 

104 » 

281 


1 . 

"l 65 

U M 

Il 40 


VALEURS- 


SflCAV 

catégorie l 9741 07 I 9299 35 [ 


27/3 


Actions Fraacs. . 
Actions Sèlec... 
Aefifteandi..... 

A.GX. BOBO 

AgfiJBd........ 

AJ-I.O™ 

Amérique Gestion 


Brane-lnvesL. . 


A LF. 

Convertibles...- 
Couvert! mu. ,■■■ 
Croies. inratebiL 


Drout-Franca.. 


Enargla. 



Epargner nditstr 
Epargne-Inter... 
EjargBfrObHg.. . 
Epargna- Unie... 
Epargne Val BOT. 
EnraCraissance 


HeancOra Privée 
Fonder inrasttss 
Frano-Epaigne. 
Fraece-Garantie. 
Frane-inesL. 
Fr.-OM. (non J. . 
Fructidor 

Mtr. 

nUbUUHMIHIun» 


Gotlw Mnktiltec 1 
Gestion Bendem. I 
Seat Sél. France 


162 36 
289 13: 

159 57 
612 tt 
273 tt! 
297 75 
137 97 
489 87 
226 96 
193 63 1 


411 46 
«28 87' 
213 
220 63 
190 64| 
323 66 
157 34 
2» 38 


U2 63' 
345 54 
246 87 


217 20 

94 29 


7 79 1 

12 


143 


140 

272 


290 

317 


n 


206 

62 


Ttooru Electric» 
Tbfss c. imn.. 

VaaiReefs 

vieille uemagne 

wagns-uts ... 

«est lann 

C.E.CJL S 1/2 % 
Emprunt Tonag.. 


152 
38 Eli 
172 
221 
171 

130 
21 I SI 


222 

» 


7 70 


146 


135 

271 IS 

U) U 
322 
31 56 
63 

287 II 
06 t> 

66 
71 10 

141 
30 11 

217 


UL&L 

lodo-Sus Viiecn 
titmrotssaflca. 

la terra ng. 

Intersélect «... 
Inter veienrs led 
ImasL St^gneré 

uffttMnou. 
Lafmte-OéiigaL 
Latmte-fiBnd... 
Laffttts-Tokyo.. 
Livret portât... 


Multtreadementl 
Mondial Invest. 


HORS COTE 


911 
207 46 
127 


132 50 


leto rteraB Hra.. 

Stoandv...... 

Alser.. 

Basq. Fin. Bar.. . 
Cettakm Fin... 

Capam 

Eeca 

General ABawnL 
icm tadwgrie.. 
MitalL Itidère . 

Qcéanlt 

PetrstigH 

Pnmnptia 

San. Mar. Don.. 
Total AF JL.... 

Dttues 

voyer SJL 

Oca v. GrtBtUL. . 
Romta Ht 


31 

SIC 

1171 

975 

138 

455 

310 

IN 50 
209 


HattD-iior. ... 
Hauo-vdum.. 


Paribas Bradra. 
Pierre inves tis ». 


teascniin^ap.. 


127 

28 CE 


916 
287 40 


31 

lire 


452 

298 

125 


145 45 
276 92 

152 33 
536 II 
268 90 
234 26 
131 71 
391 28 
218 67 
164 80 


382 II 
489 42 
203 34l| 
216 35 
182 28 
313 85 
158 21 | 
232 44 i 


231 63 
329 87 
235 68 


219 07| 
275 71 
135 U 
6102 73 
177 33 
262 69 
283 14 

t«l tt 
IU SE 
132 3S| 
332 7>| 
251 56 


116 il 
214 5a 

415 asl 
347 86 


226 »! 
275 81 

374 17 


209 14 
263 21 . 
129 16 !| 
4371 34 
1CB 29 
268 78 
270 21 


SU». Mobilière 
SdscttDn-aead- 
SWeetiea vaL tt 

sème. MobiL Dtv. 
S.P.L Privintu. 

S JJ. HL et ETB 
S te a m ma s.... 
Sicav 5 ON... 

6.1. Est 

SPv a t ra nca.... 

Savnt ... 

tiivarenta.v. .~r, 

SB noter....... 

LIA 

SagApaigu.... 

Sugerar....... 

Sagmco 

Segmur....... 

uauHancass. 


ujlF -uvestm.. 

Ualtruce 

Butoecwt 

BaigestiM 

BnHiecu (Vera.1 

dnliapan 

uni-iui. (variai) 
Uaiprem (Veruli 

UnlrenU 

umstt (Verte 1).. 


135 18 
124 06 
126 36 
317 78 
240 là 


Kl 68 
284 82 


395 42 
331 31 ' 


211 » 
262 64 

357 37 


217 31 


217 71 


196 34 
389 46| 

Cours précédai 


valorem 

«orna investis». 


318 92I 

146 &4 

147 73| 
189 52' 
131 01 
205 68 
346 |l 
133 91 
588 M' 
231 fil 
141 821 
162 31 
149 47, 
344 17 
263 88 
4M 17! 

i£ SÎ 

477 64, 
243 15 


394 46 
134 17 

141 03 
IU 93 
125 07 
198 » 
329 4fi 
127 04 
478 22 
221 81 
136 39 
154 SE 

142 69 
328 U 
251 15 
4118 71 1 
i» sa 

«5*9 
232 il 


179 46 
162 33l 
4SI 12, 
261 62! 
297 44 
306 41 
1732 36 
1756 67 
1169 70 
192 85| 


162 721 
154 971 
411 17 
241 50 
263 86 | 
292 52 I 
1666 73 | 
1689 II 
1131 24 I 
184 20 


187 44 
295 42 , 


Coopte tenu de la Brièveté Un déM qui noos rat Imparti pour pwihv la cota 
complète dan ns derniè r e s MttUms, des erreurs savant parfais «garer 
dans les uus. EU es sort corrigées dés le mdsmata, dans H Première édition. 


MARCHE A TERME 


u Chamora syndical! a dénia, ft titre expérimentai, te ère long m. apres la clôtura, m 
cotation des murai eyaoi até rrajet h t ra n sa ctions cm M h 18 et 14 a. sa Pour 
cette raison, unes ne peevons dus garantir Peractltade du derniers cours de rurts-mu». 


1 Précéd. 

Premiar 

Dernier 

VALEURS| clfllwt 

rare 

cours 


ration 


lCompL 
bremier 
1 cours 


ratio» 


PrioW. 

VALEURS!^ 


1140 
3735 
355 
498 
89 
I 418 
El 
IU 
(54 
438 
788 
138 
205 
IK 
381 
155 
1*1 
91 
161 
498 
365 
595 
198 
920 
1629 
270 
1261 
47 
176 
236 
15 6* 

136 
131 

137 
126 
1031 

330 
335 
380 
113 
169 
298 

331 
, 335 

121 
438 

180 
216 
425 
1 236 
258 
127 
131 
326 
57 
63 
! 216 
468 
586 
. 465 
SU 
65 
636 
386 


|4 fi % 1976. 
CJLE.3%. 
Afrique Occ. 
Air Uqnlda.. 
Al*. Pan. ind 
Ais. Swann. 
Aistnia-AtL. 
AppltQ. gu. 
Ar|em. Pnoo. 
Au. Entrew 
Av. Basiu-Br. 
Babc. Fives. 
Baj-Equp... 

- COBIJ. 
|Bati>lavesL. 

Pfflht fi OD 11 
Bazar A-*.. 
BX.1.HUUA 
BegtHa-Say. 

Blc 

BIS........ 


lires 


B-S-K-C-fl... 

- (HL). 
Carrefear.. 

- («MU. 

Casino 

CEM 

Ceuma... 
Ctoig. Mon. 
Cniers-cnaL 
Cbba bout 

- [»U- 
CtoL FTaoç.. 

- (UU. 
ICJ.1. Alcatel 
CM MHItar 
CJL lorastr. 

- (HU. 

Cnutei.... 
CofloMB— - 
Cle Bancaire 
CJE.E. 

- (HU-. 
Entrepr.. 

Coup. Mon.. 


363 
415 29 
94 5. 
412 
53 SOI 
(92 
152 56 
441 
818 
131 
Ul 
195 2J 
330 
155 
ill 
95 59 
162 
478 
362 
661 
860 
906 
1586 
266 
1239 
48 IB 1 
176 5S 
237 
16 3 
131 59 

124 51 

I3ô MO) 
130 
IIBU 

356 58 

n! Si! 

155 
269 38 
329 , 

333 K- 1 
121 
418 3 


1826 

B 708 . 

358 61 
485 10) 
94 
412 
56 

196 , 

153 56 
439 
810 
131 

20 . 
195 H 

322 «1 
156 »! 
IBI 
97 
169 29 
478 
382 
5» 

857 
866 
1579 
215 

1259 „ , 
47 St 
176 A 

*t! asl 

138 
122 51 
136 ■■ 


Créa. Cm. F 

— mu ■ 

Crin, fut- 

ICJF imm 

Cr. ina. ai -L 
cran leetts.. 

Cr.iao.Qnesi 
Crée. RaL. . 
créa, nord.. 
Crensat-Ulre 

Cronzei 

AS JF 

— mu.. 

,Darty 

Bocks France 

DtiJIn-MHs 


1898 . 

13795 . 
355 
486 
94 .. 
412 ■■ 

58 11 
116 90' 
153 50 
«39 
881 
138 
261 
195 29 
329 
155 III 
III 
97 
188 
47i . 
312 . 
595 
364 
858 
1577 
285 
1250 
48 
176 

236 , 

15 25 
136 
122 5Ô 
138 


123 
1812 
338 
323 
31 61 

lia IB 

166 N 
232 
327 56 
332 
129 
416 


123 
1811 
335 
328 
311 51 
113 21 
166 59 
292 
328 
332 
IU 
418 


de G» Eau 


168 
216 
421 
236 
239 U 
129 
132 
337 
68 II 

63 

28S 2 
442 66 
485 

as 
806 

64 U 
sa , 
381 II 


1633 
[3710 
351 46 
485 II 
92 |j 
412 
57 
162 50 
155 
4M 
788 
138 10 
2.2 ■ 
195 23 
329 
ISS 
99 
98 
157 
461 
362 
596 
651 
8S0 
1579 
2 65 
1229 
48 K 
174 66 
237 
15 
127 40 
122 6* 
134 5. 
IU 
,1Wl 
338 
328 

319 50- 
113 
155 
288 . 
326 9J 
331 2J 
128 
419 


167 46 
114 
4» 

238 
240 
128 49 
13- 58 
3«' 

58 1- 
12 64 
285 28' 
441 
482 
463 
782 
IG 

828 .. 
316 - 


157 40 
214 .. 
4U . 
233 
248 
128 48 
138 68 
346 
58 10 
83 ' 
286»' 
442 16 
492 
463 
782 
18 61 
625 .. 
388 .. 


156 90 
214 
428 . 

228 .. 
240 
126 
13 > 68 
338 
57 
62 10 
282 
ttl 
490 18 
IB 
781 .. 
65 .. 
632 
39J 


I27|.. 
236 .. 
2ô& .. 
IU .. 
710 
360 .. 
325 .. 
920 .. 
«31 .. 
335-.. 
316 .. 
59 .. 
216 .. 
235 . 
IU . 
48 . 
245 . 
226 . 
51 . 
159 . 
IU . 
193 . 

143 
238 
416 . 
370 
240 . 

13 
78S 

144 . 
143 
122 . 
59 

355 
235 
288 
375 
I42Ô 
1940 
209 
361 
BIS 
3191 
415 
59 
J6S 
960 
48 
48 
488 
460 
650 
8678 
53 
718 
535 
898 
485 
598 

BS5 
74 
4GB 
308 
155 
45 


Ett-AqoitaUB 
- (cartmej-, 
E. lut mural 
L Sau.-0uval 

El II in 

Esso SJLF... 
Enratraaca.. 
Enrage n» 1. 


1223 

231 


iFerMe... 

— ssLceav. 
Fin. 08v. EnL 
Fia. Parts PB 

— obi. can 
F la «tel.... 
FraosuBt. 

Fr. Pétroles. 

— obi. cm. 

— icertmc.) 
ifialenes un. 
Gle iPEetr... 
GJo Fonderie 
Gle ind. Far 
Generale 0c. 
Br. Tr. Mars. 
Bnyaue-Gas. 
Menotte... 

I matai 

Ion. Mertens 

Serai iol. 
Jeimui Ind 
Kan ste-ltt.. 
jkie&H col. 
LH- BoUon. 
Latarga 

, - mu. 

|lb Hèsra 
Le grau.... 


Lacatrance.. 
La and bs.... 

L'Or eu 

1 — obl can. 
Lyau Eau 
Ma en Btm... 
Hais. Pénis 
(LD MajsraL 
[Mar. «nom 
Mat. CD. BSD. 
[MartSll. .... 

- (BOL). 

MM Téiepb. 

luira 

UUL Nav. A. 
MlcbeiiD... 

- iebL). . 

Hlm cia 

IlléU-Heanss. 

- leu M . 
Hat Leroi A 


268 
123 10 
792 
265 
320 
921 

419 , 

333 68 
368 
58 65 
218 
236 80 
156 Bu 
41 101 
242 
225 
58 tt 
147 
177 


Dernier 


Canpt. 


Ceapea-i 
itlon 


Préeéd. 

VALEURS 


Premier 

cours 


1222 - 
230 -. 
255 
121 » 
782 , 

262 »| 
318 
•27 
4l7 
331 
316 
a 
219 B8| 
238 
158 58 
47 
242 
222 58 
67 48 
147 U 
176 II 


1225 
231 
2 » 

128 
792 
255 El| 
318 
911 
417 
331 

388 
ES 
222 

231 . 

156 60) 
47 
243 IB 
223 
57 49 
147 98 
176 10 


1224 . 
225 43 
253 .. 
122 .. 
792 .. 
265 . 
3IB II 
913 .. 
415 .. 
32S .. 
316 . 

57 . 
215 50 
239 
155 10 
47 29 
243 50 
221 U 

58 20 
144 
170 ID 


196 1 

195 

195 10 

196 

138 11) 

140 50 

14. 50 

146 18 

275 . 

273 .. 

an . 

273 .. 

4.4 60 

4M .. 

401 .. 

408 . 

345 1 

345 .. 

349 .. 

345 .. 

233 

232 .. 

233 .. 

232 . 

99 11 

98 

97 .. 

89 BS 

680 .. 

6IJ . 

981 ■■ 

ttl . 

145 

isa .. 

152 

ISO 

143 

143 .. 

142 II 

140 20 

1(8 56 

118 .. 

121 Sfl 

119 U 

63 

53 

53 . 

54 

333 

sa .. 

341 .. 

333-51 

230 10 

230 

23» 

230 

263 76 

263 50 

363 51 

253 16 

372 

SBI 

386 

375 . 

1378 

1375 

1380 . 

1356 . 

IHt 

1905 

1965 

I960 . 

281 .. 

191 79 

198 79 

195 10 

359 

340 

340 .. 

340 . 

fi.O 

603 

037 

609 . 

3090 

3950 

3060 . 

3 -51 .. 

423 . 

422 

422 

1 415 .. 


36 

10 

195 

181 

154 

IBB 

99 

113 

>2 

285 

299 

255 

112 

235 
3*5 
131 

72 

215 

225 

94 

230 

39 

275 

416 

225 

236 
196 
415 
•SB 
278 
178 
458 
549 
123 
235 
398 
419 
835 

29 
149 
795 
123 
137 


Nenctien (h. 
Ravtg. Hlxts.| 
NoneLBuzulJ 



Noro-En.... 
[Nmirei. fiai. . 
Olida-cany.. 
Opti-Fanaas. 
Pam-f rance 
iPecbettrara. 

P.UJL 

. - MU. 
fPerarreya... 
iPonhut.... 
Pornee-Uo.. 

Perrin 

Pétroles BP. 
Péégsat-Clt. 

- (OBIJ. 
Pierre-Mbi 

p LH. 

Pocuin..... 
Pobet.... 
Psmpey... 
P.H. Labtsti 

Preratu — 
Prasus-Cilt 

pretratiia. 

PncM..... 
Pnnmgaz.. 
Prtateoqis. 
Kadx SJL. 

- P* U. 
Gatietecnn. 
Baifiu (F SB) 

Redoute... 
Remise Fr* 
Rbdee4>ni 
| S mi u al -u col 
RdoL Cous 
Bâche- Pic. 
8ui inp.. 
Sactiet... 
Sade .... 

Sagem... 

Saln-BHt- 
SI-LbuUHBL. 
Sanfl..., 

SA1 

Santus.. 
Saupiquet 
Scbaiiur 
, LAD JL. 


Dernier P» 1 » 1 - 
premier 
[cours 


35 88 
76 Et 
195 
IBI 
153 99 
119 89 
96 
112 38 
18 
255 59 
292 lu 
244 
182 
231 
386 
I» 

71 96 
211 
ai 

M 56 
225 
U U 
ttl 
489 
225 
237 
IBS 19 
479 
479 
273 58 
168 

446 M 
GEO 
118 


» .. 

78 Bï 

195 U 

m a 

154 

us 7 : 

« 

13 70 
81 U 
254 U 
292 tt! 

247 
97 U 
232 

305 19 
134 

73 ... 

215 III 
223 
91 
22S 

28 »“ 

2» 

412 
2» 

239 78 

us a 

480 
483 
278 
I7J 58 
441 
637 

(Il 80. ... ... 
231 5 j 230 50 
389 | 316 


35 38! 

71 71 
195 .. 

101 .. 

153 90 
109 » 

95 20 
112 30 

84 tt, 

255 58 
292 El! 

246 
1J3 

233 U| 

306 
136 

72 
211 

221 « 

94 691 
225 
29 5li 
262 
409 
228 58 
237 _ 

(04 11^ 114 
474 
476 
273 
171 50 
445 
9SJ 


36 K 
77 20 

ira . 
no 
151 21 
187 U 
95 .. 
112 10 
83 30 

m 

262 |0 
247 .. 
IU 
231 .. 
MB (B 
135 18 
71 78 
286 88 
ai . 

93 .. 

m n 

29 50 
258 .. 
4M . 
220 » 
239 


Seflmag.... 

B.iJLS 

Sign. L EL. 
S ILÜL... 

Si mus 

8JJLN.0JL. 
ük 8 es signai 
Gagera ... 
Boomr-AD, 

Basa 

|Taie-iia»... 

1JL1 

TtL Eleetr.. 


444 

898 , 

25 5*1 
155 
775 
i» ta 
134 .. 

4 JB . 
368 . 

57 ai 

245 
149 
48 25 
14 70 
202 
182 .. 
303 . 
185 
288 
272 
(29 IB 
718 
173 
48S 
268 
229 
788 
748 


— (HÎJ.1 118 5>| 118 5 


435 
841 
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ÜH JOUR 


DANS LE MONDE 

IDÉES 


1 GEOGRAPHIE : « Ombres et lu- 
mières sur la montagne », par 
Maurice Le Laura» ; « îfne écolo- 
gie de l’homme », par Pool Qa- 
val ; > Le globe de MauÜe », 
par Gabrief Mafzneff. 

ÉTRANGER 


US JOURNÉES PARLEMENTAIRES DU R.P.R. 


M. de Lipkowski : une appréciation erronée 
de la notion de détente 

De noire envoyé spécial 


Saùjt-RapbaëL — Les parlementaires KJPJ2. réunis à Saint - 
Raphaël à l'occasion de leurs fournées parlementaires ont consacré 
leurs travaux de vendredi matin à la politique étrangère et agricole. 


3. DIPLOMATIE 

4. AFRIQUE 

4. PBOCHE-OBI0TT 

5. AMÉRIQUES 

- BOLIVIE : rumeur de coup d'Etat 
militaire. 

6-7. ASE 

» JAPON : Tokyo resta partagé 

■ entre sa solidarité arec Washing- 
ton et son désir de ne pas s'alié- 
ner Moscou. ■ 

8 . EUROPE 


. M. de Lipfcowsk}, député de 
Charente-Maritime, abordant le 
thème de la détente, indique : 
k Si la détente doit vraiment être 
indivisible, ü faut en conclure que 
dès lors qu’elle est violée à 
Kaboul, elle n’a plus lieu d'être 
en Europe entre l’Est et l’Ouest ». 
Evoquant les « contradictions » 
de la politique française, 11 sou- 
ligne que celles-ci sont le signe 


POLITIQUE 


9. Les journées parlementaires do 
RJML 

10. An cours d'an meeting à Paris, 
M. Marchais cri tique vivement les 
« partisans de kr soi-disant earo- 
gaoche ». 


SOCIÉTÉ 


LOISIRS 
ET TOURISME 


17. Des bénévoles dament le pion an 
marchands de voyages. 

— La plaisance à l'économie. 

18. Bretons et Mandais avec saint 
Patrick. 

19. RWANDA : l'Afrique en habits 
verts. 

20. La Nonaa (Maurienne) : an grand 
promoteur dans, une petite sta- 
tion. 


CULTURE 


25. LE JOUR DU CINEMA : Danièle 
Delorme et l'Argentine. 

— MUSIQUE : Scfcônberg peur le 
plaisir. 


ÉQUIPEMENT 


33. ARCHITECTURE : m code des 
devoirs professionnels est publié 
au Joanraf officiel. 

33-34* ENVIRONNEMENT. 


ÉCONOMIE 


35. CONJONCTURE 
— SOCIAL : le patronat de la mé- 
tallurgie met en place une banque 
de données sociales. ■ 

36-37. ETRANGER : aux Etats-Unis, 
le difficile combat de M. Carter 
contre le «plastic money»; an 
Allemagne fédérale, les syndicats 
mènent campagne pour l'interdic- 
tion do lock-out. 



RADIO-TELEVISION (28) 
Annonces classées (29 et 30) ; 


Bulletin d'enneigement (31) ; 
Bourse (39) ; Carnet (30) ; Jour- 
nal officie/ (31) ; Météorologie 
(31) ; Mots oroisés {24) ; Loto 
(31) ; Programmes spectacles 
(28-27). 


NOUVELLES BRÈVES 


• HT. Valéry Giscard d’Estaing 
a reçu à déjeuner, vendredi 
28 mais, les principaux dirigeants 
de l'Union pour la démocratie 
française, en particulier MAI. Jean 
Lecanuet, Michel Pin ton, Jean- 
Pierre Fourcade, Michel Durs- 
four, Bernard Stasi et Michel Po- 
zilatowskL Les hôtes du chef de 
l'Etat devaient notamment lui 
rendre compte du dernier congrès 
de mjJP. 

• M. Claude Labbé, président 
du groupe RJ\R. de l'Assemblée 
nationale, interrogé au cours du 
Journal de 13 heures de TPI, 
vendredi 28 mars, a regretté que 
M. Michel Debré, en quittant les' 
journées parlementaires HP JR-, 
ait manqué de « sang-froid » et* 
de * dignité». 

• Le comité de soutien ' à là 
candidature de M. Jean-Marie 
Le- Pen à l'élection présidentielle 
de 1981 diffuse chaque jour, sur 
une ligne téléphonique spéciale, 
qu'il a baptisé Radio Le Pen 
(n° 533-40-38 à Paris), me série 
de messages, interviens ou édi- 
toriaux exposant les options poli- 
tiques du président du ' Front 
national et de ses unis. 

• U, me BamouUU. 75008 Parla. 
téL 522-25-91. 


A B C D F G H 


UNE CONFRONTATION 
A EU LIEU ENTRE 
M. ABDALLAH ET M. LOURDEZ 


13. Le chef de l'Etat vent «dialo- 
guer» avec les jeunes. 

U. JUSTICE 

15-16. ÉDUCATION 

— « La compétition pour les postes 
de cad.-e (M). — Pins on moins 
de promotion interne, par Ber- 
trand <5rod de. TAin. 

— Dette congrès d'enseignants à 
Qennont- Ferrand et b Cbalon- 
sur-Saôna. 


M. Emile Câblé, premier juge 
d’instruction au tribunal de Paris, 
a procédé, jeudi 27 mais, à la 
confrontation entre M. Maurice 
Lourdes, l’un des principaux res- 
ponsables des services d’ordre de 
la C.G.T. et Ml Saïd Gérard 
Abdallah, un ancien vigile, dont 
les accusations récentes ont 
entraîné l’incujpatfon du militant , 
syndical pour « menaces de mort ] 
ou d'attentat sous condition, vio - 1 
lences et voies de faits avec pré- \ 
méditation » (le Monde du 
26 mars). 

En quittant le cabinet de 
M. Cafaié, M. Maurice Lourdes a 
déclaré que son accusateur s'était 
montré a fuyant et plein de 
contradictions ». VL Abdallah, 
a-t-il indiqué, maintient s'être 
senti menacé, « pour sa famüle et 
pour lui-même », et contraint de 
participer, à la conférence de 
presse, organisée, le 26 février, par 
la C.G.T. au cours de laquelle 11 
devait révéler qu’il avait été 
chargé avec d’autres vigiles « de 
provoquer et de casser », le 
23 m*rs 1979, «farts le quartier de 
l'Opéra (le Monde du 9 mars). 
M. Lourdes a cependant indiqué 
que l'ancien vigile avait été Inca- 
pable de préciser la nature de ces 
menaces. Il a reconnu qu'il n’avait 
pas été séquestré au domicile des 
époux Hommeau, où u avait passé 
la soirée du 25 février, et qu'il 
avait été « traité », dit-il c comme 
un roi ». 

Selon le responsable de la 
C.G.T, M. Abdallah, se serait 
énervé, durant la confrontation, 
en se lançant dans une diatribe 
anticommuniste et en se vantant 
d’ètre militant du RP JL dont il 
arborait l’insigne à la bouton- 
nière. « n m'a donné Vimpression 
détre manipulé, a conclu M. Lour- 
des, D’ailleurs, à V issue de sa 
garde à vue . g via donné un coup 
de t&éphone : un policier écou- 
tait notre conversation... » 


d’une s appréciation erronée » sur 
la notion de détente. B ajoute : 
• Me demandons pas à la détente 
ce qûréUe ne peut pas nous 
donner. Ne mettons pas dans la 
détente ce qitéüe n’a jamais 
comporté : ni désarmement idéo- 
logique ni renoncement à toute 
compétition entre les deux sys- 
tèmes dans la majeure partie du 
monde. » A propos de l’invasion 
soviétique en Afghanistan. M. de 
Lipkowski indique : « Ni le gaul- 
lisme ni le refus d'alignement sur 
’ les Américains ne permettent de 
justifier la lenteur que nous avons 
mise à condamner un droit que 
nous considérons comme essen - 1 
tiel .* celui du droit des peuples 
à disposer d’eux-mèmes. » 


Après avoir estimé que la 
France pourrait proposer renvoi 
de « casques bleus s sur tout le 
territoire libanais, M. de Lip- 
kowstâ affirme que la déclara- 
tion du président de la Répu- 
blique sur l’autodétermination 
du peuple palestinien n'est pas 
de narine à augmenter les chan- 
ces (Tune négociation entre Israël 
et les Palestiniens, e Le gaul- 
lisme, déclare-t-il, qui n’a jamais 
pratiqué la diplomatie de Ves- 
trade, s’est également toujours 
gardé de céder à cède de la 
déclamation. » e La diplomatie 
française, poursuit-il. dait-éOe 
affaiblir le président Sadate ou dé- 
noncer à l'avance les conversa- 
tions israélo - égyptiennes ? (_J 
Dire que Von reconnaît V exis- 
tence du peuple palestinien ainsi 
que ses droits légitimes implique 
que Von reconnaisse à ce peuple 
son droit le plus légitime, celui 
d’avoir une patrie. & 


En conclusion, M. de Lip- 
kowski estime que c la France 
doit parier au nom de tous ceux 
qui enragent tout bas. La France 
doit faire scandale en disant par- 
tout et toujours la vérité ». « La 
France doit être l'autorité mo- 
rale qui arrête la course à la 
bêtise s. 


M. Jean-Claude Pasty, député 
de la Creuse, résume ainsi les 
propositions du RPR. en matière 
agricole : « 1 ) Jouer à fond la 
carte de l’expansion agricole pour 
faire de l’agriculture française 
Vêlement dynamique de notre 
puissance économique nationale 
et le moteur d’une nouvelle crois- 
sance; 2) mettre en œuvre une 
volonté politique suffisamment 
ferme pour que cet objectif d’ex- 
pansion se traduise effectivement 
dans les faits. — L.Z. 


Le gouvernement suédois bloque les prix 

De notre correspondant 


Stockholm. — Le gonverne- 
-ment de centre -droit sué- 
dois a annoncé, jeudi 27 mars, 
un blocage général des prix 
jusqu’au 9 maL Cette mesure 
inattendue pourrait être pro- 
longée jusqu’à la Gn de 1880 
et complétée notamment par 
un allègement de L’impôt sur 
le revenu «si les syndicats 
et le patronat concluent ra- 
pidement des accords sala- 
riaux qui n’entraînent pas 
de relèvements majeurs des 
rémunérations en 1980». 


Selon le patronat (SAP), la 
situation économique ne permet 
pas de relever les salaires : toute 
augmentation se traduirait par 
une baisse de la compétitivité 
déjà fragile, des entreprises sué- 
doises sur les marchés étrangers 


LE 60ÜYEWŒMEHT MAROCAIN 
CONFIE A LA SOFfRAD 
IA RÉALISATION D'UNE STATION 
A GRANDE PORTÉ 


et une poussée inflationniste. De 
leur côté, la Confédération du 
travail L.O. et le cartel des em- 
ployés du secteur privé (P.T.KL), 
qui n’ont pas réussi cette année 
à coordonner leurs revendications, 
réclament des co mpe ns a tions peur 
la hausse des prix, qui a été supé- 
rieure à 7 % depuis respiration 
des dernières conventions collec- 
tives en novembre 1979. 

Autre point : les Suédois dont 
le salaire annuel est compris 
entre 40 000 et 80 000 couronnes 
(autant de francs français) béné - , 
Scieraient d’un allègement fiscal 
total de 500 couronnes. Par ail- 
leurs, les pouvoirs publics eovi-| 
sagent d’obliger les entreprises à 
verser 25 % des bénéfices réalisés 
en 1980 à un fonds spécial des- 
tiné à relancer les investi ssemen ts 
-industriels. En donnant suite à 
ce projet présenté pour la pre- 
mière fois par les syndicats, le 
I gouvernement a certaine me n t 
voulu leur montrer sa bonne vo- 
' lontê. 

L’initiative — unique — de la 
! coalition bourgeoise, qualifiée par 
le premier ministre de « pro- 
gramme outre Titillation et pour 
l'emploi », a été mal accueillie 
dans les milieux syndicaux, a Cer- 


TJne convention a été signée, 
mercredi 26 mais, à l'ambassade ! 
du Maroc fc Paris entre le mi- 
nistre de l’information du Maroc, 
M. B enke zlz. et le président de 
la SOFIRAD (Société fina n c i ère 
Gouyon -Beau champs, pour 2a 
réalisation d’une radio de grande 
puissance (ondes longues 
173 Khz et ondes courtes). Les 
émetteurs qtd seront installés à 
Nador, dans te nord du pays, 
diffuseront largement dans les 
pays arabes et africain» La sta- 
tion, qui se définit comme une 
Station commerciale, sera exploi- 
tée par une société marocaine qui 
réunira des Marocains (en majo- 
rité) et un groupe français asso- 
ciant la SOFIRAD et des intérêts 
français privés. 


taines de ces propositions sont 
intéressantes, a déclaré le pré- 
sident de L.O„ M. Gonnar NUs- 
boo. Vous ne les rejetons pas 
directement, mais eües arrivent 
trop tard et sont insuffisantes . 

C’est également l’avis de 
M. Palme, dirigeant de Vop posi- 
tion social-démocrate : c Les sa- 
laires des travailleurs et des em- 
ployés ne doivent pas, a-t-il dit, 
être fixés par VEtat, mais dans 
le cadre de négociations libres 
entre les partenaires sociaux. » 
Pour te patronat enfin, te blo- 
cage des prix, des salaires et des 
loyers ne résout pas (fai tout 
les problèmes économiques de la 
Suède, qui a réapparaîtront auto- 
matiquement le 1" janvier 1981, 
lorsque ces mesures seront 
levées », a déclaré M. Nlcolin, 
président de la SAF. 

ALAIN DEBOVE- 


Environ quatre-vingt 






U COUR EUROPÉENNE DE JUS- 
TICE REJETTE LA PROCÉDURE 
D’URGENCE DANS LE CONFLIT 
FRANCO-BRITANNIQUE SUR LE 
MOUTON. 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes) (A.FJ*.). — h» Cour euro- 
péenne ae justice de Loxemboiug a 
rejeté, vendredi 28 mars, la procédure 
d'urgence réclamée par la Commis- 
sion de la CE.B. dans la a guerre du 
mouton b. qui oppose depuis de nom- 
breux mois la Fonce à la Grande- 
Bretagne, apprend-on de bonne 
source à Bruxelles. Ainsi, la. Cour a 
refusé d’édicter des mesures provi- 
soires contre la France pour forcer 
Paris à ouvrir immédiatement ses 
frontières à ta viande ovine britan- 
nique. 

La Cour a suivi la xecommaadatoin 
de l’avocat général, M. Francesco 
Capotortt (Italie), estimant qu’une 
décision en référé préjugerait le juge- 
ment définitif qui doit être rendu 
dans qoelgnea mois. Dans une lettre 
adressée au conseil des ministres de 
l'agriculture de la la France 

avait Indiqué que le système français, 
qui limite ' et taxe les Importations 
de viande ovine britannique, ne cau- 
sait pas de « dommages irréparables n 
aux éleveurs d’outre-Maacbe. Paris 
avait également fait remarquer que 
la durée moyenne d’application par 
les Etats membres des arrêts de ta 
Cour de Luxembourg variait entre 
quelques mois et plusieurs années. 


La grève des éboueurs 
et des services de nettoiement 
du métro s'étend 



La saleté s'installe à nouveau dans la capitale. Les sacs 
de plastique s'accumulent sur les trottoirs, et les couloirs du 
métro ne sont plus balayés. La grève des services de nettoiement 
de la Ville de Paris, déclenchée sans préavis depuis le 25 mars 
par la C.G.T., se généralise. Sur deux mille six cent seize agents, 
qui auraient dû être présents, seuls mille deux cent quarante- 
deux se sont présentés, le jeudi 27 mars, à leur travail. Une 
assemblée générale était prévue, ce vendredi, pour décider des 
suites à donner à cette action. 

Le personnel des compagnies concessionnaires assurant le 
nettoiement des quais et des couloirs a, lui aussi, cessé le travail 
depnis le début de la semaine. 


{,0 S müitdna 


• Un nouvel incident a eu lieu à 
la frontière entre les deux Corées, 
a annoncé, vendredi 28 mars,' un 
porte-parole des forces des Na- 
tions unies. L’échange de coups de 
feu. a fait une victime de chaque 
côté. D s’agit du troisième accro- 
chage armé entre les deux pays 
en motus d’une semaine. — ( Reu- 
ter, :) 


Le numéro du « Monde » 
daté 28 mars 1980 a été tiré à 
572980 exemplaires. 


Parmi les revendications des 
éboueurs Figure notamment l’avan- 
cement de l'âge de la retraite à 
soixante ans eu pour les titulaires, à 
cinquante ans comme les égoutiars. 
Ils réclament aussi la création d’un 
comité d’hygiène et de sécurité dans 
chaque atelier et une prime de Fin 
d’année de 2000 francs. 

Le service des éboueurs est à 
Paris un service municipal ordinaire 
alors que, dans la plupart des 
communes de banlieue, » est concédé 
à des entreprises privées. Il com- 
prend au total 4718 personnes, en 
majorité des travailleurs étrangers. 
A l'automne 1973, les éboueurs 
avaient cessé le travail durant près 
d'un mois et demi et l'armée s'était 
substituée à eux. 

Les responsables de la mairie 
déclarent que les revendications des 
grévistes sont très difficiles à 
satisfaire. Certaines, disent-ils, leur 
« échappent » même complètement; 
comme la demande d'abaissement 
de l'ége de la retraite. Le groupe 
socialiste de l'Hôtel de Ville vient, 
dans un communiqué, de dénoncer 


« (attitude intransigeante du maire 
de Paris qui, par son refus de négo- 
cier, oblige les travailleurs à pro- 
longer leur grève ». 

Quant su service du nettoiement 
des stations et des couloirs du mé- 
tro. il est assuré par neuf cents per- 
sonnes employées par douze socié- 
tés privées avec lesquelles la 
R.A.T.P. a signé des contrats. Le 
mouvement, commencé lundi 24 mars, 
s’est étendu depuis et est suivi ce 
vendredi par 90 # /o du personnel. Les 
grévistes soutenus par la C.F.D.T. ré- 
clament notamment une augmenta- 
tion de leur salaire «pour atteindre 
2 800 francs net par mois_ » 

A la R.AT.P., on refuse, pour l’ins- 
tant» de participer aux discussions 
entre les représentants des syndicats 
et les responsables des entreprises 
privées. Mais ei ce mouvement contl- . 
nuait au-delà des premiers jours de 
la semaine prochaine et * mettait en 
cause la sécurité et la salubrité, la 
Régie sera obligée d’intervenir, sans 
que les modalités de cette Interven- 
tion soient encore déterminées », 
déclare-t-on à la RAT.P. 
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